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INTRODUCTION

Galâwdêwos' ou Asnaf Sagad I", roi d'Éthiopie, régna

de J540 à 1559. Il est connu en Europe sous le nom de Clau-

dius, qui correspond au nom éthiopien Gaiawdêwos, et est

célèbre parles guerres qu'il eut à soutenir contre Mobammed

Gran, c'est-à-dire « le gaucher ». Ces guerres terribles

auraient certainement abouti a. la destruction complète de

l'Éthiopie, sans l'arrivée de quatre cents Portugais conduits

par le vaillant Christophe de Gama, qui apportèrent aux

Éthiopiens un concouru des plus dévoués et des plus' effi-

caces.

L'histoire de Gaiawdêwos a été écrite par Bruce dans

son Fb~/<x//e e~ ~VM&e et e~ ~e~ en partie d'après

une chronique éthiopienne, en partie d'après les historiens

portugais et les renseignements recueillis par lui pendant

son séjour en Abyssinie, à la fin du siècle dernier. Les

guerres contre les Musulmans ont été racontées, dans des

relations qui
nous ont été conservées~ par quelques Por-

1. J'ai adopté, pour les noms propres contenus dans cette chronique,

la transcription suivante des lettres qui n'ont pas leurs équivalents en

i'ram'ais ~h, A; (~, s; g; 'A; excepté au

commencement d'un nom; /< 0, M; 0, p, j~, < ~n,

et 0,

Voyage en .tVMMe et eu ~[&K!'e e;!<rep)'M jMM' découvrir les sources

du Nil, par James Bruce, traduit par Castëra. Paris, 1790. L'histoire

de Ctaudius se trouve au vol. II, p. 1S6-222.

3. Miguel de Cashmhoso. 7j'<~o?'!S das co~<M que o muy e~/b?'pa~o

cc~t'M~ Z)on? C/<0!MO (7« Gama fez ~o~ 7~M/?;os do Preste t7o<io. Lis-

bonne, 1564 et 1855. D. Joao Bermudoz. Bre~e ~e/ac~o da embaixada

~Me o -Pa<r?ar<a Z)..7o<:M Z~erMMf~z <ro!t:M do Ty/~cp-ct~O)' da ~AM~M.

Lisbonne, 1565 et 1875. La plua grande partie de cette relation a été

traduite par La Croze sur la version anglaise de Purchas. Cf. Histoire

du christianisme en Éthiopie, J~a. Haye; 1739, p. 89-298.
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tugais qui y avaient pris part, et la chronique abrégée du

règne de Galâwdêwos a été publiée et traduite par M. René

Basset, dans un travail important sur l'histoire de l'Ethiopie

qui a été inséré dans le JbM~KO.~ asiatique, en 1881'.

Mais la grande chronique éthiopienne de ce roi, qui fait

l'objet de la présente étude, n'a pas encore été imprimée m

traduite. Il semble même que Bruce, qui l'avait cependant à

sa disposition, ne l'a pas consultée et s'est contenté de recourir

à la chronique abrégée dont il vient d'être question. Elle est

pourtant beaucoup plus étendue et en diffère singulièrement

dans sa forme. C'est en effet plus qu'une simple chronique,

c'est un vrai panégyrique du roi Galâwdêwos dans lequel

l'auteur, tout en mentionnant les principaux événements du

règne de ce roi, s'attache en même temps et surtout ,à

dépeindre et à faire ressortir son caractère, sa bravoure et

ses qualités morales.

Les bibliothèques européennes contiennent cinq manuscrits

de cette chronique. Le plus ancien est celui de la Bibliothèque

Bod!éienne, décrit dans le catalogue de Dillmann sous le

numéro xxix~. C'est un des manuscrits rapportés d'Ethiopie

par Bruce, en 1773; il a été écrit entre 1592 et 1605, c'est-

à-dire environ quarante ans après la mort de Galâwdêwos.

Ce manuscrit, du format in-4°, comprend quatre-vingt-dix-

huit feuillets de parchemin, dont chaque page est divisée en

trois colonnes. L'écriture en est très soignée et très lisible;

la chronique de Galâwdêwos commence au recto du folio 43

et finit au verso du folio 54.

Deux autres manuscrits appartiennent, l'un au British

Museum et l'autre a la Bibliothèque nationale. Ce sont des

copies d'un recueil d'annales des rois d'Abyssinie, composé

en l'an 7278 de la création du monde (1785 de l'ère chré-

tienne), par l'ordre du Dadjazmatch Haylou; mais une grande

1. René Uasset, .EhtdM sur l'histoire ~&K/Kqp!e. Chronique éthio-

pienne géuérale d'aptes le manuscrit 14f de la Bibliothèque nationale
de Paris. Le texte éthiopien des annales de Ga.lihvdêwos va de la

page 18 H.la page 22 et la traduction de cette partie de Is page 109 à
la page 115.

2. A. Dillmann, Cat. eod. mss Bibl. ~o~. O-coK., pars VII, cod.

œth. Oxford, 1848, p. 76.
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partie a été reproduite d'après une chronique plus ancienne,

dont le manuscrit d'Oxford est un exemplaire.

Le manuscrit du British Museum porte le n° 861 du fonds

oriental de cette bibliothèque, et figure dans le catalogue de

M. Wright sous le n° 392~; il est daté de l'an 7344 A. M.

(1851 A. D.), est écrit sur papier, et chaque page est divisée

en trois colonnes. La chronique de Galâwdêwos s'étend du

fol. 116 r° au fol. 145 v°.

Le manuscrit de la Bibliothèque nationale, qui est inscrit

sous le n° 143 dans le catalogue de M. Zotenberg~, est égale-

ment du xixe siècle; il est écrit sur papier, et chaque page est

divisée en deux colonnes. La chronique de Galâwdêwos va

du fol. 95 v° au fol. 117 r°.

Enfin, il existe encore deux autres manuscrits que je n'ai

pas consultés, mais qui ne sont, comme ceux de Londres et de

Paris, que deux copies de ce même recueil. L'un se trouve dans

la collection de M. Antoine d'Abbadie, et a été décrit dans son

catalogue sous le n° 1183; l'autre a été donné par M. Rüppell

à la Bibliothèque de la ville de Francfort~.

Le texte que j'ai suivi est celui du manuscrit d'Oxford, qui

est de beaucoup le plus correct et que je désigne par la

lettre A~ au bas de chaque page, j'ai donné les variantes des

manuscrits de Londres et de Paris qui sont représentés par

les lettres B et C. B est nettement écrit, mais plein de fautes;

quant à C, il est plus correct que B, mais moins lisible. Le

scribe a écrit si négligemment qu'il est souvent impossible,

dans les lettres telles que H, X, etc., de dire avec certi-

tude si la consonne est munie de la voyelle a, a ou o. Il est

aussi fort difficile de distinguer l'î de l'e. Lorsqu'il y avait

seulement un doute sur la vocalisation, je n'ai pas cru devoir

donner les variantes, ni relever celles qui consistent en un

allongement de la voyelle a avec une gutturale (~ pour *1;

1. W. Wright, Cat. of the Eth. mss in the British Museum. Londres,

1877, p. 315.

2. H. Zotenberg, Cat. des mss éth. de la .S!'M. K<t<.Paris, 1877, p. 216.

3. Antoine d'Abbadie, Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens.

Paris, 1859, p. 133.

4. Voyez Rüppell, Reise in Abyssinien. Francfort, 1838-1840, t. II,

p. 197, 218, 219 et 338.
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comme ~H = pour ~'n =, ~A< pour "l; etc.). Cet

allongement des voyelles, qu'on remarque surtout dans les

manuscrits modernes, est moins fréquent dans A que dans B

et C. La lettre 0, avec a bref, ne se trouve que 'rarement

dans B et C c'est presque toujours 1'~ (<~ long) qui est

employa. Dans C, à partir du chapitre xx, le scribe a presque

partout omis d'écrire les noms de Galâwdêwos etMâryam. Il a

laissé seulement une place où il comptait les mettre à l'encre

rouge. Enfin, j'ai conservé généralement la ponctuation du.

manuscrit A, quoiqu'elle soit parfois défectueuse.

La chronique de Galâwdêwos se compose de 97 chapitres

dont j'ai aussi conservé le numérotage d'après A. Toutefois,

il y a lieu de remarquer que deux chapitres portent le n° 63,

qu'il n'y a pas de chapitre 68 et 69, et qu'après le chapitre 96,

on trouve 94 et 95 au lieu de 97 et 98. Le numérotage des

chapitres est encore plus irrégulier dans B et C. Les chapi-

tres, dans les trois manuscrits, ont les mêmes numéros jus-
qu'au chapitre 42. Ensuite B et C perdent irrégulièrement

sur A jusqu'au chapitre 77, qui est chapitre 72 dans B et C.

Ils gardent cette même différence dans la suite jusqu'aux
deux derniers chapitres, qui sont 92 et 93 dans B et 0.

Cette chronique fait partie d'une collection d'histoires de

quatre rois qui comprend celle de Galâwdêwos, celle de son

prédécesseur Lebna Dengel et celle de ses deux successeurs,

Minas et Sarsa Dengel. Dans la préface, le chroniqueur

s'annonce comme l'auteur de l'histoire de Sarsa Dengel

qu'il a jointe, dit-il, à celle de ses prédécesseurs, afin que la

gloire de ce roi paraisse encore plus grande par la compa-

raison~.

Le nom de l'auteur de la chronique de Galâwdêwos n:e

nous a pas été conservé, et l'explicit de la chronique, dans

lequel se trouve mentionnée la date de sa rédaction, n'est

pas très clair. MM. Dillmann et Zotenberg3 ont compris

qu'elle a été commencée sous le règne de ce roi et terminée

sous celui de Minas. Dans une note que j'ai insérée à cet

1. Dillmann, Cat. cod. mss B~M..SocH-, ood. seth., p. 78.
2. Dillmann, o~. cit., p. 79.

3, Zotenberg, Cat. des mMe& de la .BtM. nat., p, 219,
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endroit, je me permets d'émettre l'hypothèse qu'elle a été

écrite en entier sous le règne de ce dernier. II y a aussi des

indices qui viennent à l'appui de cette opinion. Au cha-

pitre xxix, parlant du retour de l'exil de Minas, l'historien

s'exprime ainsi « Minas, son frère, qui régna après lui ». Par

conséquent, toute la partie de l'histoire qui suit cet événement

(qui semble avoir eu lieu vers 1546 ou 1547) a certainement

été écrite après la mort de Galâwdêwos. Dans la partie qui

précède-, au chapitre v, il est fait mention du retour de l'exil

d'un des frères de Galâwdêwos. Cette mention vise certai-

nement le même prince et elle prouverait que la première

partie de cette chronique a été écrite au moins après le retour

de Minas en Éthiopie. Enfin, lorsque l'auteur nous présente

son histoire au chapitre n, il parle comme s'il savait

tout ce qu'il a à dire. Il en a évidemment déjà le plan dans la

tête, car dans plusieurs endroits il nous prévient qu'il rap-

portera certains événements à la place qui leur convient~.

Je ferai remarquer aussi que la première fois que nous trou-

vons le nom de notre roi page 2, ligne 9, le verbe est em-

ployé au parfait "?C ~a~ï~ = H~~ n~T-P-~

Mâr Galâwdêwos qui ~e~a sur l'Ethiopie.

L'auteur a-t-il assisté aux événements qu'il raconte ou

bien les a-t-il recueillis dans d'autres ouvrages qui existaient

déjà? C'est une question que je ne saurais résoudre. Il lui

arrive plusieurs fois de citer d'autres livres qui contien-

draient des récits plus détaillés que ceux qu'il donne. C'est

ainsi qu'au chapitre xxxvi il mentionne le livre Beryamin,

au chapitre xxxvni, le Livre de la Porte royale, au cha-

pitre XLv, le Z~e des Pro~Ae~ mais j'hésite à croire qu'il

s'agisse de vrais livres. Il me semble plutôt qu'il a cherché

à donner à son histoire une tournure tout à fait biblique.

Il ne s'est pas proposé, en effet, d'écrire une simple histoire,

mais surtout de faire une œuvre littéraire, et dans ce but il

s'est servi de figures et d'images tirées en général de la

Bible. Malheureusement, il les emploie parfois si mal

à propos et sans aucune connexité avec le sujet, qu'il est

1, Voyez vers ta fin des chapitres 11, vi, xn et ~:n.
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fort difficile de les comprendre, et qu'on n'y arrive qu'en

consultant les passages de la Bible où elles se trouvent,

Et même avec ce secours, on est souvent embarrassé pour

savoir ce qu'il a voulu dire. Je citerai seulement comme

exemple les phrases suivantes 3~'htWï~ s ~C'H* p. 7,

1. 14; ho" X~C~' Hc~A M~ p. 25, 1. 7.

La rédaction de cette chronique paraît dénoter chez

son auteur une certaine connaissance de la langue arabe,

car plusieurs mots semblent avoir été empruntés a. cette

langue. Je les ai signalés par une note an fur et à mesure

que je les ai rencontrés. Il se peut toutefois que ces

mots soient aussi éthiopiens, mais comme je ne les ai pas

trouvés dans le grand dictionnaire de M. Dillmann, j'ai pensé

qu'ils étaient empruntés à l'arabe, ce qui n'aurait rien d'éton-

nant à cette époque. A l'appui de cette opinion, je ferai remar-

quer que, dans plusieurs endroits', l'Éthiopie est appelée

El'hebus, et que ce nom est celui que les Arabes donnaient

à ce pays, nom que les Éthiopiens n'ont jamais accepté, en

outre, les expressions « Que la paix soit sur lui », « le

Dieu glorieux et très haut », qui reviennent à chaque instant,

sont des formules arabes. L'emploi de ~AM< s (p. 42,1.19),

pour désigner les chrétiens, est aussi frappant.

Pour montrer son érudition, l'auteur ne se contente pas

seulement d'exprimer les dates d'après le calendrien éthio-

pien, il met encore à contribution tous les calendriers connus

des Abyssins et les détermine même par la position du soleil

dans les signes du zodiaque.

Enfin, pour couronner son œuvre littéraire, il nous donne,

au chapitre xcvi, une élégie rimée sur la mort de Galâwdêwos;

qu'il a faite à l'imitation des Lamentations de Jérémie~.

Chacune des vingt-deux strophes qui la compose est, comme

dans celles-ci, numérotée par une des vingt-deux lettres de

l'alphabet hébraïque, en suivant l'ordre de cet alphabet,

avec cette différence que les vers de chacune de ces strophes,

au lieu de débuter par la lettre indiquée au commencement,

1. Texte, p. 3, l. 7; p. 6, 16; p. 36,1. 8.

2. Dillmann, Cat. coc!. mss Bibl. Bodl., p. 79.
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sont terminés par cette même lettre qui fait ainsi la

rime.

Ce morceau est vraiment remarquable, bien que ce ne soit,

comme le reste de l'ouvrage, qu'un assemblage de phrases

recueillies dans les saintes Écritures, mais l'auteur y a

apporté un soin tout particulier et sa poésie fait un très bel

effet.

On ne peut malheureusement pas en dire autant de sa

narration, qui est très décousue. Parmi les quatre-vingt-treize

chapitres qu'elle renferme, ceux qui sont relatifs à des événe-

ments historiques sont rarement complets; après en avoir

commencé l'exposé, il s'arrête tout à coup soit en ren-

voyant le lecteur à un livre plus détaillé, mais inconnu la

plupart du temps, soit en annonçant qu'il reviendra plus tard

sur le sujet à l'endroit convenable, puis il fait l'apologie de

son héros en vantant quelques-unes de ses qualités. Cela

vient de ce qu'il tenait à donner non seulement une énumé-

ration des guerres de Galâwdêwos, mais surtout à faire

ressortir son caractère et, avec une exagération familière

aux orientaux, il nous le représente comme possédant toutes

les vertus et lui applique les épithètes les plus redondantes et

les plus élogieuses. Nous devons dire, à la vérité, que nous

ne connaissons pas de roi abyssin qui fut plus digne de ces

éloges, car, à l'exception de Bermudez, qui avait des raisons

personnelles pour ne pas l'aimer, tous les écrivains portugais

qui l'ont connu parlent de lui avec beaucoup d'estime. Ainsi,

Castanhoso raconte que ce roi, ayant promis la vie à un des

capitaines de Gran qui avait fait sa soumission après la mort

de son chef, refusa de violer sa parole malgré les instances

des Portugais qui, ayant appris que cet homme était un de

ceux qui avaient fait D. Christophe de Gama prisonnier,

voulaient le tuer. Le même auteur parle aussi de la grande

bonté que Galâwdêwos lui témoigna, ainsi qu'à ses compa-

gnons, lorsqu'ils furent sur le point de quitter l'Abyssinie et

du regret qu'il éprouvait de ne pas pouvoir les récompenser

plus largement'.

1. Casta.nhoso, Historia, p. 81 et 90.
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D'autre part, Manoel Fernandez, qui accompagna Oviédo

dans sa mission, rend hommage à la dignité de ce roi en

même temps qu'à sa générosité et à sa courtoisie envers

l'évêque romain. « II possédait, dit-il, de si hautes qualités, à

part sa perfidie', que, certes, je crois que dans tout le

royaume il n'y avait personne qui fût plus sage que lui ni plus

digne d'être roi. »

Enfin Tellez, après avoir rapporté comment mourut Galâw-

dêwos, ajoute~ «Telle futIamortdel'empereurGalâwdêwos,

et c'est ainsi qu'il expia sa faute de n'avoir pas tenu sa pro-

messe de se convertir au catholicisme. Il était cependant

doué d'une nature bonne et généreuse et d'un esprit vif, et

quoiqu'il ne fût pas favorable à la foi catholique, il. ne mal-

traita jamais l'évêque ni ses compagnons. Quant aux Portu-

gais, s'il ne leur accorda aucune faveur, il ne leur fit jamais

de mal, et les mauvais traitements qu'ils eurent à souffrir

des autres empereurs furent tels qu'ils eurent souvent à

regretter Galâwdêwos.

En ce qui concerne les réserves que font les écrivains por-

tugais sur son caractère à propos de son manque de parole

vis-à-vis de l'Église catholique, je ne vois rien qui les jus-

tifie. Rien n'indique, en effet, qu'il ait jamais promis de s'y

soumettre, et, dans les différentes entrevues qu'il eut à ce

sujet tant avec Bermudez qu'avec Rodrigues et Oviédo, il a

toujours refusé, au contraire, de la. reconnaître, excepté dans

le seul cas mentionné par Bermudez, mais l'assertion de ce

dernier me paraît suspecte.
Je me suis attaché, dans ma traduction, à conserver

l'aspect de l'original autant que j'ai pu. Le mot à mot, qui

est la forme la plus simple, n'étant pas toujours possible en

français, j'ai dû parfois m'en écarter pour donner une phrase

correcte et compréhensible, en m'attachant à rendre l'idée

de l'auteur.

1. Voyez Tellez, Hisloria, LU, eh. xxv:. J'ai traduit littéralement

ici le mot portugais ~6!H:'a. Fornandez veut parler du manque de

parole que les Portugais reprochent à GaJâwdêwos dans la question de

la reconnaissance de l'Ëgliae romaine.

feHcz, Historia, 1. II, ch. xsix,
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On trouvera à la suite de la traduction un index des noms

propres de personnes et géographiques, dans lequel je n'ai fait

ng'urer que ceux qui ont rapport à l'histoire de l'Éthiopie.

J'adresse ici mes plus sincères remerciements à mon

maître, M. Joseph Halévy, qui a bien voulu m'indiquer le

sujet de mon travail et y apporter son précieux secours. Je

remercie également M. Jules Perruchon, qui a eu l'obligeance

de revoir ma traduction française et qui m'a aidé de ses bons

conseils.
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Du règne de Galâwdêwos

D'APRÈSLESÉCRIVAINSEUROPÉENSET LESRENSEIGNEMENTSFBBRNISPARSA CHRONIQUE

L'histoire du règne de Galâwdêwos est très importante à

cause de la situation critique dans laquelle se trouvait

l'Abyssinie à cette époque~ par suite des guerres qui déso-

laient ce pays. Il ne faudrait pas croire toutefois que ces

guerres eussent éclaté tout à coup; ce n'était en effet que la

continuation d'une série d'hostilités qui remontaient à plu-

sieurs siècles, et qui provenaient de l'inimitié profonde qui

existait entre les chrétiens et les musulmans. Cette inimitié

s'était déjà manifestée, à plusieurs reprises, sous une forme

violente, entre les Éthiopiens et les mahométans, et nous

savons que des combats terribles avaient eu lieu entre eux,

sous le règne d'Amda Syon I" (1314-1344). Ce roi parvint à

repousser ses ennemis; il leur innigea de sanglantes défaites

et les réduisit pour longtemps à l'impuissance; mais plus

tard ceux-ci renouvelèrent leurs attaques et les guerres

recommencèrent sous Zare'a Yâ'eqob (1434-1468), Ba'eda

Mâryâm (1468-1478) et Eskender (1478-1494). Malgré leurs

divisions intestines, les Ethiopiens s'étaient toujours trouvés

unis en présence de l'ennemi et avaient pu tenir en échec les

envahisseurs et conserver leur autonomie; mais pendant le

règne de Lebna Dengel (1508-1540), un chef musulman,

animé d'une grande haine pour tout ce qui était chrétien, fit

une guerre tellement acharnée à l'Abyssinie que, lorsque ce

roi mourut, le pays était complètement ruiné et semblait

condamné à devenir une province musulmane. Le courage

et l'adresse de Galâwdêwos, son successeur, et l'arrivée

opportune des Portugais empêchèrent ce désastre. Pour mieux
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faire comprendre quel était l'état de l'Abyssinie à l'époque

où Galâwdêwos prit le pouvoir, il nous semble nécessaire

de donner un court aperçu des principaux événements qui se

passèrent sous le règne de Lebna Dengel.

Lebna Dengel ou David III, comme l'appellent les histo-

riens européens, monta sur le trône le 11 août 1508, à la

mort de son père Na'od. H était âgé de douze ans'. Pendant

sa minorité, l'administration du royaume fut confiée à la

reine Hélène, femme de Ba'eda Mâryâm, grand-père du jeune
roi. Sous le gouvernement sage et ferme de Na,'od, l'Abys-

sinie vivait en bonne intelligence avec les peuples voisins;

Mahibuzh, le redoutable émir du Harrar, avait été vaincu

dans une bataille décisive, et le roi d'Adal avait fait la paix

avec les Abyssins*. Toutefois, la reine Hélène, qui prévoyait

que cette paix ne durerait pas longtemps, ne négligea pas de

prendre les précautions que commandait la situation. Le roi

Jean II de Portugal ayant appris, par le récit d'un roi de

Benin, qu'il existait dans l'intérieur de l'Afrique un prince

chrétien, s'était décidé à envoyer une ambassade au roi

d'Abyssinie, espérant trouver en lui le fameux prêtre Jean

qu'on cherchait depuis si longtemps. Arrivé en Éthiopie sous

le règne d'Eskender, cet ambassadeur était resté dans le pays

et avait vanté la puissance de son maître qui possédait l'em-

pire des Indes3. La régente Hélène résolut de s'adresser aux

Portugais, pour leur demander leur appui, dans le cas où de

nouvelles guerres éclateraient entre elle et ses voisins. Elle

ht partir pour le Portugal un marchand arménien nommé

Mathieu, porteur de lettres dans lesquelles elle proposait au

roi Emmanuel une alliance contre les Musulmans. Mathieu

fut retenu par le vice-roi de l'Inde a qui sa mission avait

paru suspecte, et n'arriva en Portugal qu'en 1513. Il remit

ses lettres au roi Emmanuel qui, après un assez long délai,

envoya comme ambassadeur à la cour d'Éthiopie D. Edouard

de Galvan. Celui-ci mourut en route et ce ne fut que quelques

1. Balthazar Tellez, Historia geral de .E~'opM a alla, Coimbra, 1660,
1. II, ch. T!i; Bruce (Foyc~e, t. II, p. 145) dit qu'il avait onze ans.

2. Bruce, Voyage, t. II, p. 130, 131.

3. Bruce, Voyage, t, II, p. 111-113, 138, 139.
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années plus tard qu'un nouvel ambassadeur du Portugal,

D. Rodrigue de Lima, fut nommé pour le remplacer. Don

Rodrigue de Lima débarqua à Massouah au mois d'avril 1520,

avec sa suite dont faisaient partie le médecin Jean Ber-

mudez et un prêtre, François Alvarez, chapelain de l'am-

bassade, qui nous en a laissé une relation détaillée~.

Les choses avaient beaucoup changé en Éthiopie et sur les

côtesdeIamerRouge, pendantle longespace detempsquis'était

écoulé entre le départ de l'Arménien Mathieu et l'arrivée de

D. Rodrigue. Mabfouzh n'avait pas tardé à recommencer les

hostilités et, avec l'aide du roi d'Adal, il avait ravagé les

provinces de Dawâro, d'Ifat et de Fatagâr, situées à l'est et

au sud-est de l'Abyssinie. C'était en 1516. Lebna Dengel,

quoique encore jeune, marcha contre les Musulmans et leur

livra bataille, Mabfouzh, abandonné par le roi d'Adal, fut tué

et son armée anéantie~.

Cependant, cette victoire éclatante n'écartait pas tout

danger pour les Abyssins. Les Turcs, sous Séliml", venaient

de conquérir l'Égypte et toute l'Arabie, et menaçaient l'Abys-

sinie. Lebna Dengel vit donc arriver avec plaisir l'ambassa-

deur portugais; toutefois l'entente se fit difficilement entre

eux, et ce ne fut que six ans plus tard que Lebna Dengel se

décida à renvoyer D. Rodrigue avec un ambassadeur pour le

roi de Portugal. Cet ambassadeur était un moine nommé

Sagâ-Zaab, il avait pour mission de provoquer une alliance

entre les deux pays, afin de chasser les Musulmans et les

Turcs de la mer Rouge. D'après Tellez, il emportait aussi,

pour le pape Clément VII, des lettres par lesquelles Lebna

Dengel le reconnaissait comme le vicaire du Christ, donnant

ainsi son adhésion à l'Église romaine3.

Les Musulmans eurent bientôt remarqué les relations qui

commençaient à s'établir entre les Abyssins et les Portugais.

1. Francisco Alvarez, Verdadeira j&t/'orMacfM das <eft'<M<~o.P)'e~eJoo'o,

Lisbonne, 1540 et 1883; Tellez, ~o~'a, t. II, ch. v; J. Ludolf, Histo-

ria ~S~x'opt'cct, Francfort, 1681, 1. II, ch. xvi Bruce, Voyage, t. II,

p. 140-144, 152, 153; Basset, Études, note 119.

2. Bruce, Voyage, t. II, p. 145-150.

3. Tellez, R~ot-M, I. II, ch. v; Bruce, Voyage, t. II, p. 164-168.
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Les habitants d'Adal en furent alarmés et, soutenus par les

Turcs qui s'étaient fixés à Zeila et qui leur fournissaient des

armes à feu, ils prirent eux-mêmes l'offensive. Les Abyssins,

qui avaient envahi l'Adal, venaient d'en être chassés, après

une bataille sanglante', par les Musulmans commandés par

le célèbre Ahmed, surnommé Gran (le gaucher), émir du

Harrar, dont il est souvent question dans notre chronique~.

Gran profita de sa victoire pour compléter ses préparatifs

militaires et ses.armements. Il y fut aidé par les pachas

turcs qui lui fournirent des troupes et de l'artillerie, et il

posséda bientôt une armée formidable. En 1828, deux ans

après le départ de D. Rodrigue, Gran, avec cette armée,

commença une guerre désastreuse pour Lebna Dengel et qui

ne cessa pas durant la vie de ce roi. Avec la supériorité que

lui donnaient les armes à feu sur les Abyssins, qui n'en

étaient pas pourvus et ne pouvaient par conséquent lui

résister, Gran ravagea d'abord les provinces de Fafagâr,

d'Ifat et de Dawâro, brûlant les villes et réduisant les habi-

tants à l'esclavage; il battit, l'année suivante, le roi Lebna

Dengel qui dut se retirer en Amhara; puis, s'étant rendu

maître du Shoa, il se lança dans l'Amhara à la poursuite du

roi. Celui-ci, malgré son courage et son énergie, fut obligé

de céder, abandonné par plusieurs princes des provinces sou-

mises a l'Ethiopie qui s'étaient joints à l'ennemi victorieux~.

Gran renouvela tous les ans ses attaques et ajouta chaque

fois de nouvelles provinces à celles qu'il avait déjà conquises.

Lebna Dengel, voyant son pays condamné à la destruction,

pensa de nouveau aux Portugais. Parmi les compagnons de

D. Rodrigue de Lima qui avaient été forcés de rester en

Abyssinie était Jean Bermudez, et comme l'ambassade de

Saga-Zaab ne donnait aucun résultat, Lebna Dengel se

décida à confier à Bermudez la même mission. Afin qu'elle

eût plus de chance de succès, il se montra indifférent à

1. Bruce, Fbyaye, t. II, p. 169-174.

Voy.ch.vt, xi, etc. Quand j'aurai occasion, dans ces notes, d'indiquer
cette chronique, je la désignera.! simplement par C~ro~MKe. J'indiquerai
sous le nom de Chronique abrégée celle qui a été publiée par M. Basset.

3. Chronique, eh. iv.
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l'Église d'Alexandrie et très favorable à celle de Rome, et

pour prouver la sincérité de sa nouvelle profession de foi., il

persuada à Marc, le vieil abouna de l'Éthiopie qui était sur lé

point de mourir, de désigner Bermudez comme son succes-

seur et le'futur chef religieux de l'Abyssinie'. Bermudez

s'acquitta de sa mission avec zèle. Il se rendit d'abord à

Rome, où le pape Paul III confirma sa désignation de

patriarche d'Éthiopie, puis en Portugal, où le roi lui remit,

pour le vice-roi des Indes, un ordre invitantcelui-ci à envoyer

quatre cent cinquante hommes au secours des Abyssins.

Malheureusement, cette démarche avait été faite trop tard

pour être utile à Lebna Dengel; les Portugais n'arrivèrent

que quelques mois après sa mort. En 1539, Victor, son fils

aîné, avait été tué; un autre fils, Minas, avait été fait pri-

sonnier et, l'année suivante, tous les princes de la famille

royale, qui se trouvaient dans l'amba de Geché, avaient été

massacrés. Quelques mois plus tard, lorsque le roi mourut

(le 2 septembre 1540), presque toute l'Ethiopie était entre

les mains des Musulmans et le royaume se trouvait réduit à

la dernière extrémité~.

Ce fut dans ces circonstances difficiles que Galâwdêwos,

fils de Lebna Dengel, arriva au pouvoir. Il n'avait alors que

dix-huit ans3 et semblait bien jeune pour la tâche qui lui

incombait. Mais, comme notre chronique nous l'apprend, il

avait été élevé avec soin, et son éducation militaire n'avait

pas été négligée~; il joignait, a l'énergie et au feu de la jeu-

nesse, une grande prudence et les connaissances stratégiques

d'un vieux soldat. Trois mois après son avènement au trône,

et quoique n'ayant qu'une très petite armée à sa disposition,

il tomba tout a coup sur les Musulmans qui étaient com-

mandés par le garad Esman, le vizir 'Asa et d'autres.

Après en avoir tué un grand nombre, il les mit en déroute.

1. Bermudez, -Re~p<M, p. 3 et suiv.

2. Pour l'histoire du rè~'ne de Lebna, Dengel, v. Tellez, jH~fM'M,
1. II, eh. iv, v et Vf; Ludolf, Hïs<. ~/< t. II, ch. vi, xv et xvf; Bruce,

1~/a. t. II, p. 132-186, Basset, ~<t<dM, p. 13-18, 103-109, et notes

119, 121 et 160.
3. Tellez, Historia, 1. II, ch. vu; Bruce, Vuyage, t. II, p. 187.

4. Chronique, ch. vu.

Chronique de Gaiâwdbwos. b
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Puis il alla dans le Samên où les Agows~ encouragés par

cette victoire, se rallièrent à lui. Par contre., le vizir

Mudjahid', qui avait massacre la famille royale dans l'ambâ

de Geché, Nasradin~, gouverneur du Dawâro, les seigneurs

du Siré et du Sarawé et d'autres chefs hostiles se réunirent

pour marcher contre lui, mais sans pouvoir lui faire accepter

une bataille. Le roi, ayant appris que le renégat Jonathan,

fils du gouverneur du Tambên, s'était mis en marche pour

s'unir aux autres alliés, quitta son camp avec son armée et

se jeta sur lui à l'improviste; Jonathan fut tué et son armée

dispersée. Après cette victoire, le roi alla dans le Tigré, où il

fut attaqué le 24 avril 1541~ par les Musulmans, sous la con-

duite du garâd Emar. Pendant le combat, le roi excita l'admi-

ration de ses ennemis par son courage, mais le chroniqueur

éthiopien ne dit pas s'il fut victorieux; il est probable que

le garâd Emar l'emporta, puisque Galâwdêwos retourna

dans le Samen'. De là, il se rendit dans le Shoa où il passa

l'hiver~.

Ce fut à ce moment qu'il reçut le secours des Portugais,

si longtemps attendu. Bermudez s'était rendu du Portugal

dans l'Inde en !539, et àson arrivée à Goa, il avait demandé

au vice-roi de l'envoyer en Abyssinie avec des troupes,

selon l'ordre du roi de Portugal, mais la mort du vice-roi et

les hésitations de son successeur, D. Étienne de Gama!

retardèrent de plus d'un an l'envoi de cette expédition. Ce

ne fut qu'au commencement de l'année 1541 que la notte

portugaise, commandée par D. Étienne, entra dans la mer

Rouge~ dont toutes les côtes étaient en la possession des

1. Bruce, Voyage, t. II, p. 183.

2. Cf. Chronique, ch. x.

3. Dans ce résumé, j'ai donné les dates selon notre ère au lieu de l'ece

et du calendrier éthiopiens.
4. Dans l'histoire de Ga.lâwdewos, j'ai suivi jusqu'ici avec Bruce la

Chronique abrégée. (Cf. Basset, ~M~ p. 18, 19, 109, 110; Bruce,

Vf~n~ t. II, p. 188-191.) Pour la même époque, notre auteur ne

parle que de deux batailles que Ga.lâwdêwos aurait livrées pendant cette

premiére année, une dans laquelle il fut victorieux et une seconde dans

laquelle il fut battu par Abbas. (Cf. Chronique, ch. vm'.)
!). Chronique, ch. rx. L'hiver éthiopien tombe d~us les mois de juin,

juillet et août, pendant lesquels il pleut continuellement.
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Musulmans et des Turcs. Après avoir détruit la ville de Sua-

kim et essayé de brûler la flotte turque à Suez, les vaisseaux

portugais se rendirent à Massouah où le Bâbar-Nagâsh Isaac,

qui était toujours resté ami des Abyssins, vint de la part de

la reine, mère de Galâwdêwos, prier les Portugais de

secourir son pays. Le vice-roi fit débarquer six cents

hommes qui s'emparèrent d'Arkiko et tuèrent Nur, le gou-

verneur musulman de cette ville. Le 9 juin 1541, quatre

cents Portugais, armés de mousquets et de quelques pièces

d'artilierie, se mirent en route pour r'Abyssinie sous la con-

duite de D. Christophe de Gama, frère du vice-roi. Ils étaient

accompagnés du patriarche Bermudez et de Miguel de Cas-

tanboso, qui nous ont laissé des récits de cette expédition~.

lis allèrent directement a Debârwâ, siège du gouvernement

du Bâhar-Nagâsh, où ils demeurèrent pendant l'hiver. La

reine, qui se trouvait à Dabra-Damo, près de Debârwâ, vint

se mettre sous la protection des Portugais".

Galâwdêwos avait passé, comme nous l'avons dit, l'hiver

dans le Shoa. A la fin de la saison, il se rendit dans le Dawâro,

où sa petite armée fut battue par les Musulmans, commandés

pas Nasradin, gouverneur de cette province, et il dut encore

se retirer dans le Shoa, pendant qu'une partie de l'armée

éthiopienne se fortifiait dans l'Ifat. Nasradin, voulant pour-

suivre ses succès, attaqua cette armée, mais il fut repoussé

et perdit un grand nombre de soldats3. Cette victoire eut

un heureux résultat pour Galâwdëwos; elle lui attira des

partisans d'autant plus nombreux que Cran, qui personni-

fiait la victoire pour ses partisans, était. occupé par les soucis

que lui causait le débarquement des Portugais et ne pouvait

venir le combattre en personne. Le général musulman avait

bien compris la nécessité d'empêcher la jonction des Portu-

gais avec les Abyssins, et laissant à ses lieutenants le soin

de tenir en respect les provinces du sud, il marcha vers le

nord contre les Portugais. Ceux-ci avaient quitté Debârwâ

1.
Voy. p. III, note 3.

Bermudez, NeJac~o, p. 3-22; Castanhoso, ~<<ori'a,p. 6-19.

.'J. Chronique, cli, x.
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au mois de décembre et s'avançaient lentement. Les deux

armées se rencontrèrent le 4 avril 1542 a Anasa, sur le

territoire du Bâhar-Nagâsb. La première bataille n'eut aucun

résultat décisif, mais dans la seconde, qui eut lieu quelques

jours après, la victoire resta aux Portugais. Toutefois, Gran

réussit à s'enfuir avec une grande partie de son armée.

Les Européens passèrent l'hiver à Aûâ~ dans le Tigré.

Pendant ce temps, D. Christophe, avec une centaine de

Portugais, traversa le Takazzé, prit la forteresse d'Oaty ou

Montagne des juifs, place très forte du Samên qui était entre

les mains des Musulmans, et retourna dans son camp pour

attendre l'ennemi. Gran employa cette saison à rassembler

une nombreuse armée. Il s'adressa au pacha de Zébid qui lui

envoya mille Turcs armés de fusils et dix canons. Ces troupes,

jointes aux cavaliers et fantassins musulmans, lui constituè-

rent une armée formidable.

Il se mit en route vers la fin de l'hiver et, le 28 août 1542~

il attaqua le camp de D. Christophe. Celui-ci fut blessé au

commencement de la bataille et les Portugais, dont les rangs

étaient décimés par le feu incessant des Turcs et dpnt la

plupart étaient blessés~ se virent, après une résistance longue

et obstinée, contraints de prendre la fuite. Deux cents à peine

réussirent à se sauver avec la reine, le patriarche et D. Chris-

tophe mais ils furent poursuivis de près. Pendant la nuit,

U. Christophe et quatorze Portugais se trouvèrent séparés

des autres et se cachèrent dans une vallée. Les Musulmane

les découvrirent, massacrèrent les Portugais et firent D. Chris-

tophe prisonnier; il fut conduit à Gran et, après avoir éto

torturé, fut décapitée Quant aux autres Européens, la plu-

part3 d'entre eux purent arriver avec la reine et Bermudez

1. Basset, Études, p. 19, 111; Castanhoso, JE&o'M, p. 19-51; Ber-

mndcz, j5*e&tf&), p. 22-33; Tellez, jSt'~orM, 1. II, eh. vm-xt; Bruce,

)~ct<ye, t. II, p. 197, 198.

2. J'ai suivi ici la relation de Castanhoso celle de Bermudez varie
dans quelques détails. (Cf. Castanhoso, Historia, p. 51-65; Bermudez,
jKe~açMo,p. 33-46.)

3. Les auteurs portugais ne sont pas d'accord sur le nombre de leurs

compatriotes qui échappèrent de cette bataille. Selon Bormudoz (lïe~t-

~o, p. 42), il leur en manquait quarante et trois cents furent sauvés;
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jusqu'au Takazzé, traversèrent cette rivière et se réfugièrent

sur la Montagne des Juifs où ils furent rejoints par Galâw-

dêwos qui, d'après notre chronique, venait de repousser dans

le sud une nouvelle attaque de Nasradin'.

Galâwdêwos ne tarda pas à reprendre l'offensive. Au mois

de novembre, il partit avec les Portugais, désireux de

venger la mort de leur capitaine, et une armée d'Abyssins

rassemblés à la hâte, et il alla livrer bataille aux Musulmans

dont il rencontra une partie dans le Wagarâ. Notre chronique

est d'accord sur ce point avec Bruce et la chronique abrégée

publiée par M. Basset", mais les écrivains portugais disent

que Galâwdêwos resta dans le Samên jusqu'au 6 février de

l'année suivante, que c'est à cette date seulement qu'il se

mit en route pour aller attaquer l'ennemi, et que la bataille

de Wagarâ eut lieu quelques jours plus tard3. Quoi qu'il en

soit, cette bataille lui fut favorable; il vainquit les Musul-

mans et tua leurs chefs; puis il se rendit dans le Dambyâ,

ravageant tous les pays qui se trouvaient sur son passage et

pillant les biens des habitants. De là, il gagna le Shewâdâ, où

il passa deux mois, et se retira ensuite à Waynâ-Dagâ.

Après la défaite de Don Christophe, les Turcs étaient

retournés à Zébid, à l'exception de deux cents qui restèrent

avec Gran 4. Celui-ci, accompagné de sa femme et de ses

enfants, partit à la.tête de son armée et vint camper dans le

Dambyâ, sur les bords du lac Tsana; mais, ayant appris que

Galâwdêwos était à Wayna-Dagâ, il s'avança dans cette

direction et dressa son camp tout près de celui du roi. Le

22 février 1543, les Portugais, suivis des Abyssins, attaquè-

rent les Musulmans et, au commencement de l'action, Gran

fut tué d'un coup de fusil par un Portugais, ce qui amena la

Castanhoso (Historia, p. 64 et 70) dit que cent se sauvèrent avec la reine

et un petit nombre sur le territoire du Bâhar-Nagâsh Tellez (Historia,
1. II, ch. xv) met à cent vingt le nombre de ceux qui s'enfuirent avec la

reine, et à cinquante ceux qui allèrent vers Massouah.

1. Chronique, eh. xiv.

2. Chronique, ch. xvi; Basset, Études, p. 19, 111; Bruce, Voyage,

t. II, p. 204.

3. Castanhoso, Historia, ch. xxin; Tellez, -SM~oWa, II, eh. xv.

4. Castanhoso, Historia, p. 72.
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défaite de son armée. Del Wambarâ, sa femme, parvint a.

s'échapper avec une partie des Musulmans, mais son fils

Mahammad et un grand nombre de guerriers furents faits

prisonniers par les Abyssins~.

Cette victoire éclatante permit aux troupes de Galâwdêwos

de prendre un repos bien mérité. Peu de temps après, les

Portugais qui voulaient retourner dans l'Inde furent auto-

risés a partir avec Castanhoso; quant à ceux qui préférèrent

s'établir en Abyssinie, le roi leur donna des terres, des ser-

viteurs et tout ce qui leur était nécessaire'.

Bermudez fut retenu par l'ordre du roi et ne put quitter

l'Abyssinie. Dans une première entrevue qu'il avait eue

avec Galâwdêwos, après la mort de Don Christophe, le

patriarche lui avait demandé de remplir les engagements pris

autrefois par Lebna Dengel, de reconnaître l'Église de Rome

et de le considérer lui-même comme métropolitain de l'Abys-

sinie. Le roi avait répondu par un refus formel~. Plus tard,

après la mort de Gran, Bermudez renouvela sa demande et

essaya de le faire revenir sur sa détermination; mais son

insistance ne fit qu'irriter Gatâwdêwos qui, à la suite d'une

violente discussion, l'aurait exilé dans le pays des Gafates.

Bermudez raconte qu'après un combat entre les Portugais et

les Abyssins, où ceux-ci furent battus, le roi lui avait, demande

pardon de ses torts et lui avait promis obéissance, puis qu'il

l'exila traîtreusement; mais ceci semble peu conforme avec

ce que nous savons du caractère de Galâwdêwos. D'autre

part, Castanhoso ne parle d'aucun conflit entre les Portugais

et le roi qui, au contraire, était très estimé par eux*.

Ce qu'il y a de certain, c'est que le roi ne voulut pas

reconnaître Bermudez comme métropolitain d'Abyssinie.

Pour mieux marquer sa résolution, il envoya chercher a

Alexandrie un évêquejacobite, et lorsque Bermudez revint

1. Chronique, eh. xix; Basset, ~M(/M, p. 19, 20, 111, 112; Bruce,

Voyage, t. 11, p. 304-206; Castauhoso, .EMo)'Œ, eh. xxiv; Bermudez,

.TMactM, ch. xxsiv; Tellez, .HM<o)-M,1. II, ch. xvi.

2. Castanhoso, jBïs<orM, ch. xxvni et xxix; TeDez, ~M~M'a, 1. H,
ch. xix Diogo de Couto, Da Asia, Lisbonne, 1779, dec.V, 1. X, eh. iv,

3. Bermudez, JSefapNo, ch. xxvt.

't. Bermudez, Be~MO, ch, xxxix-XHY Castanhoso, ~&<orM. p. 73-90,
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a la cour après quelques mois d'exil, il y trouva ce nouveau

métropolitain nommé Joseph'. Aucun espoir ne lui restait

donc de convertir le roi. D'après sa relation2, il fut ensuite

envoyé dans le Dawâro avec les autres Portugais, qui eurent

a se défendre contre les Musulmans et les Gâllâs, et plus tard,

après des aventures extraordinaires, il réussit à s'enfuir

et à gagner Debârwâ. d'où il retourna dans l'Inde avec le

l'. Goncale Kodrigues.

A part Bermudez, dont le récit, dans cette partie, a soulevé

(le grands doutes~ sur l'exactitude des faits qu'il rapporte,

les autres auteurs portugais que j'ai pu voir ne disent rien

des affaires intérieures de l'Abyssinie pendant la période

comprise entre 1544, date du départ de Castanhoso, et 1555,

date de l'arrivée de Goncale Rodrigues; Bruce, qui ne

paraît avoir consulté que la chronique abrégée publiée

par M. Basset, n'en parle pas non plus. Nous n'avons donc,

pour nous renseigner sur cette période de onze ans, que

notre chronique dont je vais donner un résumé.

Au bruit de la mort de Graii, tous les Abyssins qui avaient

abandonné la cause de Galâwdêwos pour se joindre aux

Musulmans revinrent à lui. Il se montra clément envers

eux et leur pardonna leur défection', puis il s'occupa acti-

vement (le réparer les ravages causés par l'ennemi, ravages

(lui avaient occasionné une grande iamme~. Mais la paix ne

dura pas longtemps. Un an à peine s'était écoulé depuis la

défaite de Gran, que déjà les Musulmans de Bâli, de Fatagâr

et du Dawâro recommençaient leurs incursions sous la con-

duite d'Abbâs, un chef qui avait déjà combattu contre Lebna

Dengel' Au commencement de l'année 1545~, Abbâs vint

attaquer Galâwdêwos qui se trouvait dans la province de

Wadj. Le combat fut désastreux pour les Mahométans; Abbas

et toute son armée furent passés par les armes, et Galâw-

Bermudez, T~e~c/to, ch. xLV:; Chronique, eh. xxxr.

Bermudez, JSe/oç~o, eh. XLV;r et suiv.

Cf. Bermudez, .Be/ae~, p. 100, note 27.

Chronique,eh. xx.

Chronique, ch. xxn.
1

Chronique, ch. xxm; Basset, Études. p. 14. 105, note 190.

Chronique, ch. xxv,
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dêwos s'empara du Dawâro où il s'établit. Il y demeura

pendant trois ans, y fit bâtir un palais, reconstruire les

églises qui avaient été détruites et y ramena la prospé-

rité~.

Mais un autre ennemi, non moins redoutable que les

Musulmans, surgit à cette époque~. Nous voulons parler des

GâIIâs, peuples qui habitaient au sud de l'Abyssinie. Ils

s'étaient montrés pour la première fois dans la province de

Bail, vers la fin du règne de Lebna DengeP, et profitèrent de

l'affaiblissement de l'Abyssinie pour y faire de fréquentes

incursions, de sorte que Galâwdêwos eut, pendant tout le

reste de son règne, des difficultés avec eux aussi bien qu'avec

les Musulmans. Toutefois, la résistance de ces derniers fut

beaucoup moins énergique qu'auparavant, et une révolte du

Dawâro, soutenue par l'armée d'Adal, fut vite réprimée~.

Le roi Galâwdêwos s'occupa alors de négocier le rachat

de son frère Minas", qui avait été fait prisonnier et emmené

à Zébid, et obtint qu'il lui serait rendu en échange du fils

de Gran, qu'il avait pris à la bataille deWaynâ-Dagâ. Lorsque

cette affaire fut terminée, il prépara une expédition contre

des peuples qui demeuraient aux confins du Damot~ et se

mit en route pour ce pays au mois de mars 1548, après avoir

confié à l'un de ses capitaines, nommé Fânu'êl, la défense

du Dawâro et des provinces orientales. Les Musulmans, qui

épiaient tous les mouvements de Galâwdêwos, ayant appris

son départ, envahirent le Dawâro, mais Fânu'êl les défit et

les mit en déroute~. De son côté, le roi soumit entièrement

les populations auxquelles il était allé faire la guerre, popu-

lations que la chronique ne nomme pas, et, après une cam-

pagne de six mois, il revint avec un riche butina II envoya

ensuite Fânu'êl dans l'AdaI, où celui-ci remporta une brillante

1. Chronique, eh. xxvi.

2. Chronique, ch. xxvir.

3. Bruce, Voyage, t. II, p. 234.

4. Chronique, ch. xsvin.

5. Chronique, ch. xxix.

ë. Chronique, ch. xxxt.

7. Chronique, ch. xxxii.

8. Chronique, ch. xxxni et xxstv.
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victoire sur les Musulmans et d'où il retourna chargé des

dépouilles de l'ennemie

Encouragé par ce succès, le roi se rendit lui-même en

Adal, dans la dixième année de son règne (1549-1550), à la

tête d'une armée. Il ravagea pendant cinq mois cette contrée

et en ramena un grand nombre de prisonniers~. A son retour,

il s'appliqua à réparer les désastres causés par les Gâllâs qui,

profitant de son absence, avaient fait plusieurs incursions

en Abyssinie, et bâtit des villes de refuge pour aider à la

défense du pays3; l'une d'elles, située dans la province de

Wadj, possédait un palais magnifique. Galâwdêwos s'occupa

ensuite de la construction de l'église de Tadbâba-Mâryâm,

qui fut achevée au commencement de l'année 1552~ puis,

après avoir célébré la dédicace de cette église, cérémonie que

l'auteur décrit en détail, il fit une expédition contre les

populations païennes du Gambo, qu'il soumit entièrement à

sa domination~.

Vers la fin de la même année, il se mit en route pour

soumettre les rebelles du Gumar, du Wagam et d'autres pays

avoisinants~, et, après une campagne de sept mois, il remonta

vers le nord, où des révoltes avaient également éclaté' Il

eut aussi, à cette époque, avec les Musulmans~ plusieurs

combats dans lesquels il éprouva de grandes pertes8. Enfin,

deux ans plus tard, en 1555 ou 1556, il marcha contre les

Gâllâs, en tua un grand nombre et réduisit les autres à l'es-

clavage~.

Le chroniqueur éthiopien rapporte~" qu'à son retour de son

expédition contre les peuples du Gambo, en 1552, Galâw-

dêwos trouva dans son palais des envoyés portugais qui

1. Chronique, ch. xxxv.

2. Chronique, ch. xxxvi-xxxvin.

3. Chronique, ch. XL.
4. Chronique, ch. xu-xLV.
5. Chronique, eh. xLvi.
6. Chronique, ch. xi.Tm et xMx.
7. Chronique, ch. n.

8. Chronique, ch. Lii.

9. Chronique, ch. un.

10. Chronique, ch. xLvn.
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l'attendaient; mais il doit y avoir ici une erreur de date, car,

à l'exception de la mission des jésuites, conduite en Éthiopie

par Gonçale Rodrigues en 1555, les écrivains portugais n'en

mentionnent pas entre la mort de D. Christophe de Gama et

l'arrivée de l'évêque André d'Oviédo, en 1567. C'est évi-

demment de la mission de Gonçale Rodrigues que parle

l'auteur éthiopien, mais il se trompe en lui assignant la date

de 1552 au lieu de celle de 1555, qui est la. date exacte.

L'histoire de cette mission est connue. Le pape Jules III,

voulant faire une nouvelle tentative en vue de convertir

l'Abyssinie à l'Église de Rome, consentit à y envoyer des

jésuites sur les instances d'Ignace de Loyola, et, par une

bulle du 17 février 1554, nomma Nunez Barreto patriarche

d'Ethiopie'. Pour préparer la réception de ce nouveau pa-

triarche, le vice-roi des Indes fit partir en Abyssinie un prêtre

jésuite, Gonzale Rodrigues, et deux autres Pères, qui quit-

tèrent Goa le 7 février 1555, avec des, lettres adressées

Galâwdêwos par le roi de Portugal et le vice-roi des Indes\

Ils débarquèrent à Arkiko un mois plus tard et arrivèrent au

camp du roi le 17 mai 1555. Une lettre de Rodrigues aux

Pères jésuites, qui nous a été conservée, donne une relation

de cette mission. En apprenant que le roi de Portugal avait

l'intention de lui adresser l'année suivante des ecclésiastiques,

Galâwdêwos fut troublé et embarrassé, car il ne voulait ni les

recevoir, ni offenser son ancien allié par un refus. Rodrigues

eut avec lui plusieurs entrevues, dans lesquelles il essaya de

le décider à s'attacher à l'Église de Rome, mais ce fut sans

succès. Le roi s'étonna de la témérité d'un simple prêtre

d'oser attaquer ainsi sa religion, et trouva qu'il aurait mieux

convenu de laisser cette besogne aux grands prélats ou au pape

même. Il ajouta qu'il devait beaucoup rén.écMr avant d'aban-

donner des rites aussi anciens que ceux de l'Église d'Abyssi-

nie, et donna entendre qu'il se convertirait jamais.Voyant
toute discussion inutile, Rodrigues partit sans avoir pu rece-

voir d'autre satisfaction qu'une promesse du roi que, si le

1. Tellez, Historia, 1. 11, oh. xxir.

3. TeHez, 2?M<0!-M,p. 144, MO et suiv.; Conte, .Pa ~'o, 3cc. VII,
(. J., ch. Y!
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patriarche venait à Massouah, on le recevrait et on le con-

duirait à sa cour'.

Ce serait à ce moment, selon Ludolf, que Galâwdêwos

aurait composé la Confession qui porte son nom et dont je
parlerai plus loin~. Au mois de février I55G, Gonçale Rodri-

gues s'embarqua à Massouah et retourna dans l'Inde accom-

pagné de Bermudez, comme celui-ci le raconte dans sa rela-

tion de voyagea Rodrigues débarqua à Goa quelques jours
avant l'arrivée du patriarche Nunez Barreto, qui avait quitté

Lisbonne au mois de mars 1556, avec toute sa suite dans

laquelle se trouvait l'évoque André d'Oviédo; il lui fit con-

naître le résultat de ses entrevues avec le roi d'Abyssinie et

les dispositions peu favorables de celui-ci à l'égard de l'Église

de Rome. Le patriarche, ne voulant pas exposer sa dignité a

quelque affront, resta à Goa et envoya à sa place l'évêque

Oviédo avec quelques ecclésiastiques.

Comme Massouah venait d'être pris par les Turcs, les

Portugais débarquèrent à Arkiko* en mars 1557, et se rendi-

rent à Debârwâ, où ils apprirent quelque temps après qu'un

pacha turc, à la tête de cinq cents hommes, venait de s'em-

parer d'Arkiko et se préparait à envahir l'Abyssinie. A cette

nouvelle, Oviédo partit en toute hâte pour le camp du roi,

ou il arriva dans le mois de juin'
Galawdêwos le reçut avec bonté. Dans les discussions

religieuses qu'il eut avec lui et ses prêtres, il montra une

grande modération et, tout en refusant de reconnaître la

suprématie du pape, il lui laissa l'espoir que cette détermi-

nation n'était pas dénnitive. Cependant, comme Oviédo

insistait, il lui répondit qu'il ne voyait pas pour quelle raison

il abandonnerait l'Kglise de saint Marc, mais que néanmoins

1. Tellez, Historia, I. II. ch. xxm et xxtv Ludolf, Hist. ~E~ ). III,
ch. ix; Comment. a~ /iM<. ~M., p. 474-479; Coûte, Da Asia, dec. VII,

1.1, eh. vm.

Ludolf, Commf?~. ad /M' ~E< p. 278 et 279.

3. Coûte, Da Asia, dec. VII, 1. 111, eh. i; Tellez, ~<o)'M. 1. II,
ch. xs!v; Bermudez. -Rf~ac~o, ch. Lv.

4. Chronique, eh. uv.

5. Couto, Da ~s<'6t, dec, VII. I. IV, ch, [v; TeUe~ Historia, II,

~h. xxv et xx Vf,



XXVHI APERÇU HISTORIQUE

il consulterait à ce sujet les savants de son royaume. Dans

de nouvelles discussions qui eurent lieu entre eux, il défendit

lui-même sa cause avec tant d'habileté et de sagesse, dit

Tellez, que les Portugais eurent beaucoup de peine à répondre

A ses arguments'. j.

Mais à côté de ces controverses religieuses qui ne laissaient

pas de lui causer des soucis, Galâwdêwos avait aussi à

s'occuper de la défense de son pays contre les attaques du

dehors. Les Gâllâs continuaient leurs incursions dans le sud,

et les Turcs, qui s'étaient emparés de Debârwâ, envahissaient

l'Abyssinie dans le nord. Il se rendit lui-même dans le Bâii

pour combattre les premiers, pendant qu'un de ses généraux

conduisait contre le pacha turc 'Uzdamêr une expédition qui

réussit complètement et dont notre chronique contient un

récit détaiDé~.

Oviédo était encore à la cour du roi d'Abyssinie vers la

fin de l'année 1558, lorsque arriva la nouvelle de la défaite

totale des Turcs3. Voyant qu'il n'obtenait aucun résultat, il

eut, peu de temps après, avec le roi, une dernière entrevue

dans laquelle celui-ci lui dit nettement qu'il n'abandonnerait

jamais la religion de ses ancêtres'. L'évoque comprit alors

que tout espoir d'amener un changement dans les idées du

souverain était perdu et quitta la cour un mois plus tard,

mais sans s'éloigner de l'Abyssinie; le 2 février 1559, il

publia un mémoire dans lequel il énuméra les hérésies des

Abyssins et exhorta les Portugais à les éviter'

J'ai parlé plus haut de la Confession de CP<2M(~MN qui,

d'après Ludolf~ aurait été composée en réponse aux accusa-

tions portées par Gonçales Rodrigues contre la religion des

1. Voy. Tellez, Historia, 1. II, eh. xxvi et xxvcr, où il reproduit une

lettre du Père Manoel Fernandez, qui accompagna. Oviédo et qui ra-

conte ce qui se passa dans ces entrevues. (Cf. aussi Chronique, ch. Lv,
et Ludolf, Hist. ~E< 1. 111, eh. ix.)

2. Chronique, eh. Lvi, Lxv, Lxvi, Lxvn et Lxx. J'ai donne, dans des

notes, au bas de chacun de ces chapitres, l'histoire de cet événement,
tel que Couto le raconte dans les Decadas da ~sta.

3. Couto, Da .~a, doo. VII, I. VII, ch. v; Chronique, ch. Lxxn.

4. Tellez, .BM&M'Mt,1. II, ch. xxvn; Chronique, ch. Lxxtv.

5. Tellez, Rts<M-!Œ,1. II, ch. xxvm Ludolf, jBM<.<(E< 1. III, ch. ne.

6. Ludolf, Comment. ad hist. p. 237-241.
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Abyssins. Cette confession est une sorte de profession de foi,

dans laquelle Galâwdêwos expose ses croyances et explique

certaines coutumes. Il y déclare que les Abyssins croient à

un seul Dieu, à son fils Jésus-Christ, au Saint-Esprit, au

baptême et à la vie future; qu'ils ne célèbrent pas le sabbat

de la même manière que les juifs, qu'ils observent le dimanche

plus rigoureusement que le sabbat; qu'ils ne pratiquent pas

la circoncision à la façon des juifs, mais suivant une ancienne

coutume du pays; qu'ils ne s'abstiennent pas de mander du

porc parce que la loi de Moïse le défend, mais parce qu'il ne

leur plaît pas d'en manger.

La Confession de C~aMCZ~ est datée du 23 de sanê

(17 juin) de l'an 1555 de la naissance du Christ, et a été

rédigée dans le royaume de Damot. Ludolf croit qu'elle a été

écrite un mois après l'arrivée de Gonçale Rodrigues, et

qu'elle fut la réponse du roi à la mission dont ce jésuite était

chargée Cependant il fait remarquer que cette déclaration

de foi, contrairement à l'usage, porte la date de l'année de

notre ère au lieu de celle des Abyssins, et cela, d'après lui,

pour qu'elle fût mieux comprise des Portugais. Mais cette

explication me paraît insuffisante, car si les Portugais, qui

étaient dans le pays même, savaient lire l'éthiopien, ils pou-

vaient tout aussi bien connaître les ères dont les Abyssins

se servaient, et s'ils ne connaissaient pas l'écriture éthio-

pienne, comment auraient-ils pu comprendre l'ère des Euro-

péens, indiquée en caractères qui leur étaient inconnus? Il

me semble donc qu'on ne doit pas attacher une grande impor-

tance à cette date et, comme Rodrigues dit lui-même que

Galâwdêwos était peu disposé a discuter des questions si

graves avec un simple prêtre; il par:)ft plus probable que la

C'OHyë&OM. fut ia réponsea Oviédo. A l'appui docette opinion,

je ferai remarquer que notre chronique ne mentionne pas de

controverse religieuse en 155o~, mais seulement en 15573

et à la fin de 1558 époque à laquelle Oviédo se trouvait en

1. Ludolf. Cc'Mn:f?:<.ad /M<M., 278, 279.

Chronique, cit. xLvn.

Chronique, ch. nv et LV.

4. Chronique, ch. Lxxiv.



APERÇA mSTORIQUIi!XXX

Éthiopie. Dans le chapitre Lxxiv, notre auteur parle d'une

dissertation particulière que le roi aurait composée à l'occa-

sion d'une dernière discussion qu'il aurait eue avec les Portu-

gais et dans laquelle ceux-ci auraient été vaincus. Cette

dissertation pourrait bien être la Co~/ëssK~ dans laquelle

Galawdêwos affirmait son attachement à la foi de ses pères,

et signifiait ainsi à Oviédo qu'il ne voulait pas adhérer à

l'Église romaine. C'est alors que celui-ci aurait compris qu'il

devait renoncer à l'espoir de le convertir et auraitqmtté la cour.

Un mois après le départ d'Oviédo, on vint annoncer a

Galâwdêwos que Nur, le roi d'Adal, avait envahi le Fatagâr

avec dix-huit cents cavaliers, cinq cents mousquetaires,

quelques canons et un très grand nombre de fantassins'.

A la tête de quinze cents hommes, parmi lesquels se trou-

vaient cent mousquetaires seulement, le roi marcha aussitôt

à la rencontre de Nur, sans écouter le conseil qu'on lui don-

nait d'attendre l'arrivée de toutes ses troupes, et lui livra

bataille le 23 mars 1559. Blessé au commencement du combat,

il continua de se battre courageusement jusqu'à ce qu'il fut

entouré par les Musulmans qui le tuèrent à coups de lance

et lui coupèrent la tête. Son corps fut retrouvé trois jours

plus tard sur le champ de bataille par les Abyssins, et fut

enterré dans une église qui portait son nom~.

Dans l'aperçu qui précède, je me suis efforcé de faire con-

corder les différents écrits qui concernent le règne de Galâw-

dêwos et d'esquisser ainsi àgrands traitsl'histoire du monarque

abyssin, en mentionnant les principaux événements auxquels

il a été mêlé. Cette histoire n'a jamais été faite avec l'aide de

notre chronique. Bruce lui-même s'est contenté des renseigne--

ments qu'il a trouvés chez les écrivains portugais, principa-

1. Chronique, eh. txxxiv.

2. Chronique, eh. Lxxxvn et Lxxxvm; Basset, J~M~ea, p. 21, 22, 113-

115 Tellez, Historia, 1. II, ch. xxix; Couto, Da Asia, dee. VII, 1. VII~
ch. vi Bruce, Voyage, t. II, p. 217-330. Pour une description de l'église
de Sa.int-Cla.udius en Abyssinie, voyez G. Le Jean, Voyage en Abyssinie,

Paris,1873,p.17.-M.Guidi a publie en 1889, dans les jKc~C'on<!<Mo!

JE. Accademia dei JMneet, une collection de chansons ghoez-amha.riquos

composées en l'honneur des rois d'Abyssinie. Celle qui porte le n° 11

est consacrée à G'&lâwdowos.
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lement Tellez et Bermudez, et dans la chronique éthiopienne

abrégée. J'ai indiqué, dans des notes placées au bas de

chaque page, les sources où j'ai puisé, de sorte que l'on

pourra constater ainsi les faits nouveaux qui nous sont

apportés par le document que je publie.

Ce qui frappe tout d'abord dans notre chronique, c'est le

rôle effacé qui y est attribué aux Portugais. A peine l'auteur

parle-t-il d'eux et, quoiqu'il loue hautement leur courage, on

ne se douterait guère, en lisant son récit, de la part immense

qui leur revient dans le salut de l'Ethiopie. D'où vient

cette indifférence ou, pour mieux dire, cette ingratitude? On

ne peut l'expliquer, à mon avis, que par l'amour-propre des

Abyssins et le désir de l'historien de rapporter à son roi toute

la gloire d'avoir vaincu les Musulmans. C'est ainsi qu'il se

contente de mentionner la défaite des Européens par les

Musulmans, et ensuite la victoire remportée sur Gran par

Galâwdêwos.

En comparant son histoire avec les autres, on voit que

son récit du commencement de la première année du règne

de ce roi est beaucoup moins détaillé que celui de la chro-

nique publiée par M. Basset. Mais, par contre, celle-ci ne

parle pas de la guerre contre le Dawâro ni des deux défaites

de Nasradin qui suivirent. Pour les détails de l'expédition de

D. Christophe de Gama, il faut avoir recours aux écrivains

portugais. Quant aux événements qui eurent lieu dans la

période comprise entre la mort de Gran et l'arrivée de Gon-

<;ale Rodrigues, c'est notre chronique seule qui les fait con-

naître. Enfin, pour les quatre dernières années du règne de

Galâwdewos, elle nous fournit des renseignements concur-

remment avec les autres écrits historiques.

Sauf pour la date de l'arrivée de Gonçale Rodrigues et

celle qui se trouve au commencement du chapitre Lxv, les

faits et les dates donnés par notre auteur s'accordent avec

ceux qui sont mentionnés par les autres historiens, et le récit

de l'expédition du pacha 'Uzdamêr, qui semble à première

vue une pure fantaisie, est justifié par l'histoire de Couto.
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M~' h<~ ~-(t~. = o~A~Â' o~~h'"
·

h~ttcc. ~<f:~ <?o~~ <BM ~t: ~'4.

= nh'M Al!n' M"= Miï! HM

t

~<? s mMY M ~T.

oA~ ~w~ h~<?°~' =
n~~<rh.v à~'?- =

to-ftt ~f:
`

nl-
` ~?c ` n~

°
~a*

1. D et C 0!

2. B et C
H~~Ot-M = H

M. & MM.h'îhh.C

3. B et C ~< M 0

M~ !m Tï- =

oA~ h~ hA

~j~' = n~v ~p-~

y h~A

4 C~:Mm.J?:

o C Aup n~ <on

c~-6 = on~A =

B et C t~'M~ncJC~~

? B M~~n~ c

·

8. B et C ~J~ ·

') B et C M-A' = ~C

ft-t:~= =

10 B tC~A~A' 0~

u c~t!M: =

12.Bot:C~

13. Ma.Nquc.dans B et C.
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!j. m~W: f6H~~ ~m% ~Ct

~ftt6~ ~f! ~hA? h~C K 0

~.M = A~C' = ~Aa~~f~ H~ft'H~ ~f!~

g~-n~= ~f!' o~ o~-A. s

h< ~h~'m!~ ~~f AM = ~Cf:

MH.h'n.hC'" = ~~C = a!A~A = hT'n~ ~.9~"

~~A = t' = h~M ° p: <p~ ` a~~n

~j?.~
n~M'n" = ~nc h~h~<B*

`

~c c!h~M ~-n~ t:~ hf~' A~ h

~Ct
·

hA?T sotih~'P = â~~ ~~Ct h

o)~ Th. t~A~ <D'H*

~n~t ~t 'K h~~ <?

= ~MH.nA,C" = ~n-C CJAC' h~'

~a?-~ ~f! tBt'r~os'- tHA"t~ = ~tît~

MH.~fh.C = hn'C ° c~A~~ = hft~ 5

'F~ AH-n = ~f~~ ~` ~ftA Tf

i. B ci c ~n~

n et. c
co~ J(? s ~°fs

16~ = h~f! a~f

,'?C

3. C j~c

4. B
H~nt!X:hC?-:

5. C
~o~

ch?~ =

6.B~

7.Ch~<

8. B et C

9.C~(:M~:

10. B H~~H.h-nA.f:

11. B a

12. B ?,h~

Di. C Qï~

1-t. C nh!I'H

15..Manque dans B.

1' C M~ A~ ·

iMCt = hA~t = â~~ =

0?H~ MCt

~T =

17. C~

18. B et C ~y°tjL'

19. C <?o~ MH.f!~

C

~o.B Mn.n<h,

C A~-A cn'M'C â

~1. B ~{t C ~ti

2~. Manque dans B et C,
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= a~?~ ~A"t

c~A.~
K

~y A<M- o~T~A'

~MM- ~f! n. K <B~ tn't~ f

~~m = ?°~'C Hh~~ <B~

t {! y*h~.?° cRn, A~ mn~B-h~ c"

<P<;A ` A'nM- ` M = ~C~t~~ = 'A o~M

~hf:' = 'M = H~A = h~t! = M

a!<o~"î! n~-h' ~"p~A 'nM' A'n~ = ?t<

~'H' hf! <B?t~.htrc"- n: H~t

~~tfoR. A<~< ~h. ~'?°:~<i' 'm'ï:

~?- = ~n-c H~~ cn~t:?" n~t H.

?!J. <0t~ M 1! b~. ~<B'J?~
x

o~o' iot0a! <B-M' ~6)~ ~~C

c-A h?" K <on~~?~" ~w?? s

0'n~< ~5.? ~?- A~<H: ~'< M

<ofhP'" o~'tA- h~t ~M~' K mh~-

~B~ AMti.n~h.C~ = <BA~h.~ K tH~T.

~C = ~Aa!?~ · 'Fh ~~M~ = h

1 B~J" = C ~J~

B
a!uL.

;i. C h?°t<I~A-'t <~f!

~?" ·

4.

o.

H.

7.

.S.

9.

B ~!f~ C

B
~M~

c a~y~n =

c ot~fhn-ï-

BetC~.C:

B n~?.~ C 0!M~!f

co- nM-?l'
)0. B -~<~ C ~R~

n c'TfH::

12. C <H~<h~ ·

13 C <Ï!t~O<;

14.BctC~:

15. B
etC~n~-H

in. C attto~

~.BMM.T'!
·

18. B et C 0~

10.B~<s s

~'J. C
ÂMU.

=

i:l. B ot C
{B~CB'A.

s

B
~hn~
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<?
HT~

'·
a~~P~VC'~

`
h~ hA~

s

M ~h.= ~t n~: <b?~u. s h

H~.M n~T~ h~H
·

h~ ~h" ~~1~ · ~o~ n~J~

(fnL 44 v°) ~M e!n" M

y~F ~C!& jS?~<?D ~~B~. jN!

~~c ~~o~ t~'ïCB~ · {M ~c~

t~ = ~~h" ~~Mt!.h'MJt,C ~ît'C · m

A~-A = tBtmï~' s ~~c = H~'AP~' a~~t H.?

~A< H cin~M ~<M! 'nM' ~S-

~ç' ti~~
·

~~<w~ ~n": y~

'4~ ~nh. ~t y~?~- ~n,

t ~C~ K 0!t~ ~f!t ~H'"

f: Ma! 'nH':°'~ h~E'

~h~' h~t' ŒI.C H M

~V. o~Ml' SC M <ss'Mh~Ti ~-îîC

1~4." O~h~~ A~ht Th~'

~n'C' ~C -!Aa~~ ~n.~ o~' = ~t

y°~-C = M~~C~' tnf!° Mc° M 9°~~

1. B }~ = m~H.C

B

B
~Mh~

=

4.C~~0.= s

f). B et C <n)fh~~

i;. B
~M ~î! «-

7. B !lM~

.s. B t0'ÏO~'

:BctC~c~

10. C
~t~.<gt ~D

il. n ~f-cc" i!

12. C ~y~~oo' C!

'F-n~' <o*M'

13. C t-

14.

15.

16.

17.

18.

1H.

~0.

B ~n~:

B ~-h~t- =

B et C Oh~H'

B0!h~

B ~Aâ~:

C ~{I-C = ~T-~

B



cnnoxiQUEIf)(i

9° = o~h~'
K 0!~A' H~~V

<

0~' AôA = 9°~ = h~ · H~ttA

<?-' ~M 'A" = ~~A = 0~ MH.~

<:f!~ mM: hCM~- K M~ ~?h/'

<4.~ A<?~ ~"?~'E = A~
K <o'm' 'F'<o- Oï-h'

!t tA~A'"F' ~u~ ~ÔA cB' tu

X' h~~h~ K

~~< j!C!ë M Oth~ hAM'~ '~<M't C~~

'?/ A~C ?Ac~ ~<)H s T'M-~ M

~CM:~ = ~< ~M e-nh~ '~n~

t!<A h~ ~m h~A < ~Th K

f!~ <p~<~ c°<M" ~.to-Mn" !~t!A A~

f:"= ~~o~?~ = ~< ~~9° K c~t~ ~~V =

t!~A'B t! ~< ~A Ct'M* ~C = !F

nhc?y K ~m ~u~- ~n~A 'M 'M

cn~ n,t s ~C~-F~~ HHht:?y HCM

1! ~C ? ~~<~ cM An,t ~!C~

'P = h!A'b! ~.PM !f!f: CM = M'

M'A- M'~ <~A~ M o~M = Hn'

1
B<BM.

2. BetC?~:

3 B Hh~y ~-AhA
°

4. B~~oo.:

5. B et C ~h

f!. Les trois mots &pi'L's~~

4-R manquent dans B et C'.

7 CftO.

8. B et C tAÔA"~

s B hA~t- <

10. H <
11. Manque dans C.

1~.
BotCcn~

~:CD<~M:
13. C ~t~Un~-

14.C~:manquc.

15. C ~<!?o

IG.BctCcn~:

17 C
ccA~A~.

18. C p~: ma.nquc.
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M– M' =
hCM: ~y

?~ OCT.' h~M~c ~n,A mA~ =
f;~OK tD~

A0-n~ h~ '{'~ toc- A~A M h<~

~n~ ~A- <p' A(!,t ~ic~t~ = H-H~c

~M 0.n~' 'f-~n~~ fn<Bm~ = ~n~~

M ~hA~ n~h -M
H~t'

a~un 0.n~ ~'w hA~j~ m~

tA ~.n'H~~oo.'°: 0)~ ~~tf~. o~t

AA.~o. c,

?.?" m-nc~- nt~-A H~A. A"~ h~
~~H~- aJt~~ Ha~ <A~ j~-

th~~ fo~n-~ o-H~~ M'A- H~h~- hft
~~y ~h~~ 0.n~- n~?u.' A~

C 'MC~~ tfA"t ~~h": <B<)HT~: <UH~

~Aa' h~o j& A~h~

H~?~ =
o~A ~~t~~ coj&j& ~<p

h,~ to~~nat* H~ ~y°/~cot T~ A

~.w ` ÂA~j~ n~~M. ~e = ?A~

M- H.? <p~ Hh~ :~e M ?~nc jn-

~<: o'AC: ~F- -hx-Ae H~ K

1.
chCM~ «-

2 B ~CT. ·

3 B ~-cu.~
4. B ~0~,) c A<H-A
5.B ~j~<;<p

6 B 0~ A 0~ ·

7.BetCo!"p~: a

S.BetCom~
9. c x'n/'o"'

10. B <H'~TiU-~<

Chronique de G&tâwJ~ros.

11. C 0~

~-B~h~:
13. Manque dans C.

14
c 0~ n~<?

K'

lo-BetC~D~'j):

m C o~HTi

17 C °?~'t-~7y

18. B et C <Mt<p~

19. C
H~~MïP

3
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?°~<h I<Br H mn~t ` < A;Ct' M

H~'nA.c M'c = oï~o-A s ~A" = <o'ï' M'

A' ~~H. a!h~h A4c° A'aA.C g

Hh~ cDAh~ n~A TH~ H.? )~?~ M M.

A"oB- <h'H'n ~j~' Oï~ ?tA M*

~'c<o' ûô M°oa. ~'n M~~tfoo' =

tb~ A~'n~ nh~tfoo- h~' h'n~' no~

h~ = <oA'nh M ~'?~~ '~M h~

tch~ nh~af! o~<B- M o~tt ~m<h'~

A~Ahh Hh~? = A~C ~A~-? h

<? i.~ n~A" on~M~ à'H~~ Th~ s

H<B'%I~ COy~ hC" CB~'q'j- t!OCt'~

~C?
M

~0* "?~A.~ ot-f}' M'A* caC~'n~
i

UP~t ~A A~ H~AA~M nAP < ~H~

tottOAm hc" T'~A~' tAM~! oïO!CHa! s

H~AO" < 0! a~A~ ~'P~A.U."
=

M~ <:hn* AA.n" H~'a!'?o- o~ ~r

~& 4"nh~ nH ~m~A s ~Moc- s A~j~ <B
a

Mft 'H?eo = oyjK'c~ = <tBMm- ~&y =

~~0~ 0!'ï'j~~ <B~'?j&t HM s nO H~

1. A et B t~tB s

2. Manque dans B et C.

3. C
~<~M.

4. B et C ~C<0

5 B ·

e.c~y;

7. B et C

8. BetCoc/~<pj;'tî! Hh

~<B!~C?!~0! s

9.BcDC)t)~t s

10. BH~A~ ·

11. B M~ =

12.C~<BAmï<Bt<hM! s

13. B et C H<:M

14. B <OM~

15. C
cc~U'OB'

s

16BtMUt! s

17. C m~9 s

18. B et C

19. B et C 1
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X-A~ M <M~f-~ oWt-î- h~t~ Hn%<o-' s

<onoA' f!~M' <o-~ MH.h'HA.C' ~hM!ft =

~cc. H.~0". <n~ hCM:~ Vf!

-n~' ATh/~ '~C ~~a!f~ HUM. co~

~?~ ?tft~ X~h.<t: H~-nA' ~H.~

-nA.c ~'M'x'h ~'?~.t A~?c' '0~ -n~

Hnh~. ~'X-h~ tf?~ <nh~u. t-nuA

nh~ <M-~ h'?n.h-n~h.c ~h =

t o~~tt .n~,c mnA- h~ ~'t AM

Hh~. ~t-cD~ (fol. 45 r°) cB~ K

?'*<)~ = I<BO K BOh~ '~M ~CB~ ~<

/t' = hn-c" "?c ?~o~R,pft ~?'n~o~" ~<;

n ~'h~' AhA ~C M 'Hitt-

n<BC~ 'f: 'M"?~. = COC~ h9°h<B- CBft

h~ <o~p-~ n-n'H~ 0-nh" HHn.~u. a!

T'h~ ~oo.~ nx'A~ A~h~' 4'n'h": H

ï~~hco. att~A- hhA~ ?t~on~

Ah~~ft~ ~~o"' A'&~ (Bth~< <BA

~'fttô<)?~ m'~h~ <o-ftt h°H-A K <on~

t 'n~ ~n o~ ~~A.u- R"~ vt

1 B 'm-h<p n~~u. 1

2 BetC~~O~:
3. Manque dans C.

4 BetC~M: =

C ~n~-n~c~M::
6 B ?ft~ =

7 B ~.<p ~.n~ =

8 c A-n~c =

9 C ~h.~ =

10 C'~<n'-jf-:co~t::

Ahn-c =

il B -f'9'n~tc-:
12. Manque dans B et C.

13 C 0~<t

14 B 0~~ HHJ~ <B?"

~p:

15. B et C ~n~

16. B et C ~U'cc.

17 B~

18 B
~?°~njE.t

C

~&T~
·

19 C
<Bh~ s
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"Mît' Th/~ ~< ~HA ~-0~ ~°

~'}~ = f'~ K ttM~(L ~t~P ~M oc

t~ïL T'f n~~c" %M H~H-~ '9'H'

!n<wht
H

A~ = hA'm cD~ A~4'' s

'H: !L? = MAt M'A MtUt-tMt.C H'H'A" s

= j[<o§ s ton~ M.n~" toc

oJt: ~'M 'M~JE. h~<o'<

t ~A! Mo~t hAh' ~C~ &?°<OC~

fi~ A0A~ 0!-f!t <n'ftM- ~h~<E~: H

Pon. h<m~<B' îth~ ~h.~ Oî-~t ~h

~.A~! ~G~~ ~0 ~?-~ <'?C

'~<o' ~'T?A ~"?~ 'M Mm. ~?

hA~ OM-A" t~E' (t)?°~A,M-

n-~ = '~C'P~ h'PC'h'~ = H~h ~M ~o~'

~h~. ~Ah~oo- A~C~ HXf!~ s

'H: j~~h?' h~ ~M"~ a~~t

l-<e. = m~ n~-AA'"ï:"= ~~5t ~n s

9"ô<{.~ la~ a'nc!C~' ~-A~ ~T~

o!-h' = ~°?j& cac~ ~h~ ô-îh!

m'~MjE. oc~~ h9°hc~ & h!J'?-C~ M

1.

4.

5.

ti.

7.

s.

9 HhM:

10. B 0(~ manque dans C.

H et C <~jj- 'M'H'

~htB~*

H et C

D et C h~t'ï'~ a

CAh~W~

c tM'n&

c <DCU:

li et C <pT~i- HA~A

ii. B n~
12 B o~h~ =

13 B ~î:
14. B et 0 ~-t!~ a

15. C~P ·

16 C
(1~/W:

17. B et.
C ~1f s

'n<0t'~=

=

M.BC!
H'. B.t:
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~h~ ~J~ = <o?~ M (BM<: 0-nh': ~M

~~u- A~?° = h~ ot~~fnt~ <n4't~

A~J~~ ~A~~ A.4' ~= 0-nh° s a)~

np t~~ h'njft ~A.~ M up ~n

HhtB-OP' nMit- m~U~h' ~A" hUT- 4

H~-A~ = ~tf~- A~My M: ~-t:

~<Eh" Hb~ nh~u- A~C ~c~

H~h~ ~?°Ct <H'T~ A(L~ !f!Cf!t~

~t;? jfOJ~ H otn-Hf ~~c' T~ h?°

~4.'hM. <B~~m h~'?<m-tu- ~5.<t~' M H.?

H~hhA~ <oH?: ?P~ J~lt~ ·

~H h~H.h-n~h.C": M h~Ti C~h-

~H-~ HC~ oH~~fH <BH~?~ K ~.4'C Ah

~H.h'n~c nH-A- An- <BnH-A- ~A- mn

~A- K <B~~c = n.~ = hc° s

o~-ht ~~< HC~< = AH- = A~A- ~T<

AA'nh <BAMM Ah<P'b <BA~E~" M a~-A-

H~&~ ~ftt~uc M m~n = ~A.~ ~-hH n.

1 c n~h:

2. C 0~

3. B aj~~co-

4. B et C A~

5. BetC0~m:

B H~<B-~P

7.
BctCm~~h:

8. B ~t

9.BetCcD<~j):

10.
Bac~

11. C~
·

12. B et C
CB~tA

·

13 B H"?<)hA

14 C ~h ?P~h

c ~~n.~

16. B et C ~C"H

17 B~~C:

C

18 B et C COfh~ 0~

19 B et C
tOAh~ <0

Ah~P?~

20. B
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x. ~"M' hf~-tu- h~no~ h~nH*~ s y

A~' = Ha~î- An- 0!~?. ~-A~' 1 ~4.

H~ t~M" ~.n ~-HC AO'A H

A 'H~ H <o' = ~.t~A~ ~co ~o°

o~ <o~.t:<: ~c° ~p~ nh~~

H, t~~ K ~ftCD p~9°C hC° ?-~ A'"Ï:

0~ AhAh.' s oth~n o~M? = ~A A

-n H~~(L'A° AH hA~ 4~M. <D~.

hcn hA~ ~M A"
=

Mco A'n~ h?~A.U. A'n?. Hj&

<L nyA.C" h~ MM~oo'" OH~ChP

n~"?nc" ~H p~yy ~cp'ï' AM ~4'~p =

~n~ hn ~A." A' ~~p s <o~n

~c~ -nH' ~?~:<j- ~p- ~-n~ ~~y

c A'?'ne~' HH hh?°t? N <Bh"?M- 'H~: a

~C = ?A<P-R.P~ f!CPt M~ AM

hn~. htt~ HA?' K c~AhA J&'nA~cc' M

y~. ~t~ ~.oo. A~<B~ M 0!H~CA

A = ~~A '!t <F?~- ?u. h~c" ~n A'Hn s

1. B ~J'M C ~B"H ·

2 B ~-H!~ s

3. B -H~

4. B ~cn~ C H~f-

~<h.: =

5 B ~cn<o.~

6. B et C ~cn~

7. B~CD:

8. C 0!?" =

9 B~h~C-: «-

10. B ~A~~ ? C

ce =

ll.BctCg!

12 c
~oB.~U~. M"?,?

13B n~uc c n~~c
14 B ~ô'MïC"'

15 B !r~C Cy"?~
16 C M M, A-co.

<O~A. =
C ~U~; s

18-BetOHM~: =

19 C
~~t~.A'

20-C~C~ a
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~jj.p.~p.~ Hh~th con~~cc.' At~n~ s

<o?'n<. 3tthP ~M = t~h~ hn'u~' a~Hh~ 1

h~tt-: h~h ;~A ~C 1 T~P~ on.P 1

~R~: h~U- ~o~~t ~H ~h. <t :h

R,u- <~R~c~ 'P~ ~?p h~ h~ch

mh-H~~ K mxa~~oc~ hc" ~C~' 9°ft

A,U. tT.~ Ct~t~h~pco- n~t Hh~CO- t

hcp-t <h~ ~~A.u. A~A xo~o'" h.~tr
00' h?~<: K tDAhA h~ h.~tf< h~n<: H

a'~ftt~'n~ h9°'HC<o~ <o'~t ~t = tO<L 1

y~~?~- M ot~n~" m~ ~.n c°~n~ <

~.h~M" n~TnA~- hc" n/
1

h4 M~- M-~u. c°~t~ h<~ M-~tf~

AcD~~lt- ~-nh~ <ot~'CC-~ /~CO~ s H~" ·

?°M <D~'?/~ h~j~~<:

t0~ ~mM- h?tA~ s ~c"~ ?m'n~ ~X-

~<t: M. ~<.4.-ï: = at~hth n~M~' =

~yo! ot-ï' Utb~ (fol. 45 v°) OtH~

1. C ~p.A~
2. A H~'H~

3. B et C (~' s

4. Manque dans B.

5. A ~<B'~?'~ est biffe

6 C~hC~'

7 B O~O~CO-

8 B et C =

9. C 'f-~CP"t' 1~~?"

10. B 0<B.~

11.
C manque.

12.BetC~ît:<M''m~:

~'E~- ~bM

13. Manque dans B et C.

14. B et C
co~f'

15. Manque dans C.

16.
Boït~Ch.! ·

17. C
m

18. B ~-Hf C

19 B ~<p

20 C~h<p;~t.{.

M.

21. B et C
H~Mh~

22 C ,hM.
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= ~~f!<?" s <Bh~'hC< ~e~ h'M

~9~- at~AP M~h,AP K mtt.n~

hC~< ~F-?'?C h~ s ~M ~A.

Attco-~ y~ s

la~K ?~. ~ft-f'~ <K"p'~ h~

~HhC t~. t~?' ?.?°H,? 0-t! <B~<Eh'

HA =
~C '~<o-&Pf! ~9"

9°<)<{.? ][<og s on~h' ~M n~

h~ :hyh<B'<{. 6-a<{.<E MJ~

c'e~ ~9°o!c~ s ~'n~t'E ~c~ ~?° Hpott.
=

~y~<pcn n,t hcM:~ îi?~- ?! ??& =

?t9" H <oh'M' ? a~c'tAa~M: =

oïC~ n'Hh'C HM~ ~M = 0~ M! =

~C = ?~<o~Pf! A~??° hA~' s ~-n~"

'n~x~' H-nH-~ ~<E' h~ .nH'~ ~~n~ =

~~A. ~y" ~M~ ~M4.

<B~A~ ~M~ M M" ~4' Ae

-n~" = MH" hco ~n~ <o~Af
=

1 B h?°~CD
0)~°~ j

<H"~t

~.C}rmftaque.

3 C AA.~ ~cc.
~-h'

4 c~ant;:

B et C H,?~- ·

c c0.n~:

7. B et C M~o~

8. Manqac dans B et C.

9 C ~co~f =

10 B et C ~yha~ ·

11 B et C <Btt'~R'~ ·

12 B<BCU'

la. B a~?°

14. B et C
g~T:

15. B et 'C 0'~t~:

M B ~C <BA~:

17. Manque dans B.

i8 C M.n'M~ a

h~ ~M <B'n'H'~

A'&
19. B O~cot.~ ~~A

~M~
20. B et C OÏ~A s

21. A et B A'ne- s

22. Manque (fana C.

23. B <OM~
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hc° ~c' == nh~u'o"- ~-f'~?~ h~ s

o~n-~ j~-c~ :~t~' H <Bp ~?°&tr~.

a~~ ~A ~'ëhA-' naj~-o~ <B~~C- s

<<. ~tf-~t K ct~ hA ~'Eft~' at~j~~ hc°

M~ h, K mp ?,A ~~tA- n?'

~T h~o AP- <B~tc~

AH ~.ht'-o"- hco ~c~- H~A s

mp H~m~c h~ = nh< T'X~ <

AhA' = lnf-A"o°- h~ A<)A.tfoc-~ /~COt

~~t~ H eoft T.H. = JE.<:o~~ Tn-

h~!T~- h~o h~ft HC?tP-<~ Ah~

<nc?tP' 4'P H <Dt~M A~C ~a~

~,Pf! <c-? ~}- ;!<? t~

n~~ M otn,h-~ tA<~c = ?°f:A.

tfco- ht~A. tf~h'.Ch. i h~

-n~'î'" a?-fr!- ~n~<n'- A?°~?°~ o'

'h/ "?C ?~c)-R.~f! ~x h~-nn~ t~

~co. <n'?c~U' <B"M~. s Attoo-

o'hC~?" <D~tHh<: ~<n~cc- Hhc" a

fh~Ot 'M~. n~'Eh 0-n~t H~~T~ <B

ch-~c~

ActB~D~Ç~:

3. B

4. C ~t-

5 AetB~aï~:

6 BetCn~ ·

7 B = nh<A ·

S C ~ÂttC!" ·

9 B et C mil HMO!'K.

Tn-~u'< h~n

h"?M' HC~P-

Chronique de Galâwdêwoa. 4

10. B et C <OChP~' s

11. B~D.

12. A et B

13. Manque dans C.

14. B et C
hfM~-

15. A <n~f-

16. C
~-);}' ?°~9°

17 CO!<)C~?!

18. B et C
n~o~ 0'n~t a

H~P<;
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n~MP = ~u-h<n-' <;6'p'î- M ~h~'p =

A ~R?°h~: 'M t~c"- · ht~o ~p~

~n ~4'ot
K o!~ cn.~ ~A 1

hh~th <B"?~M' ~?° h~< M 0!Mtt.~

'nA.c ~o'A ~'n~~ = f! ` ~c~ ~~P

A~T- = ~Aa~.R,P~r~ A~A.U' ~A?" M otf

h<h~j~' = nh~ h~h~ ~nc

'~u- K 0!4"A' -nth~~ ~ytC~"?~

<o~~nc' ~h~ K <BM tc~- ~~<t

~'n- tt~c ~~à 'nh~.

A~"??° ~Ac°~ K 0!4' <f~ h

'M' ~A~'y coA~ ~~9° h~< a~

'?.nh* ot- ~u- A~i- hn-c" ~A<B'

ÏP~ OtO! · b~ ~< ~'A'P ~I~U'

00-13 m"h1:1'1 OD..I1t~ mODiI"-VfUA mt.e¿_?,"V-oc." <B.h- CB~<: Otccft'i'~UA = <B~T-

?tthP" AH hA~ A'"ï: <B~ Aô~u- <

h~B CBt~

9°~'F s on~ht M~- M'H~C~ = nc~

*H~t = ~C" 'nH'~ M ~A~ A~~

1 B h~hT-

2. B et C ~<P
<

<BhA: J&Xy~'
·

3.AetB~p~:

4. B ~~hA.u- = o~~hA =

5. Manque dans 0.

6. B CD~ éorit toujours

avec 0 dans le ms. B, ainsi que

toutes les formes dérivées de la

racine CBO!~ (f~ s)

7. B g:
8. B s

9 B a~h9°<!C

10. B c

11. Les aeptmots après

CD~* manquent dans B et C.

13.CO'?C:

13 B ~tJ.
C =

14. B et C Ml.t a

15 B CBA~ s

16. B et C co~~h~ ·

17. C Mt~c~- a
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u.! <o~M tLt: hn'u': mhoo-: <n~M sH-A'~

~'n~t ~Cf!~?~- M ~At CD~co.

~n = ~n~ a~nt ~< ny

A~ ton~U~* = tD~~n = ti~fh~n' nhth~ K

h~-t~' :Tt ~A<h~ = nM~ <D<t<h-t:A~

?t?°h~ ntAoA~ hh~ hfth ~~?~- =

<MA" m~~A- & ~?°<~<E' -nc~ h

~H = ~F~ ~M = 'H~ ~'h~°!

~?C = T~a~~f~ A~A~' ~A~ s

?°f)~ ~& K mM~ h"zy ~?~.t tLt

hcf! ~~t h~i-n h~ h<;<P~ H~x,

A~ <oh~ = H~n ~.A~~ <Dhc° = ~-<)~.

s HthA Mt~'n~C <Bh~ ~c-H H~n"

or-~hH M tDh~" t'~U'" A~))~-n <B~

-n~t~' Ahft~.h.A" = n~ <7'v~p)H' M

y~~ Ktoë m~ h.~t'~ o~-ht =

(t~~ H'M'U- K ot~4' on.° ~'n <Ba'~

1. Manque dans C.

2. C (t manque.

3. Bnhth~ h~

'nv.

4. C
~noo.

5.BetC~&:

(i.B ~T'~hA'~ manque

dans C.

7. C .n~c~= ·

8. A et B
~<7C~~

9. B et C ~.R-

10. Manque dans C.

11. Dans le ms. C le scribe a

laissé uu blanc à la place du nom

de Galâwdêwos, ainsi que dans

presque tout le reste de la chro-

nique, probablement avec l'inten-

tion de l'écrire plus tard avec de

l'encre rouge.

12. B et C ~A~I =

13. B ·

14. c~c-H:Hhc°: «

15 c Hh<~

16. B
t~~U.

17. C AKh,~ -«

18. B f~'n
19. C r-H- ~t: -«

20.
A'm.p:

=
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~.f!' ~'C fT~ ~MM.Â'~h.C h

n'C <BAO-A K ~f!<~ MH~W!J!.C Cf!

co- fth~~ ~TU* m(t Âc° ~-<h~~
M

~jf-~hA' ~.M hc" MA' = ~c"~<o' a'

tpct'!f' ~.M ~c" = ~'n~ = tona~h'ï: ~'P

<;A M -H'H:' ~?' c" ~P' A

Mn' n~A- ??-ï- h<nt h-n 0'

=:

9"<)~= KOïr H o~?'"H n'~A6 ioc~! <nC

~n. ~"Â<B- ô-n~ a!<Bc~~

~jK." h?"h<B' = J~A. <'?~

ë = ~?" K <m'n<: tL-j!' ?" n?"~ =

= h'?n.~ ~n-c ~c = -?~B-!U'~ A~A,u.

M tonh"?~ ~?6~ oM.c h~~ =

(M. 46 r~) ~6A ~n~- ~A Mm. MA. m

n<c <onR<pt? H Mj&tL ~'nc <ncp

~A<)~t ~cp"n c'cc' M-tT~ ~n s

C~ A~<Ï- H~n-n'~M a~ Ât!?'f!

Hh?'*T.~U- A?'h/~ hn-C" ?~<0-P~ O~M =

cn.j?~ ~f)~u- eo~M Ac-A n~.mt? <o~~

1 B o~- =

2. B ~6
3. B tf~<m «-

4C~.p<p~: «-
5. B ~co~U C JE.

:W =

6. B ~hU~ =

7. B;~m: m~~MA:
8. C Ot. =

9 C ~d!-A 5.
10 B <OCU

H. B et C h?"

12 BaMBCU:

13. A

14 B
etC~n.

15 B et C ~h~ "?~hA

~A~' ·

i6 c<m'Mcc=

17.AetB~"n: a

B ~A-h~

19.BetC<~C':

30. Manque dans B et C.



DE GALAWDÉWOS 29

A M = ~Cf!t~- <DA.~h< h~A H<~

A- = A"~ = nt~4' = ~H ~'nA- = nn~

.n~ ~n ~~A = H~TH?"' P- <oT~

Cl-~ A~A = H~a'~f: ft-~ op~ j~h~OA =

ni-C = ~6A = tt~ot.c''

~? xfoo 0!~?. ~~a! h~ H

h~C- = ~"Eh~ =

n-t'H~tî? '?-f!C = M~~ A"~ MH.

h-n~.c n-<.n · f! <u~h~tt-~ ~n.~t?<

H'H' hcB ~H, KL~ AR

'Et = hft~h,~ ~?~ = F-C~Tft H fBîtH h<~

H '?.nf: = ~~A~. = r h~-< h?"h~~t

~-P-Â~ C!b~ ~t' A~A ~<)~cf 0

,3 H~O! m~ ~<70 H~~A h<'?tJ. <C';J n~°~® w~; b-ta a U4>'h\ ~p~u.. (De

h~ '~CT~ = ~TôA ?t~F- ~fth M~t- s

H~.t~ ?;~t!.h-fifh,t: hn'f: o'M-~

~<)~~ K<D&
K mnh~h f0f: ?t~o~V"

B H<~nC ~<;A

Manque dans B et C.

C
n-nM~ s

B
j~h,n~. =

C H~H~" ·

B H.&~C~- A et B H

j~o~-f:
7 B et C Hj&0at-(?
8. B et C M~"M
9 C h?"
10. B et C ~-<gh~ ~t

ntH~c:

11 B ~<

1~. Manque dansBetC.

13. B et C
~~< ~h

~?U':ac'A:

14 C Kh,A = n~~t

1~ B

m. B et C ~-<)~H*
n

17 A ~hO t0~'ë

18. B 'E-h-~

19 B ~c-A ohn-c

~o B (DMhA~ 0'CU

21 A et B h~cc-~
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~-P-~ <B~ftC' toneoc~ ~'n~ ~Ot-~

't' <)-n<t- n~\h' Th/~ ~<B-f!

tHj~. h~M = -f!H~ K a~'H-

C!H.C = h<t~ = t~h = h~'C !M = 9°

M = M-A'c"- oti~t' o't~ ~~tt ~.T

h~' = ôn- = h~-n = = <o~?{~ n'W

4'c~ = ~-nA' = ~<) h~ <~ s :~A

o~-y~ ?~<B-ft' M ~M t'î"nA'

hc" 'MA ~C~~ M ~cB ~n'tt An' A'

o~ = nh~H.njbC o~ <B~~<D

A~A?"
= h~h ~< n~M: a'M: t<

~ft~cn. n~A~' H~h = n-b M~-nAC

n-~h f!< a!<ntMtï" ~A<A A~T-~ ~~<B'

~ft hco = fB<Dôh" = 0!'Ph CM~! =

~n~ atM- c" = n:?. M att~'nh.

~<p<<. = noA- = A~n.fï<h,c on. h~

'nAO- = H/ 'B/ cc~h~ï~' <0/~ =

= (0/J h~~f! a'hA ~M~Pcc' 'B

M'A-"= h'?CH. c'~nc ~h.f!~ oon~~K

2. B A'f)~ manque dans C.

3 B h~Ot-<U C ~y

ha' =

it). B et C a~T-

'~0~?~ ·

1 BtO;~hC: =

-1. C n~h: ·

5 B -}T. =

6. B et C "MH;~

7 B~
.s.c~'}.H="i~.

9 c ~tf ~'nA

11 H
m~J~0~; Cm

Â.h'B~!

B n&4<~ =

13.

H.

In.

Ki.

17.

A' =

18.

H).

~0.

A ·

BotCj& -«

B a!<0~'h

B et C njt9.~ «-

A et B ~p<p c n~

Manque dans C.

B ~0'~

C ~n~:o'
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<BM -?~ ~t'A M. ~A = ~h.~

-H~t fD~'A" = ;f-A. M~h~t h~

~H~ ~t:A' = ~h~n' h~E~ = Hh~o'

~?~*A tnhA~~tfco-' mH'M ~n.t?

~~<o-R, A~A.U. ~A9" ~o~oc- AA'H(t'

y~ = n-cht ~~t- ~-<o.H' ,M~~ m<7D~

h~ ~~n~ = ~-f)t h-n~- = HÂ. oj

~f!t~ ~~M~t-" H~o4~. c!,&4' ~!T~
t~?~ H~-ï-hA- K <BAc"C~/< ~<)~M~- ?t'H'

0~}}°~- 0!-f!t ~?" '~{}~ p~

<n~n ~X< = ~.îî <M'<t:

~M. o~h~A n'F: ~R ?t~hA

.~4. AH~ ~~c~/t- '~n~
~M~ =

0)~0~ ~h ··
o)h..P~~= ~~t

P- ~h~~ · ~C~' A& = TA~' ·'· ~n ~t

en'" = = 6= h~nc~ = A~ ~c~ =
h~. T'ht~ <BÂ~E M~A~ = R'ë

h~A" M

L
Manque dans C.

2 B c

3 B~cro:

4 B
0!hA~U'

5. Manque dans C.

6 B
~'a~!JH A ~-c~;

-n
7

B ~~n =

8
BetC~~H~-

9 B et C ~0~-

IC.AetB~

11 C
oj~n s ~M

que.

12 C
a~a~.

13. B
~CD~-

14-AetB~

15. B
<B~~N!

le B
0!h.~tn C

CJ~

tf~:
17. C

18.BetCg:

19.
BetC~g:cB~<

20. B et C
~.C'n

21. B et C ~;{ju"

22
B~

23 C H~~t~oo-

24. C Kh~
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!~<{.~ Kfox s tono!-h' <MA '!wTP~ =

MH.~h.C = AA~ o' -hfT~

J~'C a!f:~ = -TO!~co-' AM!~ mAco~

h~A~ = ajo!j~ 'T~ A~'n~ s oM

A9" = ?.n M-~ ~C' o'ît ~A' s <h'M

-n = h~P t!?~'H' = m~-Tm o~Atï = ~~4'

=: = ~'ë4' = nA~4' o~n-c n~

t~-c' ~n h~nh mn.<n = M~n. n~t =

trU: = <M'<P~A H t!M~ = M~~ Ht??~ ~M

-hM- <B-~t = A' = 'M"9~ M o-i-'n~A

nh"?'}'~ ~<p<)~ ~-nc = t~ ~'m~- s

a~n-~t' = Tn'n = ~môh" ~AA.?M- to~

?t~~ Mn.h = ~?~ o~ ot~'n~h R <Btt

~"?'}- ~<P~A = ~n~ = h~'ttC h<~ th<

at~o-~c" hcc ~A~ = =

~n" h~ft = h~h ~T- = ~A" <o~~c s

M~" :~A~. M~~ = /~co~- s 0'n~c~'n~ = H

~.<p~ n- ~R, <o~ '?? ~'ë

4' <o<o-ft' ~tx = ~~C = c"Ah~ a'

t. BetC~

A et B <OA9°~'f:

3. B et C 't'~T~~C"-

4. B et C '{'~TtB'~CO'

5. CH~~Tf! ·

G B
C m

~P

7 B on~c =

8. C ~A = ~nA-
°-

9. C M~.ht

10. B et C a!'t'n~t

11 B jS.O~-h
12. B (B~t!

13. B CD,hM ·

14 A t

15. B M.'n ·

16. B et C a~~tj

17. B t~. H'R~
=

18. B
(Btt<CH''n

=

19 C X.

20. B co~
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AtM" yC'H~ <B-~t h~W"" tO~T-

~a~~ ~~A,<h M?" ~x ~~ne

tth~h-i: y~-C h?"J~ ~'PC Ot~AP ~C~h

y~'?/ ~CV = <Bh?°~ht ~J~C tt-Ch

th~.A tM ~UT-~f ~P-~ -n~A'

<B't-j~
K

tB~h ~Y T"~
·

t~h~

t hc~~?~- y"Hn' o~ ~-h

AM 't''}6'P K

y°~< Kt h~y~ ~T- (fol. 46 v°) ~iB-

~~A A~A.M.' ~A?" a'h. ~y"'i-?'n~ o:

0'n~co-' A~h~ · <OA~A Ot~~cc- <0%CMO~

~~on. <0~'PA~.tf' = Ot~~P-cc- ~<h~

Ct~h~'n~ A0< <B~A~ h~ t<B-

&t K n~tfoo- H~Hb~" ~Mh. A"oc- X

HAt <D~~ ~At" K (tH hcB'H 'MC <B

(tH j&<~A" a~t yj~C HH~C~

~'A~f '}c°~- s

S~xM atnhA~ ~<B' ~cB~- h

AOA'" Ch~oo- ~nA~ aw~ cc~

1 C <M*Ah. M:4* <B?°

CT.~oo.:

2 C <B~ ·

3. Manque dans C.

4 B h~~ ·

5. Répété dans A.

6. Manque dans C.

7 B <B~ ~V f

?A <Lt hCftt~ ~h

0! s

S C <OAhA.U*

Chronique de (M&w<Kwoa.

9.
BetC~~ :M"

t?'n~' <o0'n/

10. C Ot~tBC!

11.
C~U~:

i3 C
o~<m'n~

=

13. Bt0~-m:
·

14. CHhHH:

15. Manque dans B et C.

16.BetCr':

17. B ~~A- a

s
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A ~J& !C ~T' R<Pt?
M mt~

ft'A"o"- cDAhh MW~ 'HA.C <B<f~co' s <o4'

'A s h~U'c"' 'nH' M <o3t~~ AtB~.n s ~T

ht<B h~~ <oAM. M.~ C!A~

~o~n~ <oAt ~t t~n. -n

hA. A~?° = h~'n~oo- A?~~ s

y M ?"uch 'nH'~ <o~ a!n4'~ Mo!

nh~ ~cn~~ n~: on.p =

~J&A° <ocoj~9°co ~,n~ H~'n<. M h~

4'R'~U' <B~M<. M h~R't!- K

Kg s ~cc <<~ M~ s <!

h?' h~o t~<0~ noB'P6A =

hA~ ~?~
=

~'). H% h~&M.
M a!

h; h~R<c'p ~~t n~hc on~ <o~'n

~ht n<Ï~ K <Dh~

ti.t! HCt' cc~- cB~A.9" 3t~'AÏ' S'"

ftC <B!A,U. ~A~' R~ h~ëi"

~h~ ha-u. M
h<M.~ ~hh"~ ~c~ <BA~

1. B t~H~ OMO~

9°~ =

2 C 3~J~

3 B co~M; c~~t

M:' ·

4. A J~'A<B?°'n<

5 B "?<h~.

6. C <D manque.

7. B
~CB~.

8. C H~

9B~

10. B et C ~<BO!

11. B ~o.

13.BetCg:

13. Manque dans B et C.

14. C
g:

15.BetCjg:
«-

16. B~h7

17. Le scribe a laissé un blanc

dans le ms. C à la place du mot

~?CFy*
Il en est de même

dans ce ms. pour le reste de la

chronique.
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C~ mc~' s
OthAh. Ahh "9c.~ MA

~n"~ ~?~ K AhA- Tnf-~oo- tn.HPoo-

a~at. hy~ = h'm j&C

~~a!~ 'nc~' = 0!4'm4'T = caç/f-~ atOf~n

~oo- (LHtf<~ cc~y~ a!A~ A~y

h~h~~ H <nt<o.~h~ a?'~t hA~ ~TP M

?t?°~ <B'~t ~'h/ ?~a!-R, ~<)A.U'

t~h h~hH ?°M = hcB- ~'?~

<B?°AA h:U. Mh~tM-~ K C~n~ ?°~U'cc-

noA M'A" c<"PM t~'n~'f-M <o~n~ A"

~? Ah~t~ = -t- ~c~" = nhco" = ~A- ·

Ah'PAR M

~<p M M n-Hp~ ~n~~ h~

~'n-n ~tt ~cD-n-H~t" <B-~Au- h<

~pï ~H = H.~ M ~~co ~.<p Hj&

~to~oo. A~~a~ -~Tr K j.?t'?M.h ~tt-C

~<B'ft" ~-nA-h ~-n~ M p~~ j&'nA'h

~-nh ~-h~~y h<A h~c'-F- = A'Hn- H

1. B H<DC~

2.C&:

3 B 0!h~0.~ ~6h "?

C~9°'

4. B ~CB~-

n BQt~o~~ûO.:

6 B ~?.~ C

hy<)~'i- = h~

7. B~'p~htB:

8 A<~ç~

') B et C <?c~h~n~'

10. C Ot~tO~h

u.c~:

12 B ~<pp ~j~.

=

13 B Oth~h-tU'

14. C <K'?M:~h~<B'~co':

H'ï',?-n~~< =

15 A et B
Ah~U-

16 B et C tJ~A A~C~

17. C h~* manque.

18. Manque dans C.

19 B h~'mfu-f'

20 B et C ~n.C 'h~ s

~O~~ft! ·
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P~y' ~9°Mt nh~t n.t!tfe"-K <B~

A jmA'h ~p~y · c" · H~?°M

/~t oc <BoD~ï:tf< K ~A M~h' <I

C4'V <BT~?~?' H~~TP~ AM'& ~f!

~° M"?~ 0C~- <oh<o' = ~~hhà'

T<f~- M (op HJ&Ay~h ~V Hho'~ 1

n<B.~t h'n~ Ah.A" Ht% c

< Mt!.h'n<h,C A~' s î!hA" ~t"M!A'

h n~'H~~ = !:n<PM~ t~W ~M a'

~y m'<: <D'hn- Hc~" ~"M fcô

<B~f!~ y M "?h<:c" on M M~h

n~f-ft~ M'8 ?°A~ <Bn = ~A

Ph Ao-A o~H. hy~A- ~AM~' K

~~OB A~ ~OBP~ CB~tt~ CB~'Jt~. 4

<h.A m.~ h?°~'n<. H'm<: ~A

?~ -n~A. = o~'M" = M' ~C~" H AM
3

~~<h~ ~<Mh ~H~t M'A- hc" <h

Hh4'c° M-A- ~hhA"' hC~jh

l BHp,h/

2 C
~y cB~

3 C~A-h:

4. C y manque.

S- C et ainsi daus le

reste de la chronique.

6 B C~O~h~CD- C <0

ho~ë~oc'!

7 B et C h~?~hA

8. Manque dans B et C.

3 B C
H4'

10 A M-hP<.

ll.BetC(Bft; ·

12 B
ncB<PM.M'

IS.A~~p!; CtCh~

14 B HC~'

1& C"?~C'

16
C~~h~P'~ft:

17. A et C y~<

IS.BctCr: =

19 B et C y~

20. A s

21 C
~c~;

S2. C H~y 'M'j~t~

~3. Manque dans C.

24 B "M;!& =



DE CtALAWDÊWOS 37

<BAA'H~ Hh<: ~"HtC~ a~h~P"~ h~
=

A~o- HA~Ay"
K

~h' nh~-t-H M H

H.h'HA.C = ~ft-C a~O-~ h-n~' ~'B n~~

~hu'~ Ha~ coh~ ~"HtC~ h'U'A ~*A.

~4.~ ·
H~n-n~~ = At~h h~~M M-

A- c"C'~ H~'At t?AP~-h K oïA~P- =

~M~- A"~ < hcc <E;.W Hh?

'H' ~?P 'M! Hh~

y~~tfoo- = h~h~ ~'nc K <B~~hh~

H~h 4.J~A h?°&U'< M hyh?~ ~Ah"

hmft.'n h< ~T"~ = H~hc ~ttt s a'~

n~" hc" ~~h.~ no~ ~<h s

y~t: mg s ?~. ~H.t- tt-HP H.? MM

a'" o~c" '~T- ~<c'ft ~~M- My"

~'n<: HH.~0!~ ~4' 'H~~ ~4'~ up~

-bu' <Hf.h.Ay h~on~f = A~u. HM-A"~ h

u?-~ ~'c4'" Hh< ~'pc <ohTA~.y s <o<h~

c~ y<;<n 0~" xA"t

1 A et B ~"HUC~

2 B <B~~p-~ ·

3. C manque.

4BM~ =

5 B
M~

S C ~(t'C: tB~~h~: manque

7 Ahn~:

8 A et C Hh~m.

9 A et B ~"HUC~- =

10 B H~t~'H~
11 C CB~ =

12 C co~h

B Hh~P~h:; Ct~

~h'

14. B~g:; cng:
15. B hM =

16 C ~~ttt <0<?c~ =

17. C H.? ~H.~ A et B

MAC! =

18. B et C 'ÏA<B' <B

<T.A HA~A.U- M?" =

19. Manque dans B et C.

20. Manque dans C.

B ~hn~t ·

B~=

23 B et C ~) H0A

~.=

24. B
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h~ M P'~<! ~ft~ HO~ cc<P~ ?

y~~t A.M~ hcc ~6'n~cf- A~h'H'n h

A ~c"A~ Ah'?n.n~bC M~~A~ o~

Ac"A.~ H
(M. 47 r°) <Dhcc- AT! =

M. < n~ y~ ~~T- H oo'H'H:

<c°?'Ï~~ s ~cc~* ~y~oc'ï' s o"T?/ tt

~'ït0 yh~- O~C'm ~CB~ ~y~<?c'ï'

9° h'M MA- HCh~ A~~ nh~

9° h<c' <m'n<: ~hu- 4.~ <~m.A' 01

<t~?~- hc° ~MA 'M H~Mf' o~~y

~p N mh~~A -H~ = 4.~ ?'n<: M~~

~<B6h*~ ~'Mx' o'n. ~n
J

hy~Tin" · 0C M <B~ 4.A.!t ~<: h~

tUt hn-c t~o~~P~" 'F?.~ s mM ~H s

M M <ohyH ?~t~C"! o!A" A'HTt: ?

? <D?WtC Hco~ Hj&~A-~
K eoçp~ n'HP s

~< ~hh~" HM ~hhA": 4.~A,A <B"~t

hA"! ~~tfoc- At~n~- a'~hhA"~ cf~hh

l.BetC~p.

< ·

2. BetC~h.

3. B et C
~cc'

4 B m~,h ·

5-BetCnx:

e.Betcns?: in~

CB~*

7 B h~<py ~co-C

8 Bot.~c~C <o~ct.

A

BHMAP=·

10 B ~.O~h. C ~OB

j&CB'6h.h.A!
11A ~n'fh'Hn! =
12 B ~a'C~T-MtB'

~P~'
·

13. Manque dans C.

14 B ç~t.C s

15 BetCa!?Mt?'n'H~

ac~ nH~A' ·

16.BetCM~:

17
B <h~~

·

is. B a?~hA

19 B m~~hA
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~jB~cf. oHhc" t9'nh.' na~?

tU'c~- 0! h~- AhAh.' K

ma~ <Bf!a~h't: ~y ~ft A?°0*

~R' tM~ hc° ~h~ ~T- ~<o'R,P~

~~A a!<; · n~~t'f' 0-n~' cD~ïA ~<)<~

n~ 0~h~ M C~. ~UT' ?°~0~~t

A = HhC?U"~ K ot~t~ ~t-h,~ h'~H j&

H.~C h.~u.' mT~- tt~~t M

H.?t ~C~t~f)' h?°~h ~f! ~a~R,

tA = ?°ht mh~~t' <Bh~(t Hh~ M

HA" A.~ HT"? tt~ o'
a~A.~ Hhc" %.c oh~t~' m~

a' ~A~'tu- · 'M ~y <B' ho~-

'nH' ~'b~ · <o'nH' = ~Pp 0'n~" a~cA.

~A M

y<)<{.~ moïr M at~T. ?A<B'n ~A-

th~: My = ~T'n'}": <h~ ~'ï- i ~<h,~ <h

B ~fn :'h
2 B ~?~0.
3.0 &:
4 B{BT'y &Ah~C-K
5 A~:
C.BetC0~:
7 B et C
S. B~A'î' = ce mot

manquedansC.
9.B et Ch.~U't~'

BetC~H~
~~c~a:

ll.AetB~y~s

12. B ~t C 40~?~
13. B (B~y't*: C <B~~°~

-t-

i~- B~nA'
]o B et C

tOt~H

~0~ =

16. B OJhA~U' ~<0

17.BetC0~(t): a

18. C
OJ~'C't'

19. B<0' s

20. BH~A.U' C~A,

U'

81 C ~T~~
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T~n' Mt~ HHhC?U~~ ~"t i c~n~ u

? ~mt f! ~<o'~t < nm'n~ MH
1

~A~ A" oï~A~- A°o~ <Dh?°j~tb n~

'?'nC h~H MC ~c"- ~hA' ~<ht

'n HT~h! ft: c"T<t~! <BH~! jtt~

s o~ tc~ hy"H~t ~-A- '9~

s <Bh~ M~foc-" ~At hCC"
l'

~&~ ~nH'cu on nA~'R' ~c° ~&u. 1

0-~co.M AM'A"a°' AM~ A4'

<oAhA~ ~A~ AhA~ 'co'" a!AM~

'ï-<. s ~n~h MH.aA.C = HA- ct"Eh =

<oa~h' A~'A. ca'Eh" AhA ~'8hA- n~ M

y~ m<BS s <Bhy"H! n~t ~e ~T- <

~<B'R,~A 'I'cDJ&m <B*f!~ M~C :C~*

~A y°/ Othj~ ~n MAm. ~co- <Bh

~U' <B~ M C!nX.<h UP hA~ h?°

UCh = H"?Mh" h~M <BA'n~ :a!C4' at'nM K

~b A"~ AttAt- = ~~t~<h< A

M.A.0~ i A'M'n ï nh<&A M"? ~H j&~poo' s

1. c 0~6 a'A'H'n s

2. B ~M- 0~1
6 M~? A'H'n s

3.BetC~:

4. A et B nt?~~ <

5. B et C <B~?°J~ s

A"oc'! n'p~! 1

6. B et C nt~O~f s

7. C <ontc~' s

8 A~<

9 C ~~ah~.u'oc- s

10. B ~oo'

11. A ~<~

12.BetCAM~
1

<CB*! =

13. C H~

14. B et C a!<BM~ ~'<h.' s

OB~~ manque.

15. B et C 9°~~ MA

JE~
g

16. AH<'?'h~CH"Mh~

b 1
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~"mct ~h~t

h~
~ft~ = j,<pc~t om

4.C~: ~0~K

?°ô~ MO~ <Bn<B-h' ~~A «

h<~
m~j~. <M.~h~' =

~h~' â~A =
~t 0~}~~ h~

.R.h.C = ~~t <~ ~c =
a,~

Ah~ = h~ ~p a,

H ~o~~ <B0~ m4.-F-A ~h~

h, ~f~. = mbAh. ~m = <

n-?~ ~A- Hf! :=
~~<~

A~~H.h. <

t~~c ~f}~ = nh~ ~h~ct = < h

~c~ «
~~A': m~ ~.n~'

~A~-t AMH.h. H~

HhT~A H~

<Bh~ -n~~
H~

A~A-
h~A~Ct* m~h~

A h~ <B~ ~~y

~U." <0~-H~<)~
~~C!

L B 0~"?'i'

B et C

.'i.BetCat~h~:

~<M- ~fh~. «

4. C ~Tn~

B~t: 0-n~ c
= H0-n<;

f:-Manque dans B et C.

7. B et C ·

8. B C~n~-

9. C O~-n~C~:

Chronique de Ga.Iàwdêwos.

10.
A h~(~

B et C
<H~A A h?°ë

·

11
Cac~:

12. A s

13. A et C
0!~< a

M.B~ ·

15 B et C
Hj&<n!<ït.

16 A
Ot~~ C

o~

·

17
C~

y

9
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M~ <0'~ = ~"PO = <BC~ = =

<B.~t = h~ = ~nA.C = Mtt~

= h<hH'n = h9" ~'0'~

~<p = .HO)~ on~~C- ~~t-

f = ~h~ !~n Th~

f, = = = w~ c

MM.~ = HCf!~f!= ~M. ~Cf! ~<

p = hco = ~H'nc = 'n~c~- A~nA~- h~

h~"t!n' = hu~~u. = o'e~

~.n = ch~ ~~y~ = T"~ a~.t~

h~H = cD'MA ne = ~"m

h-}H = M~'n~c = ~CA ~M'

~A. = ~n<-
= H~~

= n~f! = 'M tL

t = Ot~OA = tDhf!?~~ = =

~-A.~ = ~n' 'nc~
= HO! =

~q: m<B% <on~<h T! ~~a~ =

ne = = = = ~c"~

nu? on~~ = <P~A %tu'<

~A~ = h<~ (M 47 v°) O~t ~'n

<D%<oot" M~ = oh?~ = A~ftA.y

6 B ~<:U' = 0!~&-C

OC'

1. Manque dans B et C.

S.BetCa!

3. CHAM.
=

4. BtouAP' ·

5 cfth~:

7 A0C~ 0!~0*C'

ao- <

s B Mï;AP 0 nh~o A

Af
9 B et C

=

10. B HMt! e

11. B et C <00!% ·

1~ B et C M~.J~~
·

13. B et
C §

s

14. B tB-~H s

15. C O~DO! s
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"?~ Hh?°'H~ m~at-~p

tU'cc- Hh?°<;6 cj~~p ~'pp.oo.

s <o~ ~'h~'oo-' h~o~n~' <o~
~t ?,<P~ ~H~hTf'n' tc'ft't' h~ K

C~~h.'I~ · ~Chf!t K'cc-' AnnA~-

Ahn~ · H~hft' h~~ Stf~' · COtO~

~< ~n ~A." fnâ%.c~ h~Au-n =
~a~ ~-n~" <

~tu- nhh<r~ <D<;ô hco M~~

AhA-n HA<~ ~,?" ftn-A" M

?"<)~ m(Cx M 0!~ T.H, ~T. H.?!j.

HtC~ hf!~ T.H, ~A. m~ ~~j~,

~f! = M~ ~J~ = H~ = ~~f-A h~

POC~" = a~ h~-n~ttf~- At~n~ a~<D.

?'" H~hn hy~~nh ~~h h~M K

UA h%'<P~tfo~- <o~C~ hU'h<Mtfo" <;6T~'

m~ A~c' y. ~RA h~o

1 C~t:

B ~~T.~ C ~T.
a".

Manque dans B et C.

B
H~f)~'H'n ·

5. C hy"}<PjE.:<B~,H~!t
~'H-n:n'M:;AetB~~jj.: ·

ë.BetCfO~g:

7 B
~{fcn.

CH~T~ ·

B H~~ft ~,hn oïT'

4'~hOO-

JO. Manque daus'C.

It C

12. H t~

13 C
cc~h.~

14. B et C
tOnhM~

15 B
~H~?:

le C ~H~'R H,? ~?

f;0-'f!~a)~n'~h:

17
A~C~:

18.B;[,

19 C (D~T.

20. B et C ~c~y

21-B~C~'

22 C h~-nd -F' co

j&X,a~at-:

23 B
~A-h~t~c~-



CHRONKH'E44

<V = ht)?~ M <Bh'~TfnC AA~tT~ ·

~M~t- At tLt a~ fL~co- s a~~ y"?

njU'o"- = a!?"~n~tfoB- ~n~ h~A~i ~?~4' Mn~us~- lD9°11J¿lJ'oP.:I:~nr. ~~s~' ~a~=~

mfthJ~ = ?t?°M~- ~hn A!t~ H'ï.

h~tt, = hn- <BhMV :'n<h.C M

H ~c~ = ~.H c"M:t~ o~H ~'nA"

< AhA' = y~ ~A. ~~cB

~h'n~- n~<)~-? = M- '?.< K m'c~ tt.

? tf~ = o~f! 1~ ~°~h~ h~'H,

? = J~V Ah~~ <Bh~V ~'A.~ <0'~

~<p MH H< h~~Af! < 0!-

f! = ~M" = h~' = 'm'~h~ 'Mm h~~

{B~n a!t = MM.h'Mt,C ~n'C = <o

AO-A = ~'M~ H~ h?" He~

~'<h occ~t n~ = h~C~'ô ?

M~c H~p°~ hy~-nc~ ~x~ ch~ s

'~<o*?'f! = h<~ ~T~ s cBC~<~ ~h

~.u- tO'H'nm~ Ah~'E! tBM'A- T<ï: hC

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

S.

!).

10 B ~M C AM.h!

C Y manque.

BetCO!(t&:B et C ?/

B et C M~9U'C"-

A~~H~tfon- s

B et C <;T~ =

B et C ~`"

B <Bh~t'P
B

~.00t'<
·

C <h<t

11. Manque dans C.

12.

13.

14.

15.

16.

Manque dans C.

B OH~tX'A~~·

B~AM~ =

C~
B et C~.4'tU'

17. B H~O~

18 B H~0A!~

1' B ~t~p
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{TT* <Bt~'T~' H ~t.co<jL'~n <0~fh <Mt'}*?~

h~A?-' = o~f! "?hhA /~<~< co~TrhA

~~hA mtL~ n~M~ t~4.M'

h~U- M~~p h~Mt !Lt HP~o~e n~

h~h a!M-A- ~tA- h~' H.h~

A(t H~UA = ~P' ~'A~ <Bh.~ ?n-C~

a~ft' ~'M' h~~h- s <BcDp~:

~h. c~h~H~ ~A~ Mn.h-n<h.~

~'f! = ~C'~ h~M- PC~

H o-ht Ot-M- tOtt-if~ jg.~h~?

h~'nf: = nc~ h~~ = AH' h~H~

<D~A~ nc?-f!t /~C~t~ = in! =

A o~'n ~~n. ~X,a~ ÂMH.h. C!~

~y o~C~~ = a!hMH'" = ?t~

~C = = n<W!t M~ <Bj&uc~- = Â~ë-

a! ~'oo. < ~a~

hH A'nft mh~ hb ~IH Po4'-n

A~A~- a~t h~~t = X-n~
'=

hf!h
K

to~t h~h ~'H"

A
~cy9''=aH-?/~

H hcDf)~n a)h~h c

~n (H~h

B h~0~P-

B~hA=
B hM:

B~

BetC~jR, «-

C jnnnquc.

B h~n = A~'H~

ActB/~cO~'

i

10 B o~'n 'ift~u-

11 B <CÂ.~C:U~

~~H C !B~C~='~

U~" C~W

12. B et C
tOjE.~AC~ =Â

~a!~n<)!

i3.c-~w
i-

14. B p<n:Tc f~

15. B et C h~

c'

16. C<D~

17. Mauque daus~B et C.
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~A Af!CB ~X~' ~&< ~<o'

M?~ <BPo4"a A~Ay M ~P~

?t?°<B~ <D~a~~4' n~c
K

s ~'n~~cp-

AMC~ ~HE! Ail ~MC' s ~.PA~

AH M< m~-coo~~ AH s %C~
~{t noD?~A.U- i ~C'n~~ <B~'H'A ~Hhh z

<B~ Â.~H~ < <B~n <DM-A' <?'"P<)A~ 1-

~A <B~~9° K ~t" h~ fh O~t =

~,< n~H~" n'~f<)A c~'?/ï: M

9°ô~p 9 Mc'h~n ~x'&~ n~' n~?

M." ~n-Ï- Chf! h~hCh~t ~M~- T C!h'F:

Th~' ~C~P~ h~~n <B~ <:h~ =

A~M CB~t: ~'<B. <B-At Ot~? HO~

=
o!~h. ntf-A-

= f! K
~A'ï: tM

o'h~" mM~ = u'M- h<~<

<p s HtO'co- s mht ~<~y ~4<B'

~,pft co~~ occ~t~uA = j&oB~cM-" nn~

tTc~ AA hA~. hA~ nh9°~~ t~'AM-

1. A et B
~<~

2. C ~y manque.

3 A et B ~h =

4. C
0)~J&<n'q'~

=

5 C
AH~'MC

·

6
BetC(B~= AH

M~ "=

7 B Ot~~h~ C C~,

~CB~:

8 B
~0~<)

C 0~6 ·

3. B
O~M ~.MH~

·

10 C n,~

IL B n~H'~ C HAt~

12. Manque dans C.

13 B Mt~?U.

M BtO~M:

15 B
tB~O.t:; C<B~

<B"i'

IG.Bet.Cft~'E:
17 A ~a~.hT' B ~hath

18 B ~cnc~

19
C~M~co-:

80. B
et 0 nn~foc': A

A&g~
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A<oA~= j&hc~?: h~ ~'n mAh'n j&ho~T:

hoo atAj~ s n~p~c~n H~h.

a't~ h~ M <on H~<~X'y ftt M'A"

H~tot~- · mpfh~ <B'ftt

mn~'f- h~t~'n~oo- A'HC'P~ to~c~n-~oo- r

Aft~ <Dh~t~x'c°*~ · t-n~ <? <o*~

't* ~fht MTC ~hU'h~î' = <BJ~ a~?'

A~~o~ A~f- ~'P-~ HPOa~' ~'f!A.

c 'n~= ~~h <~Hh: T~y" n~p~A~ f

~f!h Mt ~ft HA%~ K <DAM~ <B-

j&ht' h~-h' ~-?C = ° = AO.A <B~?f =

HAl~h": a~ ~~o = <nc4' · <fB'n{.c <D'

~n-c c~~t c?t~ ~hm~ h'n'}" ~n-c H

h'n~" C~?" (foi. 48 r°) mh~~ '< X'CA =

c~p" <o/~c'?<B" n<oc4' ·
<on< !r!n'c h

y~ht~ tna~fn.u. s
<B~x< A"t

;<p~~ mTf~~ ~~c n~ h.poo- A

~c~ tDhcT"~ = mTnn Tnn.u'~ Ah~c~~

<o~ftC K <oup ~M~ h~h.-t AfL'f' hCf!t

1 C
<B~~P

s

2 B
~.h~'t:

·

3 BetC<0~Jh~ô4"~

<?*

4 B h~~A~ t0~

tO~ ·

a CHpa~

6 B et C
H~f<h~4*

7 B <0~0 ·

8. Manque dans C.

9. Manque dans B.

10 B <~tJ~ s

IL B HAtt-<)

12 B et c~tn~-n~ =

13. BetCth)'

14.
C~:

=

15. B et C ~'Cth manque.

16 B ~'C'?<~ C 0!C

'~<D.

17. B~~h! =

18 Cm~X~: =

19 C~6~:

20. B ~<p~ =
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M- K mu~' < t~ = hy<B'h~ ~h?'

X\! A" M' = <Bh~n~ o~-M: h(:~n 0
M ~°~ ~°~ ~RA ~H:

~MC n< = n~c-f' h~?.' A.~ h~A.

~'?t' ~.h.A ~.n hô?~ h~ = ~5.
n' H OtH~t · M~" ~D Â~A~?'Î'

=
~f~A~ h~'m!~ ~j~- HO!.

~'b~' M a~'h~' ?A<o'R, = ~<;A. A
m ~~CB ·

{~

h'C = a~'hA U? ?W- = cct.?~: h<~ m:

AMtUt-nA.C h{!'C OAO-A K ~~D ~~hA'

a<<M: ~'J~ hc" ~"M.~?"? M~c

<Dn<o'~ = -ïW~ hh": HjmA"! ~M:t~
~A ~ftt~A~ AM-A- ~-nh ~~A,M. h~
A~

:0~(L

<
Hnh~ hn<B' 'Mî?

K

9°<)~~
9<oa

H
<otM~ h-H"?~

~!P'~<:
·

'HM A<tA.y A~ '?'t!<t = HMhC~

fOh~W' OC? o~M- 'nA, m~~

L B
Ah??~ <Bf!~C M

<oAP AM~ At! :1f!

C~ mA~ s

2 C tOft~C ~P A'~
6~: {L'F- ~CM:~ <B

Att t~~ <

3. Manque. da.n&C. -t.

4.

'~).

6.

7.

8.

9.

B~0:

Cô<;J~~ i.

Bh?°~~ y
BetCg:

B~~A.~f

B n~oB-

10. A -M.~
11

B~ ,;c .tA~

12
BH~

13 C~

14
C~.M:

M
CC<B.p:

16 B ~<;hA'

17 B
~H:

18 C~ H~A":
·

19.BctCg:

20 C
OhAM~

21 B ~f& < M<:

a~t 'njt.<. s
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*P' ~y~p h<~ ~< a~?"'H t?/

~~t Att- AA.? m~AP ~A~X-' =

!L'ï- hCW~ n~ h'Ttt. -~c~ <B

h~~h := <BhChP- H~ftt ~.?u.

~.h~' A.~ ~.t ~u.'

t" h?"M-~oc.' A.a?-~u. n~ ~.?~

~A~. mmn .~A-" ~~n'~
o~ <m~ oa~ht~' <w: ma)~
h ~.tl = ~Hhî~ h~

?/ 'M{~- Hhco ~~t ~.tj.~ mc~~

o~t A/t-P.~ <ohA~tf~ cD~

~c~" mh~'H ~h<. hA~tf< ~M

mn.~ = = o! ~j~ c,~

<tA'î- hc" ~.n~ xr~ · H~ nt M

H~-n~C h(hC~ fBA~A hc" ~ttA ~cc.

no~~ := <nî!'H~~ ;hA.? M~" ~-?.
a~ft .nH-~ ~<PM h~H ~~c ~AP-

1 C %<p ~t~.

IManque dans A.

3 B h~ q~~

mh~n a!
4

B~ :o~p:

J&A~ô:

5. B,et C
~<TH~~

'BetCA&: s

7 B
t~

·

C
h~tf-

n B et C
?t~'?A.~tfoc-

omn ~co-

Bo~n:

11. C Ot manque.

Chronique de Gatâwd6wos.

12.BetC?~:

13. B et C
?~

14 B 0}hA~fcc-
B et C

~ha~~

IS.BetCg~cc-:

~-Ajfnj~BetC

J~~

M
Ba<AtO~ ·

19. C
j~~jg,~ tH manque.

20
BH~n.h,

c ~t ~n'c
21. Les mots

COn-H~

? M<~ manquent dans B; C Oï

nn~t na~
7
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~OD CD~ %tLC (p. ~(0. CO~A

H.h-n<h,C !fin'C o'~c-~ M~ h~Ti 'Mt?

A~~CO- ~M~ hCD' ~CM'OO' AA.?

tfoc. ~?' ~?p ~Bh~ Hh~ttA

~C' M oAA.?~ Mh~ ~.P~ ~f!C?'

~co ~c o. ~M-' s

90!~ K at~co o~c-t: 0!

<yDt <Mt~ tt~O'M'~ CC~ A~

'<Ao~~ nh~'ï' t~<&' (M ~Cft

t~? M'H~C~- iBhôn ~Chf' H~t ~<:

AtO-ï: .n~A. ~~? HHhC?th ~~A = H~t? a

~C K <t'H~ M c'~(M"

'~< h~
A~- hU?~- o:~4'?t

·

mcDHy~ hA" ~'Ahtt- n<o-A'& s tNh~'H

?'n<. htt~t A'pc~ ~j~~ <h~ ·

M ~cft-h~~ nh~h~ H at-M~ i nm

? <oM ~C ~hhA" ~T' cHhu?~' h

H~t~A <o~~ ~~h?~ aJ~A. a~ s

?-4' hu~ A~M- = no~-h-t: <MA s 0~~

P" hU?' <o~~?t 0!~H?°<{. M

l.BctCh~

2.BetC~~C!

3. B et C ~9°tC.'H

4. B et C 0)~CB ~Ctg
5 B et C -<ha~M'

6 BA~ C tA~'h

A/ ~n'C Tî- =

7 A et B

8. B ~o?~

9 C niTH:

10 B-Mh~:
11 BS~A:

12 C n<B'b~' 3t?°4'&-

<~ = 'H~ 'ï'n<. A'PC~'

M~~

13 B a)(;.n~. A <B~.{t

<.=

14 B<

15 B 6! r

16. A et B <n't!y~%



DE GALÂWDÊWOS 51

n~-nft '4~ ~A~' H~ hc~

<o~Â~'?A°~' K 0!nH?°C: ~<~ ~-Pt

AT- Ah"?tt.f!fih,C = ~fhC tOAO-A h9°4A

~H?°~~M- A~ M <B~~ -co.

~C~ = t~A~ ot~cD~~ n~A~' Ah
-ncy?° M a'n~A'& m~~y Ac?°

?tA = b~- ~?n- cD~t h~nA' ~T'~ =

HH~~ ~~hH~?1- OJ~A~ T-~h, ~'ë~

H~'h~ on.p-oo- A~Ato~ n~c-c M~A' h

~n~ty~ K at~ ~~A h!

o~~t hu~ od.~ H~c n~ ne K

COftAt ~fth ~U- ~.t~X~~ A"t '~<M"t:~

~~r" coh~J~ ~CP~"

h~t~-nh ~'h/~ ~a~~ ïf- `

n~ft ~n~ Hhc~-c M o~h~ A0(U~
h<hf'n h~J~ M M<n. c~t ~j~~

~B M (B~H": M" '~hhA": ??~ n~

a~ftt = X-C~h cB~t'" hn- ~~t~co~

1 B nh'mn c"

~~t-
2. A et B }} manque.

3
A~cn-W~;BetC

<0~?~
4 B t~hCP = r? CO~

<B'~At~ = c
rpj[a!x: o~

A'&: ·

5
Ccm'p'

6. Manque dans B et C.

7 CH~HA~ ·

8. B et C
T.

9 CHAtU:

10 B ~(t~W~-

11 C
~M~A~hu?~

·

12.BetC"~cn~:

1.3.BetCgg:

14.BetC'~CB~

15 B AH'~< H"

16.BetCA0(L~:

~7. C h~j~
18 B et C ?~(t K ~~H

19
B~hA:

2n.AetB<?c~jj:: e

B Hhn-



CHRONIQUE&3

<M"% ~C H~hZ' n~t ~& <L

~C~ H'H~C~- s mh-n~ ~~f

'HC~ h~~h~ = hy?t!.< = '?-t!C y~~ c'~<P'

~cM-~ AH'<W~ s onjM <H'?/<: mAtf'A" s

~Et o!h'r'< nn~~f:*? h~ j~

/~c'n n.t ~cf: = n4'rcc- s

~a!o' M M~ m~ ~"yA. A'

M'n~ = (foi. 48 Y°) yM- hc'a'} <Dhc~~

~?° K on~c' o~~h.~ ~cnt*

cm~ ~npA ~~t H.? c~B& ?

~toe~T" h~M.M = ~C~-P~ A' = A-n.h

<Bn~ ft~ p'~y~cD~- ~< a~~ =

<}<?. t~n~ n~ ~°M

~'F'" = ~'f!~ = ~~H t~A"" 0J~ t~

~-<o-c n~'nn = cn~c"? ~c"!

Ot!? = ~C = 'ïA<o'R,Pf! A.4' A~As

U?~- = Ah~" on.jE. ~.<o = ~-T?A M

1. C

2 n h~T* A~ ~'n

C = ~h~ h9"'?'n~
·

i.

5.

6.

7

8.

o~at-

c <B~a'} H~"

B C!<}~~CB.

B et C gr
c n~ ·

B et C (t~p QOg

y~CB't* M: <B(<B man-

que dans C~y~CD~' *}A

{~' 0!<B manque dans C)ttT

oë ~cD'!<

9 C
<B~

10 B ~<

II C~A~C~M~

12. c
a~I~g

13. C
tB~Ë~S

14 B B~~ a

15 c
n~j~ M~t

16. Manque dans B et C.

17 B CB~C 'B-&~

~6A A.t ~<E~'

~=

is
c~A'A.4':

~= ~AetB~!
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Ct~Ah' ~H ~tbA~ nh~A:

cB~ n~?°a'C4' <B~<)~t~ ~<;?4~~ s

~jh~ ~-nc' oh~n~ h~n~ ~s H c!

h~'C' n!rf-A' t~C?" <7D~<?/ s at~~h' Q

h~' ~0~ MM: M~ AA. 0!~ 6

~~° h~t! CDT?/ T.tt, 0~ ~-P

M
<BA~'Pt = A'm AMH.h-f!<h,C H~9°~"

nft~ MH.h~ ~C~ = aJ~t h"?~ 'ï'n

tf-A" = H~h~J~ K m~~tA~~ s M~

~t <)~~ O~Cn~ 0!<B~ 0!H~ <OCD~m

<PA~ fBCD~A~t ~"M'n M otf-A- = ~TP = M 9

~4'~ j~p- hc~~ = h?" n~

A~~ M

~<P ~ë" H cn~h~ < <)A~ <)At <M" =

hAh~- M~ h~Mt ~T~ o~M-" h?°

~H- H~?°~' nf! t~fin <~c

1 B 0!<70~~

B et C ~-C~-

3. Ch~?4" =

4. BH~~C:;C ~C= ·

5. BetC~Cf~ t~~T~

R B et C tO~~tfh

7. Manque dans C.

8. B et C

9 C HHj&X.

10. B mjE.?i) <;e-~

11 B 0'

12. C manque

13. B H~~

B

lo B H~~

16. B fBCD~mTA~ =

17 BhC~t~

IS.BetCQo:

19. C tf~

~o c hy~A~ = H~T~

21.B <Bn~t:M~M

~'<Wt hA6~' M~'

h?°~A~t ~T~~ cw

M-

22. B H~~t'
·

23. Manque dans B et C.
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oj~t hu?~y~' = H<o~~ n~ ~c~ H

M~tc'e~ = nc&A Â<t~ f'A?

ft
·

f!!nf-A- A~~ y

~-n~' = ~n?~ ~T*~ A9°~f

K <B~'t- <06~'= ~H ~~14. ?"

~A = M'A- if~'B~- = ftft'nA~' <oÂ~'î!?-~ toh

~-nc~ H c~h~' ~-n~- = a~t ~h~ nh

t~' = ~t n~c~ Ah~ ~-cf:

m~~ = n~~ ~?u. "?c'w ~A* H.?

y ~n, ~cft' M aj'M~ H.A' ~-M.~

M~Am ~-h = ~A.~ at-ft~ <~fh< m.
K

9X" K m~ TTH: nM't'

~n~- <K'~<o noA !T~ô?~! a'

c-nh" ?°~!A ~'nh ?~tt o~ = A°' <M"~

h" mh~-H = = HP = Mh = A~îM-"

~m~<n. = OHM* CD<P~A ?-t!~ h~H ?

-n<: m?°P <Bh'?~Cc"- A"oo- <oAM-A"

Al-n = ~A ~0!<n"" MfH4';?-oc'~ ~4A

'Mf~t- = <Bhh~ <DP hA 4';P.co- n~ =

RnA~- M

L BhU?tV= =

2. B et C Ot~O'C~'

3. Manque dans C.

4. C H~.n<: ·

o B A~ ·

f! B t0~ ·

7. c on~~p- mn~
~'nc~

8. B <0~~ Hh

~~=
9. A manque.

10. B et C <B~~ At

AT\M =
ll.BetCq~

12. B ~n~ n~A~-a! =

MA~ U'~?!

13 0 0~~ s

14 C
<n"g~

c ~nt

16 A ~<B'0"' s

17. C nt!'HP'< A"cc* a

18 B Ct~?-~ a
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?°<t<{.~
1 s <o~'H ~t~' f~~t s (L

t y°h<{-oo- ~~A s ~~0! t~h~ ~t

~t~J~ ~<E' ~~?~ = o'T.ti. = h~-a)~ = H

F <:hn <0!' H~~O!. h~~n ~T- =

-nC~A !A = ~y~ T~-C H~O! <~t

~yoc. h~ ~'?o <oc~ ajm~

<B<n. Hh~-y° h~0~C <Bfh<!C' <S<:h.P'

H~t ~C ~O~ft ~'t'<fh tt~~ h

A ~<h~'t h'?'n~ A~H.h-nA.c"

~n-c a~c-A K otM~h~~ t~n~ tf?p

t~/t"t to~o~ A~ !nf-A° /~CO~

A <o~T~ 9°~ h!~H ~t~. K mn~,

(Lt ~h~o~- Hh~C~- h9°~~ ~h

-n" ~A~ h<t ~H = ~'<<h <B~t<

A-Hn" K m~h~ nup h~ ~'n~oo-~

A~~H-n hA -h~C = Ht~ oAa~P~:

~?°~ K

1 B~b:;C'

2. Manque dans B et C.

3. B ~<B'Î-

4. C~

5. A ~<B

6. AetBHt~<B

T~

7. B f0<70~~ C <0"?~

-«

8. BetCH~?°! (CtOH

h~'C')<tO!C4' O~h~C'

9.BetC{o~hn: ·

10. C
CO~t~~Jt

ii c n~~A.
12 B ttÂ~~ = ~U~'

h~-nh < h~M.h-nA.c
13. B t0~0:;AetC:~0:

14. C ;~h< =

15. B et C ~f!

16. B ·

17 B et C 0~fH-<h

~ît tO~'Hn·
18 C j&

·

19. BH~AOf~~CH

M~Ao~~co-:

20. B et C
§~<?o'Ï'



CHRONIQUEf)G

9"P K Ot~A~ s n~'a~ <o

C~' cof:~ = ~A- ~-n~' = t~ B'0'f!~

~A A.n~ <m~ Hb~cn- <h.t Aa'nh

-?.ccc ot<?B~~ M"'H' s 0'n~ A~AM il

M = <o-ft'f' = t'~C s <oM~ n0tt.~< c~i

~o-~ <B~ M ï~ttoo.

'M~ ~~n ~uA- = h~ hï~ = h

< ~c-h 5.n ~'nc Ao-A oh

c~ tC~- <B'M' thô~- 0! ~ft~<- h

'WU~oo. <B.t' (~ 4'C~A"ft <o~< a

~-M- tbt ~'n~ ~n.y = ooat. c~

~c". o!}. ~{j. o~AMn- hc" ~-(L

.j~on. n~?'ï' ~-nc = H'c~ H ~p~

e!°'!u- C~ n~-A' ~B'At ~M* s M'A'

"Ht~. o'~A' %?<- · HM n~o-~t 'ï'c"C R'

~t: .M~

Ne K <oh<)n= 0-n~o"- M~ AhA

'!tH- hAM'n~ <D~P-CO- 0!~CB M-

1.

2.

3.

4~

5

manquent dans B et C.

7. B a!CB<~ «-

s c0.n~c"

9. B et C n0{U~O"-
lO.BetCr: 2

ll.BetC0(t~CD'! a

B et C ?°~~ s g%

B <B~C<0~4.: ·

BC!CU!

A et B ~n-<: =

B et C C!0.n~ ·

Les quatre mots après j~.(;

12. A~n: «

13. B j~-<~h

14. B et C ~'Mjfc"-

15. B et C ~T~'

16. B ~0in. ·.

17 C o~t'Mn-

18 C <!<'?A.

19. B et C

20. B Ah~ ·

21. C A~A~ 'nth~~

hAi-n = ~v ·



"r.n)É\vos
:')7

"F-n~ H~ = =

~0~ O~tO

:Hh~f:

= ~h
m~p, ~Mf; o~

~Ch = ~<wt =

A~~f.h.C h~C = c~~A =

nh~.

m~~x~
~h.

(f~. 4:' r~
~ft~.?, =

t~'
hC~t.P~ fmhf: = ~C!F- hA~{~

-n.Pt
hf:~t,p~ =

mh<~
= ~w

= A~:
~f;

!t~
p~

f! = W-A
~Ah.

~.Mih.' = =

=
!ih~

~M'~

~n = ~n

=

~-< ~.(t~ h~
p,

v.n'
H~

=

~M- 0~~ «.

~A ==
~M

h~
.}

h~

'.A~~cB; i

C~:

~Bm~f~:

~C}~: manque.

C
tDjE.jR.

B
î!hch~. =: ~n

-Ht7~

7. Manque dans C.

Manque dans A.

'B~.f;:

M B
m~CR-~

ll.BetCccf])~:

Chronique de n.t'àmlewos.

<"
A~t. ¡

R
hA~~

"~Mh~

c o~
i'~ c

~{.~ =

~n~=

t8.C

r'.cc?a;

20. c
a?~<?n~

c j&nëA': FA~c a~-

M~

~s. c ·



t imoxwH

'M = = 't6~ ~A~'6 = 4M

t~'nh !? H(: c'Bh'P o~t s o

~? a~
=

0)~ !!A~.
K

<onhC

~0.' h~l'n = h'MA

d- ~.p~c-n p<h~ n~c'i: ~x

Ah' = ~'nh = n~ = ~.h- = a~~ntJ~C" =

A~ K ~.n'n ~~A~~t" ~~n

M~h'~ 'M = ~j~'A' ~~A~' ~W.~

~A* h~tfoo- to~~A. = ~n ?t'THM = M'A- s

MH = j&-n~ h~i! · ~M'H~'P = ~h.'° â

/f = h~C = h~ = ~'n~ = H~"&

A~~tP H~t tM" = ~~0 h~M't~ = h~h~

h!~A6'P~ m~ = A~ = ~H ~9~A' n~ =

on.~ a'A M

9°~? = S'° s (OtthA~ = ~"P~A = ~y.M =

'"& = 0'tlh MHhC~ ~CC A-tin" "9C~ =

/~C'H H~Af! A~'o~-A~ ~'A~' K mh~h

A''c~- AM = hn'U' <DA!L~ h~- <BAM-~

1" B ~0~0 = C

~6 =

1.

2.

3.

1.

5.

H.

7.

.s.

:).

i) c a!M'~C=
ia B h9°Ah~t =

13.C nô<h

Bh<

Manque da.ua C.

B et C ~t
·

B
0!~4'~

=

A J3.X.

Manque dans B.

Manque dans B et C.

C t~ ·

B
~.phc-n

=

u. c hc°: ~?~: =

15. A et B.hh.
16 BH~ «-

17 B

IS.BetCg:

19. B '}?"~A
=

20. B et C
S~

21. B et 00~

28. B H'~J~H
Dans C <m

a laissé ici déjà. place pour écrire

o~~C' qui manque dans les

trois mss.

23. Manque dans C.
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<~ s îL~ :hcB j?, ~n'~ hcc H

s {~M hu?t~ < A~-nn': ~c~~ o:h
n~A~ ~~j~ fB~h~~ =

nh~ h~ ton~~h~ AfL?' h~
~fh~ ?~ A~Aftf R~~ h~~d

~hh~<Stf< <~Ah~ A
~c M

y~ ~ô' K c!H h~n M~ ~'h

?Ao~~f! A~H'n mft' m'p

~co." tO~~C~- CO~~P- h?°~A~ h~

~U-n-" Xn/ht := tH~M 'MM- = ~j&0C< =
tt ~A?~ ~f!h nn~ n~
h~C~~ ~~h<H.~ ~C! tn~T~P ce

~A~t -nH-t H~~h~T'" '~m hA~'° <?

~~<o a!c4' K ~h~ h?~c~ ~co- p~?°

c fBja.ha!*?<n" ~p Ah~c~ mAh<:ît~

~<<F ~ë" tnnh~~t ~-H~?~ ~~J~t~

'?'nc Hh~iH" ~h. = t~ t~îtA-]!'

1.
Bhc":&CH&:

c hu?t tJMf!
Bet C

4. B et C tBh~ ~t.<-

(t& h~ 0!n& ~A.?
o.BetC~r:

B h~?f)h~!f~

7.BetC&:

S.BetCfjfë:

C 0~<
U).AetBtnn:;CHM:

MB <~U~ 0!cc-
C ~0~

13. B et C 0(~t

14 C -n~~

15. AetC~

1 A <n.A~~

17. Manque dans BctC.

C ~?

Rt~h?:

~.i~A? :;c~:

C
Ah~C~~ =

:B~t! C~:

~.B~Hh~

C ~h. H~ =

tnnnquent.
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'~b M~ s otît~'P~A ~~f' = ~tAP s

Ah.rM.' = co~ 9°~A < mncc~A

h~n = ~tA~ Ah~.a! j~-TPA [hï)~ :] 0~

(M = hC~'h~ Ht.n ~?C~ ~.M 'ItH

'~M' Mt~-n~.C = ~R-C <BAP-~ H ao~~A <

'M'H: ~A. h.M coc?" = M<c-R.~

f}' ~t~ P~H~' 0! ~< h?~

M'A- A'H'n K ~At ~UA s j~TV A~

'P~. · AHCA = ~~0~
· !0? hf!~

<~y~
M

~6< ?' Mv nh~h~: ~'H

M ft' ~C ~'h/~ = ~~<D'P~~ =

'M = ~H'" = o!0.n~ = eo~A~oo-~

(tc"T< H tBA~A = tC~' ~~P- h'm h'?

-{!f:~ H~t' = ~A~ K îlh~t -H'H: =

~-C" = h!ï'A = h~~ C~. ~M<B'5.

-?~ h~ = H~C~" a~h~! tM": M

HA ~9°C npA
· n~- ot~

s

'M<B- h~ = ~'n<h oMth~ ·

ii et C ~&

Hf/D~: ·

~tan<[ued:uisC.

H et C <n!co

Manque dans B et C

B P~H't

C h?°~h'~A =

=

~S=.=

!'t~'rn'e.BctCm')edf)))ttmi.t

p:M.

~-h~'H-

nc~M,?A:a~

O~a"-
!4 H tB~AA~

1~. B et C "MC

H!.AutH~t~:

17. A ot C H~t~C~"

~8. B et C y*

i:) B et c at'°~n =

i!<). Manque dan~BctC.

10 t!n~M

l].I-)!U)fAt('i<cribe:th).i~t''

LIII(~ 1)!IIC(~ I)F)LIVI(~ 8(,l'ibe H l:ti~8\"um* p!:tC!' pour ic MM na))~
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AMU.h'n~h.C H~-n AM JS-A- =

= <B~n~ ~H ?.n~ n~-t: H~ M

~FT n-H = -?~ h~~h. = H,? = tB~~A~

h~ <n~ A~T- ~~tB'R,~f: 4f;

U. ~~{T !0~hr ~-<:t = ~h~? ?~~

= h~?n<p~ = n~~j'.?' =
K ~<~A~ ~tf~ AMH.h'n~.c ~n-c

AO-A h~o ~<{: fo~cc~-c îtf ~A~: A

X~ to~~ftp- A~~A~t = ~'?H.~f!A.C

tt'C fBAC-A hcc s h~o ~C~ s M" =

j&~4.A' = ~f!H~c"- ~TE~" mA~ s

"?~' ~~t~-nh" AA.?M- fl~'?~ ~A~ =

h~ jE.tA- = ~ftA ?t~ h~ t~

A~ = ~M 0~ ~'h/~ H M~

cc~h h'A h<f! 'n<;A = <sn't~ ~t

c~'n" = ~n ~n~ ~~A~'f' = h~H.n~.c n

H = J~ hc"Ct -« XA~/ (uM~-n

l.C'~o<

~.BetC~r~.{).{.: ·

.AetH(B~

L J; et C
<pT~t ·

~A.?=<N~n~:·
et 0

Hh~~?~

RX~.

7. B M-

BAM'=

c
a~~ftp'ou.

hM- =
1U B~

IL B(H~C.A:hco:~C

'~M:

l~.Lp-.qUfttrt'Hiot~quifnivtjnt

~4-A manquent d&ns H.

13 c~y~ç~:
M B ~f:t~'f!<;

~5. B ft C <?o~

1 C f!h~M =

17 B t C A~~at.

l.S.MiUtqueda.nsBctC.

19 C ~ft~ ·

~). B <-t C ~(" =

Bh~f!Ct' X~
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c~ AH~' K j&~ccc-' · tf~~ AM<P?' h

o'~j&'nAC' HC~. A~OA~

h'n~C = ATH-n co~HH' h~ h

?" ~h~ = ~C 'h~ = <BA~= -i'~H.~ m

tA4' = HAë? ~-n~~ h~~n~
P- h9°<B~? ~fth o!6h' ft~'o' naï'~t' =

(fo!. 49 v°) tf-A- h?~C o~X'h. A'nh ~9°C

<o~?mj~ ~~h~~?'E~'° ~~C~
= a:M-C

j~ <Bhy:t hU'hC" hc° ,M~Û' m

n K o~n-" '~u." = ~~n.t nn~ =
h~H = ~~O." n'nA.C~ K aj~ m~-

`

~u. M" h~ ~t~h": Aa~A~ Ha~-

A ti' o!hc° ~thU A; s nj~'

~-C 4~~A ~A- K

?°ô<{-~ §0~ ~co ~t~c~ = at~'m'~

t <H!<?/i: A~ ht!-C '~c~?~ oô

1. H
tC~~tM~:tfA~A j

y = A-H~

Cjg.MC'

cn~'P't~

4 BetCHC~'AO'AR:

MA:h<a~:A~
R 0!HH' c

ji~HH

G
AptB.t-~HM:;Ct~HH.:

T AG!C:

8 Bo~fh:

!).C~: manque,

r 0)hy°~~C!
'1. B <.r f

Ot~~S H

A~C' =

is. B et C a~hn" =

13. Manque dMS C.

'4 C
~~n.t 0~

o" S

t~ B
~~0.

=

C nn.n~c< =

i7
B?~!= c

t.s..Manqao d~ns C.

A
,P~A =

~U.B~

cn~= =

~.B.C.Fg.

23. H et C
;~H~

<n'



!)):(.A).VOK\V()s

h. = ~-FA =
= ~P-~ K m~C?- h?"n

~tC = J~ H.P.-nAPo". · ~m~ = ot~'

h- = = ~P-Â-,P = Hc~ = MAC

~Aft~ Hh~î:~ = a'6~ = o~f~ ~AC = 9°~

< m5.,P~?~ o~'M = o-

'H-n h~h<t:C'~ =: mtl~h 'M = ~-<t.P.~t ~-?.

'~<H- ~~W. ~f~; = ~o-~

~oc. · A~P H mfn-h-~ '~A~ <oc

= ~o!-<< = ~T~ '}~?"
m~F-' ?"

~'M A~~fi = T'~ ~a~f? y,~?~- c~'f~'

Ht~o! = ~P-~P · h~~A~CP mh~

~U~- = o.&m,~ A~?~- = ~n?~ ` H~~0

= ~~(?~.p ~~H = ~~h~ = n'nM hn'~ =

Â,T<?f! ~h~(? h<?" = J&~A = h'?H.f!~C =

~n'c = cs~c-A = h'W" h?°~n'} M = ~~x

C!.A'R · A~TC~t :=

~t: o'n<a!'ht ~<P<;A M'n~' o)<

BQ!~= C m~: H B~M = M~JH-C
B

{OhC-h =

j~tanqucdansBftC.

B
H~

s Lf!- r]ix

motsqm suivpnt~'OA~:n~

~~t~C'~Ë'
s inclusivptnfut) 1

m:mqucnt dans B et C.

5 C fSHô~h

').
Manque dan~ C.

~B~CU: ·

C
~j~~t ~~P-~J?

B et C î0n<0h' ·

T). C 0} manque.

C h~~j~ =

1- C ~~<Wt =

L! H m<Pj&<H-
U B jE.
'5 C~~C:
IH. A 0~

B~C

Mt: ~htt~:
18.C}f~ s

1P. C 0?.

~o. B
gg

C
~otr

~l.A~Ot:



)!4 CHKOXK~'E

M: -pA~-R,~ = <~hhA h~h,'?: = A<~

h~A~ ~-?/ A~h~ h~C'~

j~ nh'M ~h0t yj?,"??. 0!<7B<j! Ot

JPf!i'< · <B~R,Ô~' · A~'f: s CB'H M

ot~f)t'nf: = nh~thu'o". · ~-t:~?'f- = 'nM' nh

~n~ = h~t: fhVf: =

mm. = MA.<H' · fH~y: = · n, ~C~'F:

~"}" H~ ~t; ~c~y ~M

hc' ~< -b~c~y ~n~T~~v" <~n =

~~n6~- = ~p-~y =' ~p'P~y M

~h~. = îï' ~.Tt~ ~~ïA' n~'n

= M~ H~~ ftt MM.h~ = m~?"

= -~n = ~4'A = 0!-f"f!~ ~f!~ M* '~h?~ =

= h~ = c~t = h~ = AHCA ~'M~

"?C'~ <~9"U~ ?'! <B~~ s o~/t-?-~ H

0!-ht t~'B!~ h?~h-f: A~, K

1. Manque dans C.

~gh~b= ·

B~hA~ë: =

t ( J&p/oo'

B ~t?~!h<~ A~?Ô

?°< =
C ~,CCC!<CM'

7 B <ï~tfh<F(~
a'~X.h~

8. A&tB(B<n'yu<{*C

~U<

A et B ~C~t~?~

!f) BmA.0!?°A

<}~ M- ~Cf!t~ H

cs:Ht!

tiC ~'<<tc.

18. B et C
~tL~C =

t3.AetBf)0N-: s

H B
'p.~V C 'b

~V

la. B y mauque; C <B)f])'j[!~

T~= ·

i6. B ~n6h' =

17 B

18.B et C ~hU
19. B et C

0!f!~M~

20. B ~.tH-

~1. B c" ·

22 A ût~~



y~ =:
~~hA~X~ A~ M .uA

<B h'M .C~~c = ftH = j&6'f!~<n"' A<0~ H
~M. o~A. ??,?~'

~~t.h~~ n~t c~n hu-h~~ =
~4 = ~A tc~ =

~hy~t~h~x = 0~~ c~n
MM: h~n: ~~c: o, <}~, =

~~H ~ft~A" Ah'?H.c H(hC <BAO.A h
~c. ~M = ~nc nh~t M.

C!f ~o

?°it~ <o(t<B.~ ~~o~ t~h.
n.~t H~ nM ~4' = ch~ <B.~t =

~~< ajn M <p ~~coo-" = ~hf =

~~A
'?~h,~ ~~H J&~<[B~ûf.~

~i~ ~j~.a

M
=

P~ ~hA ~<p~ m

~.n = A~c = ~M ~p~~
AX- ~M ~~P.== o,p ?,

1.
B~C~o:

2 B
ath~h~

B et C
nHj&0'î!oc-

<D~~ HAfO?~ H<B~
-W:h~

4 B~c?~

5. B
~~n

A ath~h~ 0~<;
7 B<0h~ 0~

f; at~~h~ c~

S.AetB~
9. B et C

tOHO~t'

10.
Manque da.nsjB.

11. BetC~p :~o

Chronique de G&Iâwdewos.

c~ë =) <B~hA'H-X A

<~ UA<o ~t H

13 C ·

13 B et C
C~0°. a

14
B~

15 A et B
~~<BC~

16. A p~. «-

17 B
p~~

~<P~:

i8 B ;<py.~

19 B yp~ A ~p~
20 B et C

A~?"~f0.

21 B
~~p.
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p~m. = <B.n' = = ~c~
a

ît~'?/ ~-?°~ot" h~o~ M'ï'~h. M"

~<B.t h~ H M- M-A" = ~A = '<o'U

p~. u~~ = n~t 'nM'~ ~~u' ·

<nt~pcc- Ah/t?' = M!C = M'C =

<o~O.A K b% ~m. ~n~~t = ~"M.~ '1'

H MtLh ~tt'C = ?~~& ~T!

= 0~?.' = ~CM- 9°~~

~.nc = on~ H~c M a!.h~A ~het- A~~

o~-a~.n AhT!: tt~t ~CB = <P~~h

ft~ ~.t~ MH.nA.C = ~H-C = h~ hc°

~Ch,? W~h M-~

ÛA y~'C o~'h~ j&ho~ n~ ~'H'n Il

h~ = hc° T't = ~Ac~f~ <h~ Il

<DM h~u. = M-A-c"- A~ <D~~ ~n'

C ?A<B-R.P~= ~6 ~9'"t~ s o' K

h~ ~-h~~ = ~~M =

on~~ A~ MUw~c = Mtt-c c'

AO.A hf!~ = = ~~C Ctp~~C h~ Il

h~M = -n~~ "A

l.BetCy~: =

2. B ~.00~
= n~h~

~00- -«

3 C hA<0-
=

4. B ~P°~t'ft<0'î' =

5. B et C ~<~U'C"'
=

6. BA~?°<?!
·

7. C <OM- =

8. B et C 0'nT' s

9. B et C n4'

10 B et C Ct-M AtMf! s

~.ha~ 1

11 c ~a'C <BAO'A

CC* =

12 C h!
=

13 B

14. Manque
dans C.

15. B ~<M s a!tt&

H.~ A~M

<!tD!
s
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~o' n~.n ~'c = l? fo~~

< ~'4'' at~t · ~j~ = (D~t =

~-nc h<~ ~.?~J~ t~j~t' = T'~ mn

.E H~-h-A ~tj&~u- ~-Mt = H~-hA~

'p~ .« o~T. ~c~ ?~a~f! hco~ 'F'~ct'

h~ ~(L~ ° A~ = ~'b~n. %~ftP ·

<BA9°~ = ~~<B-h~" K m,PH, ,~A" 'ne-<; =

.h?C~ = h~H ~'nA AA~m~ HWh!f!<P" h

= ~-h = t'h~~t" H mnA-~ A

Aj&a~ Hh~ ~P~ft (fol. 50 r°) !f!C~

f! Th/~P = h~q- -« t~t M iO~ m

.~A = = ct-h-~ K ~~ac Mn.u- h

<? M' T' n~ hA

ttM.~
h~"= ~m-n~A

= K mA

~.t~ h~-nh <B-~pty" = n~~t t' h

1 AetB~CD~

C

B
~h~"?

=

1 A 'MJ~

A
mfIjM' H~-thA

~A't' =

6 B m<t~'ë H~th~ =

m~JE-M. ~At H~-

1~~ ~y =

7 C <B~T. =

<S. Manque dans C.

B et C t,h<B-h~'

10. c j?,.nA

H. B et C
tfhtO.

m. A et B

13 B HW~T =

H.BetC~y~c~:

15. B et C t<M"M- =

16. B 0! Hh~t

~A~O~ CHh~ A
~<B~-

17 C h"~?

18.B et C t~~M- =

19. B'?~.J~: =

20. B ~<?o =

21 c ~ft~ = Amn.u' f
=

22.A tl~ =
23. Manque dans C.

24 B~a~
2a C <B~'?.n~ Ot.~

P' nM~- 4't: =
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~n = ttA~at~ A~.f! 'w-

A'M<oA~ H'H'A" ~f!tt:h?' nh~Ctf =

<BtH"ïCf h~H J&A-nn h~~A o~.

~'tLAA ~~A.A"cB-M

y~~ 9x' K ~n, = n~A ~p otna

h~~A~ m~~h, ~'n~~T MH

ot-y 4' ATh/~ ~n'c n~

~tt.A~ M~. n~A' = 'M.M.' = n'

co. '}' ~'H~~ M<?o~ H ç~. tj;

~'BAT n~~h.* otJ~A~ P~A~

nt~-?~ h'~ = h~hA" = AMH.h'n~.c · ~n-

C o~O-~ <n~h~~Y. h' M' h9"

~'cD -M~ tf.~ .M t~ ~not.

<H~% nham ~n,

9°<)<P ~o~M <o~H,~ hM ~n~

~~h~" ~î: hy~4.'ï' ~C" ?4C!

pf! o~tu. K 'i-.nîjA n~t~M. ~n j&

~'?c?' = ~n ~'nA' ~t~. = <.M"nc'~

1 ~etC~H: =

A~h~ot~- MA~A~
=

C ~jt? ·

3.BetC~

4 Bg§:;C~:
=

5 B og

6 C tohëh~ôA~ h'~

H ~4'<o'T' s o!eh?°h

'n~p: ~a. '~T'

c~~Pft nh~ ~<

n~'A< ·

7 B

<M.A~

8 B n~ C ng
9. Manque dans B; A

~-M~'M?!: ·

10 B~ C =

httA~ <BM~ =

n. B 'ï'~H~-

12.B~C~:
13. A

ÏB

14. c ~?°~'H~. A'~

c =

15 B
~C'~H.
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T~M ~M'~ cR-~t <nch a~t <M!~

~h = M~~m A~~ Mmcï'' = <B~.nA'

~h': .f!P ~'f! = c~h~ Ph~c hoo JE"?

-Mh" ~A n~àt := o<~n~' ~.(B~~

ea-F- ` ~-pc H~çT~ t~&ô ~H =

j~ ~n~ ~h~ hcn H~j~ H a!n =

~ht~{j. =
~~h~" =

~~t~ h~Ch~ h~
~HH" H

.~{L
~H~~< M~ m~o.

=

= h~ my. [j&i!p :] h~ =

~P H
~Â.TCf!~ HM H~0?cc- =

AhA h~H = ~.nA n~ ~~4.
~P = ÂC~~ = ~t;h~- h~H-A- hth

,& = ~m. h~jE.F:h< 'Bh~'i~~oc" ~y~
A' = h~t m~n~ ~h. at'~t o
~'HA~ ?M' f:< ~o~ ·

~co~ ~o~

'?/ ~!L' ~f- = m~co- a?.

J-s~nch:

-J.C~

A et C jK.0~'
4. C

~)a~. Q! ]n:Ut<)UC.

~.Actl;j;

B j&IC C j~'H~

~C~:

".BctCQj! ·

"'AjR~BctC~

c a~H~. =

1. B et C =

t-L A et B =

BM~<K;c~~

~<n!

1' {; et C at~A,BotC C

~hj? =

17. Manque dausB; 0; mauquc

():uisC.

l~-AetB~<?B:ma.u()ue

~l~
C

~ti~. 1;). H
c~ a

IJ. B
St~ manque ~0. B et C

0~<oc. p
dans

~1- B
M,~ C ·
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h' = AMtUwtA.c'
= ~n'c c'Ao'~ ~t~f A

H = ~.4'~ o~h~ = AH ~t~?°~ M

9°~~ = M' 0!?~ =

H~ H~mm = ~'?/i' ~A' H~'IM~=

~th = <B~6A M~-M~ H =

~M° = &~a. H ~C~A tohA~~

M-' %'?~~ = = H~A'' <:nA cD~'9~

nh?' ~~n.h ~cf!-M A' a-n~- m: =

~.n~- A~T-~ = ~~e!-R,~f! = t<o'un~'° h~

<n.tn.~{- ~~A'n = tDc~h~

~'R'A~~
= <tA~

= H~nA
= Mt ~'M.'n"

=

u-n'î-
K

hc°~"
= <oMm' = ~"ft ~~0 H~

A~
K

~o.6A' h. = t~ = om'P~"
=

~-M
H

T`'a6V·

!ai-1 sc'9.

y~<{.~ = h~P" ~C" ~f~ =

hCh~ = ~t'M" = ~.P' ~'h~

1 B CD~ O'h'

AMn.nc =

2. Bg%=;C~=
=

C <BCB~

4 B H~h. =

a B ~t C ~-h*?/ <Df~=

A~A' =

C Ah~"=

7 B = '??

~A~' = ~A.'Ï' =

8 B <0h~ =

B MUT~A* =

to C tct-u<t'~ A' ·

~~<0'R,?'~

11. B g :'{: C =

12 C 0!~<?D~

13. Manque dans C.

14 B
~{-A.'n

15 B Ot~co~

16 B ~h.'n <h00 = H~

~t~?' =A~6~ =
17 A t~A~

C 'Ï'

4,:

18 C Ot~PjML
=

19. Manque dans C.

:").
B

C
'M!~

31 B
~HAP

·

32. C =

23 C ~?~~

manque.

24. B ~'?/M = 'H? =

~p"n
=
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h~t'
=

<~Mt ~ùA
=

Hc~ ~n

~U-' h~Mh, ` Hc°~~ M o~~A H<o~A

H h~~At r co?~ = h~m ~Ch':=

~M": h?°-f!H'~ = <~nh hf!~ K'~h.? = HJS.'n

A Hj&nc ?°M 'nH-~ ~h ~o~-c'= 'n

H-~ ~A H ~'T/t: A~.p"n ~~A '~n

~ftc° = M = h'~y <B~ < = o

f!.J&= A~~ H~ ` h!~&~ m~

t =)!tA~ë h?°< hï~ ~UA ~&m=

=
h<o't'° AhA XhA~ <oh<~t A"

oo*
'~C~

`
HhJ~~A Of~H": y"~

'nH"~ A~~ = HA<)~U. <BAh~ ~?/h" h

<c < ~h~H 'nH-~ ~~h m

~c-A~: p~h
M oh~ ~M- .nc~- ~t)"=

~Tî~tH-h · o~'m' h?°~'ë · tf-A-" c"A.A/

h: at-<lH' h<C0: ~~C ~-n~ :(L~h::

~7 ~cop.h 0! ~<n! · 'f'

?~h H~T<t hcon M = t~ =

~A' hô~u- <o~ h

1
B~:et:;CH~:

`

2 c <~u.

3 B h~0~h, =

4. A ~ôMt r~?~

5 B~Ch~

G. Manque dans B et C.

7
BetCjE'.0a~.C:

8. C ~~n ~"CC': manque.

9 B~~t :;C ~at-

~A:

1" A oh~

.ftcn.B T~Ch. ·
11. B a~~H A

<o.~m

12. B
~h~h

=

13 Ci~ =

14. C
<o~A

15. B et C ~°~n'4* =

16. Manque dans C.

17 B
~.h,'?n

18 C H~'H~ =

19 B t~tJ" =

20. Manque dans C.
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R,u' ~UL! ~n' ~hpc"- ~'h'"?~ a~'A"

T~~ = ~M~' · <!<?- ~n = T~h' <o'ft

t M

y6~'h %ë" s .nc.t) ~t ~t'?M.~ ~C

T~<B-?'~ MT~?°h A~<)'?~' a' ~û'

n~n.h HJE. ~~oc <B~'hc K <Bt!j~ ·

Ah h?°&y ï~~ '0t-b' HjE-ccCC ?~h

f~- K ~i~A' ~.M: ~~<n

Oï-tM~' ~.ht A~'n~ K ~M: ~n. A%

H. · a~'nh~o"- A~h~PC~ h~A.A" A~?

<H- fOtjL.c'?" ~A?U'o"- A< o~.

OD~'?/00. A% H

?°~'F xr~ j&<Mh ônp cB' A

MH.h'nA.f: 6H'H <m- H~~y" MA

tH: = X~ = 0~" A~Aa~?'~ ~-n~.4.CP-~

< ~p gr" :] ?t~. ~h~.
·

H,?M. <B~ H~h-n; h?°'T'tt<. h9°~ o~ a

ft?U'~ = ~A (foL50v°) UAa' m~M'j':M-

1 c A~~tfoo- =

B ~J. aï~<B.

~.n,U'on- ?tR,!h

<t=

3. Manque dans C.

1 BetC~J~~ac:
5.

B~C~:
=

H. B et C ff~~co

7 C <{. =

8. B et C t<hC!'h =

9. B et C
~'?~-M

·

M. B<BUH~!
11 A

A~°%h°~'

12 B
gg

C =

13 C
~~t!c H~

hA cB~f' ~~<c. =

<Bh' =

iLBA~i~.nA.c~H*
H co~~M Hh~f! =

M~W =
15 B

0~ ~n~ =

16
BetC~4.CP'f!:

=

~{.9° Thy =

17. Répétition du numéro du

chapitre. B C %g

18 A et
B~O!~?~: =
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s HH~ coq'M ~?/ ~~Mx

? = m~o' K ~~co t~X HfT~

cB?/~x-' H~-n~
M

~A,A°< AhA PA?

X'~cc. A'}<~? a!<?~< · ot~~CC? A~AA-~ =

~ftCB · · J~~tA" M

9°<)~<t: xo'° otH~n-~ AM 'H~ '?'n

~co ~<~ A% At.~n ~C~ ·

(Lt ~c~ a~'nc~- ~?'nc"

'& ?t~n~" -nA.~ ~'?/ A<tA '?-n~ =

A?? a)~<Mt A<;A.U'< x<h~'F' a~h~'t'" =

~A ~~<<~ Ahf!t~'n~ · ~t~c 0!M-C" =

cï'?~A oj~j~thA~cB- ~A T'n~~<n" Hb~ =

~.co- n~- s t~?°~- n"?'n<:

~'n~'i- ~tM'" = ~i)-~ s <BhHH hcc =

~m' n~h,t" h'?'nc~ H~ï~ p~ s

hcc ~n~ · nyA/ hA. ~< AhA · p

1 B
o)JMtu-~C(n.M~

2 B o)" =

3.AetB~h;0:;C~

~X W~ <o~~<

<Mt? =

4 A t<T~ nt"?'

5 B
co') =

6 B h~A.oc- =

7 C p~~

8 BetC~<?D?: '~p~:

9. A et C =

io.B§&c~r!

CA'
=

M.A,BetC~

13 B CD%

Chronique de Ga!âwdêwos.

14. C co~ <~ ~co

~~tu- H'n~b~ ·

15. B
<B~f;~t

A o~j;

t:

1~ B H~~t~'nh~=<B

~C A H~t~-n~

C Hhn'n~ ~n-c a!~

~'C

17 A et B
f~cc- C <p

'nh'~<A,BetCHM: =

18. B
0~AetC~

19.
B~CM~~<

=

20 c ~cya~~ =

21. Bn~~f =

A
nMA.BetCnfh~: =

10
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AWP A~'p-? n~9° = ~A~.p<?° n~~?' s

toh~B ~c?~ ~'A h{~"?~ M~'tt~' M

c°~nc? o~m ~hp~ h~cp ~p

n,t = tA~. = A"?~CP' <ohP%- ~ht' =

A~P =:

~~<? S~ K a'h<~ ~a!H~<H' ~<n'

f ~M ` MA" ~h-M nh'H' ~f!?' h~-

n~ = <B~t)9~ nh~!f< A~Et c-t~z

C MO~h~oo' ~'CM- M <o~~H <B'h'~ ~'?°<Ï~

~'4.~ = n~'n- = 'o'" ~-cM- ~A<~

A't- R-n~ ot~A" m-

hA = C! o!~ctf-oc'° 9°~ ~6

n~~ot'" ~~tT~- CH- mnA. = A

~<D~: ~?° mn~P~ io-M' cDh~ 4'J5.

ft Ht~M" m'n~t ~ô~ ~.?! Ct-M: =

o~'ECf ~A = n~T- ~4' A'm ·

J~T?~~ <B-nt~< UP A~A M h~'E s

H~R" = 0! 4~A.!foo- <B

yftA 'H' ~~tt. 'M Mtf.h'n~C ~n-C =

1. B et C
pJ~ô<P

=
A~.P

~~A,~ =n~" <un~<n'?
2 B

H~-nA=h9"~?j~

3. C A.t =

4 B co~ C o?~C

5.B~CSo: =

G C '}<K! CB~ ·

7.
Manque dans B;

C *f'

8 C
~9"

=

9 A <O~Ch"< $

lOB~~o: =

11 Be~ onA~" =

12 A et B
a~0!

=

13 B
Ct~oo-

=

14 C M.4.~M. a

15 C hX' =

16 A
t~t?'

B
00~

C~= =

17. B et C A' =

M
AetB~Ot.j~

19. A et C Hcoj~ s
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fBAO-A ~H \P.-nA K ~"ïm. ~h. hAH-tt =

<B-M' = Cft~-h~ = m~ch~~ X~h = cf~nh M

<B~~P A!L-~ = ~Cf!t~ ~-H-n~' h<~ A

T~ ~!L = ~?°A' = h-n~t!Tcc- A

~'?'ncth ~-nA~ Ah<)T~ aj/u'co-

A~h Ah~~ ?~~ M <oh';m. M"

<?.: hco a?jE. '}~ A~ ~c~t't:~

Th.' H~4"nt?~- K

~<F M H~t' oHhy~A.î~ h~H'

A"~ j&-nA M ~.KB ~'?n.h-n~,c ~in-c <BAo-A =

~~At ~(i O-Ti~~C <n~<B ~H-

<h< h~fh< h~ ~< h

~hU' ~"?~~ c~own. ~-nh mh~M K

My = c~. &-n~h.~ h~n~~ct = n'c" h<

T~ = A~ K CH~M~ yf!A,tJF~- H

a~h-~co- ~'nh !~?C <BT'h.pc' (BttA-

~Ti~oB-~ oj~tA- = Ac~U'c~~ H~

1 BChf~-h' =

ccf!h = <B~~<P =

~~P<A.?° h~ A?

~(t. ~A îD~ch~ =

Ba)~~<p A~?~

A~ ·

1 B et C ~'H~C-t- =

5 B~Ch<M'

t ~tL t~'A manque

6 B tO~Th. =

7
B~r:;C~§:

=

8 C OH~t 1

9 B fBt~t h~H
A~:

10. Manqne dans C.

IL Acc~ ·

12. B et C
j& =

13. B et C hiT!~ =

14 B
Ot~.at.h.

C C!~

atot.

15 BetC6~C:(C~~

) hy°M~~ =n'c =

16 C (BT'0~' =

17 B at~o~oo. <0't"f'

tf0. ~C'ftTfU'~CO* =

18 A tjL'C'gtfoo-
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A~y h~H' · · A"oo* ~~M' ~<E

m~A~A~ h?P~u* A~T'y 4'n'h~ a'

<H. Ch~ AJMtfh~ A.4* s ~t Mh~

y<f!A h~P.u-' <o~m. -1)~ ?T~ s ~c~ =

Mo~?~ ~~A.u- ct~~ n~ht c~

~n.U'* n<OC~' ~~th~~ M
C!j~ a~C"

~o~&p~ Â.t~~A
·

nm" M A-n~ Ah

~n.n<h.c hn'c
=

<BAo-A t~'H' Hb; a!

~RC6 ~M. n~t s
H~AïP

~t-? M

g~" K to~n ~h~ 'H'H:

~<ht Mn ~n.? ~h'w' c"H~~zc" <!

ïy a!'H'}t a~-M: = A~t'ï: ~c" M A"

n?°~-<: jMc<p 4'c = a~n.j&
Hfh~ AA.M- ACM' a!<~M' s ot.~

"~J~- yA'h~ ~'PP foc~ 'o~c aj

hn'c <DhAM tm' aj'n~A 'nH'

1 c m'ftA- ~A~y =

HL'C'BtfCC- ~~CO

~B~~f =

C h~,U. =

~4 B <O~A

5 B et C ~'(t-~ =

A et B tf~f- B 0

-n~

7. B hAh~M' les cinq

mots entre A~Afh~* st C!~

%SÏ. manquent dans C.

8. Manque dans C.

9 C <BM nx.~h~' ch

'If~U' anquc

10. Manque dans C.

11 B nu c n'M'H: a

12 B
~y~ s

13. B
~g C g~ K

14 c o.t!c ·

15 B ~A'M' 0'*H~~ s

C-'H~~C ·

M
B;

17. Ma.nque dans C.

i8 B
~nc'p ~ôc c~

U C!'M.j& H,M~ AA.V ·

19. B S" s

so c ''9'MJ~A"~C~
21 CtB~f'' g
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H~A't~ M a~m?"n~ <o~'f!C

nnnj~ a~~iA toH- n~ 'n ao-n~A

n~C! o! = o'-nM = An'f! Hh~t~-n~: nn

%<tt. ~n~w~ = <Bp ft~~ n~ con:=

nt~n' h~o h~hc M a!~n:

~?~ ,h~o? A~ ~n-c' '~o~

Pft H~ TTH~ ?"h~'t- = fh~T~' <~h~ =

<?--HMC' ?°h~ X~?' hoo ~C' coT? i

A ~H~ <P~. a~ o-nA,~

K 0)~~ nhcf <~h~ a!~?": <B'fi)~' ~?

t~ M'A"" -n<)A HHhC~ ?"~A o~'M~

~m 0~ co~M ~T'~ '}'?/~t~ MT =

m~ ~t <B-h-t! 'nA,c HMhc~ ~M

IPcDf)tô<)?~ h~~ft -nH' ~ft-i-A~'

A = o~~t hR~'L~~ = (oeo~ o)<h~C=

m~~T <o4' fh~tfco. n~jg. mn~~h

1. B a~ftïft.~

c h~-nM Mrn-A

s nnx,o~~

c <o~ <on~,n~

Hhf!t~-n~ = nx,o~~ (B

~nAp-:

4.BetC(~U~: =

& Bn~M:

B ~~o-c ~c =

7.
C C.Tj~~C

8. B et C ~;<~p =

9.BetC~h.C

lO.BetCtDfh~

11. B 0! «-

12. B ~U~

co~f; HHhC~tf-

A°

t't.MimquudansC.

15 Bo). ~R: 0~

t) C <0~h. ~h 0'n

<; =

16. C ~~<p

17 A~t-~

18. Manque dans B.

19 C fO~H*~ =

~0 B 0!<nt~t,A~ ·

21 A et
BH~O-

= tth

~U'< ~i* <OfBA~'

O! = MJ~t: 0!~T m~t.
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n ~hàp = h<~ j&~c' n~ H.? ~H.?

A~CD n/ 0!~h~ =

?~\h< 0~h~ OH.? A"?c° ?t~h M.'

X<o-f: n~< ~hîï 'M ~ct~ H <oA' =

~co' -f-cs h~B ~.oo-s <n~ s

h~.f! tM-nm- (foi. 51 r°) 'n'Hmt ~n-h~ oj

'F'<o-un h<)n~ Af~' m-nc < ~h's H m

~~<p~ cD~j. ~n ~nMf: na!-M: n~

o~ A" hy~ 'nH'~ ~H
= ~?°~. h~

< ~.t: A0n.&
·

M~-h~ &h?°hCMt fh~. A~T' Hn'C ?

H~M~" m.H. ?t~T.H. m~h
·

Ct'H'A h~"Ey~ (B~a!<B hU~~y~

?°~< M <Bhy"H ~n ~p ?°~'h' ·

o-i~~c":
n?°~jn- H~n, 't'c°~n* ~-CM-

=

~A' = at-ft't- 'T; n~'M 0!~?°~ K

s ~A~ h~~ Hmn- K oMA~ on

1 B~n'Mp: =
r. B ut c

~c =

C hy'H. =

~.MimquutJauaC.

5 B
~00!.CP

·

s C
to~hn 'M p~

C'T' ·

7 B~M:~c
't:<Bup:hc°:

C tCK CB~ =

f). B ~n'Ô A~-h=
10. AtOtUn: =

11. B Oï ma.uque.

13 B ·

13.
c.nM'h?°~!h~: =

~AetB~,C~: ·

14.
BAPM: ·

15.
BH~nh'o'n~ c

!!hô~ = O'n~ =

16 B ~'E! =

17. B =

18. B
g.§ C

=

19. A
h~~XC~

20. C H:=

21. B<B~ C atHô
=

23 A ,h~4' s

23. A a~ C a
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=
Hh~ h~ J~c~m. ~~co- ajjg.~

A' ~hH hc~ n~M- o~t

<n~' mn~t 'n~ = =
<n~h.'

n~.A.~ ~ac- H-A"" ~<PP H~ =
<H~'?/

!~f!A ~T~ oh~H ~Am. a~f! 'p~

~'M' ~-0~- ~A~ h?"jMf:T' ~h'n~

~h~ = ~A = ~f! ~.h,C o~ =

~.nAC" A~TnA~ ~MA~ ~-A" =

-~<pp. <DA~'?/ ~-t}~ ?"ftA M'A- -n

ô~ H
h~ <~

~° A~T' = ~ft-C T~f! =

My" K

~&" ~~n M~c~"h" o~A =

An~- = ~~n~- à?t~ h~~ t~-

~p- = ~n~ .n~ ~.p ~{t. ==

1 C ~H~ =
A

o?~ B
at~.

3. B CD~.M'n~ =

4
Ch~: ~9h.=

~<nt- A:t~ CD<p

!hc/ Â~T~c~:

n~ onh~ti!
B 0)% =

(). Manque dans C.

7 C <0~
s C n~rf- H =

9 B
~nC'P

C D

j~-n~c'P:
°

to.B~'n'p:

cn~f =

12. Manque dans C.

13. B
C~nAP. ·

i4.B~h~<p: =

15.
C'H~:HM:

=

1G. B et C
<?D~~Ot~

A ajoute B ajoute

M' ·
17. C ~A,U- ~P" man-

que.

18. B
C XX

=

19. B
H~ =

20.BctC~çi~

«

21. A =

22. C
t'

23.
B~p-att-: a
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h9"~ = <B-~t 0~-4' ~'A- ~h~. A'

'nm~t ti~t M~' ATc~ï' :<ot

~<o-tr< h~'M. Â.Ph,A~ H~-nA* <B-~

h' MtB'T' ~M.M ~.n

A- H/~ := Cï~n~ ~4' <oh?A~ aw~M'

= ~.hP" J~h~ mA.< AA~' ~h

~co- <oA~c° 'o<o" AM~ A~

o4' K o~M 'H~ MA- ~a"-C =

hco ~ç~ n/ ~y~ c~ ~h

A~~tfco- = ~.h.<o-X." = 'M A'nÂ" ~,M<

h?°?t! o~-MP A" <o~A.

.not-~oo- = ]nf-M ~c" H-T' K a!~y"~

~-n~" nt;?-nM-~ f!n~ s

y~ ~g"H a~A~! otc~: ~?°~~<u

~<m": jt<BH'}< = h'?'nh M~-Mt.c"= ~n'C! g

mAC.~ ot'M- s ~M. = A"?C ~4~ M'

<mti~.nt~' AC-I~~ZC ~~A ~A

1 A -n~n': =

Manque dans C.

3 H et
C h~M.

tt~ <hTC~ 0!~<B-~

~!f~- h'n.d'

~bA Les quatre mots qui pré-

cèdent.
~~t, manquent

dans le ms. A.

4 C =

a A ~t)~0*<p s

t! B <BC~.tH' <Ï.6P
A<a~H'~ <hJ&=

7. B MP= C<mp.=
8 B A~M'P =

9 B~CBC:

10 B
~h,0!.Q. =

11. Manque dans C.

12
BetC~çtM.at.

s

13 B
a~A'Oo'~

s

14. Ma.nque dans C.

15. A et B
H'Î"M!~ <

IG.BctCM. =

17. B M C
~S

M

ISBtBCM: =

19. en: .·

20
BctC~(L!j.< =

a''M MM~-tMbC =

C AO-'H~~C =
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<*? H~o-A = ~n. /~<)A = hftA,"?'~ H~'n~

o~'n = nM~o. ~Am. M~

-t: ~T-~ nA~'n a~"M.h'n~.c~

n'c a~ ~o~ n~~ ~~c j&

hH. = H~-nc = 'M~. = (t~M ~t n,~ =

~< -?~tM T.'?' = ~ft~.U'00- K (t

~c° = ~'rh.~ <s-ft' = ~'A~ < Hh~h~ =

~00~- <m~<?/ A~C~-ft

~<)~ ~r" a!T?' = ?<\<B- = noA =

~n-? on.~ = ~l'fh n'H~" h~ hhM- ·

Ah"m~nA.c hn'c <B~c-A ~ft-~ ~h.-i: h

H~'n~" h~-n~" <BhhM-~ Ah?°~h tt"?~

HM-A- ~~< < ~U.J~ = 'b~A = <B~?' ~4' <o

AhA~ P<h~<- n~f! ~hA" h~ ~-A~o. s

9°~ co" tona~t: ~~M 't-

nM"" "?hhA ~n'E~ <o~Ah~ Ho~

1 B hA"? H~O-~ h~t 13 C ~~h ·

~?~ C hA"? = H/~0- 14 B ~n'~ A, B et ç

/~M hftA-

A t~ H

~c/ =

3 B <DAMH.n<h,C ·

4. A
4.

5. C; =

6 C ~'T~j&

7. B ~H, H'n(? = 'M

<~<cn: =

8.BetC'~?:

9. A et B ~.()~

10. B
Hh~<H-

·

11 B C
i~ C nm't: =

h. =

B n.n~ c ~H
-n~:

le. Manque dans C.

17 B
tOh~M-

18. A et B ~*?n~.

19 A <?~. =

20 C ,& h~H~'HA.

C~

21
B~Cc&:

=

C (nno~M: cn~~
·

'f'nA~'
23 B et C

~<a~~
Ct

~Ah<D*

11Chronique de Ga.lâwdêwoa.
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-f.c~ h~f:~ = <!UA' h~ ~"<iM~ ~M

M fB?~<B' = ~T- = ~t!'C A6A.U- M~ Í

~m A" ~t ha~h M~A~t A

"F !~AJ~ 0! <Bhft'cf- o~d

~'f: <BA~ to'ft' <M~h~

9°6<? c&* ïW: = xca-'H~ h~

= -n6~ [H]A~T- = ?~<o'R, H~.X~°"

'nc~ = h~ ~f!h ~M." H AM-

A- '?-{!<. t~CC" = T.H. <BH~ R ~T.

= ~nc 'M~ 0'tt~" = <Bt~ = ~< ·

~n' Ct~T~ n~BT~ 0~

<B~0-nh' = o~ = <o~c'lf- 660~' hM-<ï!f

a". <BjE.<~UC~ M- H<B' a~h~

uch' = M~!n- K {B~' ~~nf: '?'îM '<

h~A < <M~ nh'm

n co~A~- <oh~'?A' <B~.ne" .cM- z

L C n,jhA

s hA6 =

3 C~

tMTt- '<B-R,~ft

m:
t i! =

C oy~cn*

f) B
~<S Oty~t" =

<Hhftt<rh~.C~- <

7 B et C Ot~M =

S. Dc.C~: =

B ~h' =

10. Manque dans C.

11 B
H~.0~<~

=

12 C h~4'U. Oh~

M~' 1

13. B <MC t~C~

14. B et 0
HT.H.

=15. B et C 0~ «-

16. A
CA~?

B et C

Ao' <o~0'n~ =

17 0~6~

18. B
h,M~tf<ai'

<hC~~=
A Ha~b't: ot~~

20B~Ch: ·

~l.C<0: manque.

2ë.
AetC~'MC:

=

a3 C Ot~~tï «.
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a~~n y~??t h~TfB* c~f)t ct<)

<ohy~;h-H- ~-f)t HH~~ hco ~~?

~<Lt = ~Cftt~~ ft{h6 <N-h- = nh~t

~Ah. = ~-n~ <W- m/J~ H'T

-n~ hT~ nc'p~ H nhc° t.3'nM =

~'n~- h~H H< j~ht = "?hhA = ~~nc

m~a~f: a){-~(! 1-h~ = h~ht = ~'n~'i- ·

p~ h~"Ht- h~S: M.î!

(BhA~~U"~ = ~.<! = Ch~- A-a! y

= 4'ft <B~:f! 'A <oHh~n~ ~o~C K

?°~~<P <OH.A. ~h.~ ~T' ~!t'

C': = -MO~~ = ~h. · P~?~ · 0~ 0~

<° hf! ~Pf 0~?" = n~ ~H: =

<DC~ M H?~ K ~'m m~~ =

~c~-o' 'p~~ ns'ën' ~n.n-' = A~t~-njbC

~n-c o~ 'w.y"t h.~u- = ot~~ An-"

t B h~TtO. C ?,

?°T<0'~P~-
B ~e C n~'}- g

B <tC -HCT~:

B~hA:

c =

B hf!}t
A et B ~f!
C A~C = ?~0!ft

CCJinumquc.

B c& C cor

t) B et C OtM-A'~n-~

~t: A «

t~.Man'juedausC.

1H. A et C 't

1-t. B C
Cïb~

C ~h. 0~"?'g:

M C
'p?~

i? ~n'P~ c~'P~
=

18 A <UCtO~' =

19. C~: manqua.

~-B~C~~ =

3i.n~n~
·

B
~~n

c a

C ~{t-C:o~C-A:'M"-

queut-

~i C ojninf-A-
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~cu = A~?* = A~-a~ m~a. M~

00-' (M 51 v°) AMh' = K ~nh. n~t

~<o. <o~'?H'H n'ï'~4.' = ~M' «

~9'' A'n~ = A< <Dj&&,M' ~'nM' à

c'~n~ = fB~& h~4'<)' A~f.
K ~~f

c~'n~ << = A~A. fB~x~'c" ~p A~

~.Ctr Ah~M.n~c ~n'f:
tu~o'~

p:~c" = ~-nh K
~f: h~~h, ~?~

H~- <BHA~<o~' <BPfha'*C c~'t' ~?~'

'H' ~"t. M' = h<H't! ~nC< A~ea' ·

~-<.4-~ = ~m- ~'n~ hcc <~<B n~~

~C = P~~ = oï0~<~ n"M~ ~y* H~

hA ~.PhCC H~.Hf: a~J'M'f!h~ H~H~

<B atH~A*~ <M"PM= <M* A.'Mm

(BA = n.X. <o~~T<:? = ~0~ ~Ah.~ =<Â.~A

m ~U~ = ~C fB~ h~ MA "?

ot. K ~j~cc- A~'ë~ ?°~?~~ K to~C

1 A ~yA"?< =

2. B et C
AM~

s

3 B h.~tf0!)" C h.~tf

o~'

c Anft~- =

5 B n~ =

C
co.~ <0~

n~u'c' Z
7. B~C~=

S B A~on- =

9 c ~t~'tl =

10 B A*M'A =

11 B et C Ct~oit.C

M B Mc'~ c ~.hc" <

~?~' =

13 B mpA~c
14. Ma.nque dans B et C.

15 B ~?<Pt ~~ë~ i

c~p~cC~M~HC~~
°

t7 B C!A-n~ =

18. B et C <B manque.

H'. A et B ~0~

~o. B hAO- =

~1 A
Ct~J,

·

:?.
OC!0~:

·

c {t"Mt.~h.
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A<~ K = x' n~<p<;A.~ on'H~' <

A~' ~?~~ ~~M- ~-P- M <ox~ht~'

A~ ~4'9" M t-C~ft <B~ ~y~ i

~nc!-h. s ~n <o~<n ~cc~h.' s o~

A"t ~nf-A-oo-~f' ~J~C = <oj&t!

M-~oc. hAH'n M ~cn hj~ A% ~9"

h~ = Hj&A'- 0!A~h/~ = Hh~ft ~h, K m~

Ah ~P = a'?"fth.~ M o~j~

~CR,' mh?"~<;<?~' ~~t? A~~ K <B~fh

C": ftcc- m'U'oc- Pfh~ a~"n~ h?"~

C4' ~n" <OHA~ j&X,A~ nh'H:h~. = <Btif'

= M~ j~C~ M h~ h~ ~ft~h < A

ïf-A- y~t: ~A = h~U. A~ H~h~ CO

Ct<o' fL~" AM-A- H~?" ~tl, s m~p~

8.~ ~M"! < s h. h

c" ~h~ ~'n~!t = tBh<~ ~h~ïP h~4'

~j&M-n = ~~n m~.j&u-'n ~c'e -~c s

1 B
0~< AM'

C n'H~' 'n!qm'-

3 Bf)oB<p()~: Otn~

B tCX~t)' =

5. C ~°~.

6. B 0!h<n =

7 C ~n<0h.

8 A et B
Hj~h~A"

9.BetC<B:manqùt;.

10 A ~p 0!?°fth.~ <n

P~ manquent'.

il C
<BjE~"u~ M~ o

!'°f!tU ~?°C~,

12 A h(t.C =

i~ B ~'n

1~ B AH~A"

15. B et C <O~C~

16. C tL~:

17 B et C AH'T°Â <

18 B p<~ A
19 C h~U- AM

20 B =

21. B ~~P 9"t-

2~ B h~h
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h~o ~hA~' ~hoc- ~?f M~tt

~.co. AM' ~hA~ M ~~h' t ~h <?

~C co~T = h~? = 'M ~T ?°~° a'~

~u' .&& 'M ~ëhc:' n~~c AH

co~ <o~ n~~?"' AM ~h<: a~jp~~

<?c~ hy~-n~ s M'A- ~.4'C' H

~A~ h< ~hnc~ ~h'nc~ ~° h'n

<Bhtt hcB s = j&'t'A~ ~Ot-

non~t! <p~. a!h'?'nf:tM' hc" cfA'~

ao- M(t,u- a!j&ha!-t- n4'Xu' h"" H

%h. ` < K

~<p c~" K ~< = AMh~'C

Th~ <BC~ H'H- MJM.~M- ?t9"&H-M H.%

a~ A.o~'H~ = hca' A~u~t'~ tt

AO-A = nhh9°C h~t.h'nA.C ~'t: Aoo-'

<B~hH' ~~A~~t- h?"Ah<E~ · <B~h'(~ · H~

= n~-A~A' h~!n~ m.~ M~ ~-A" s

"Ht~ n/ 't.< HM nn K <o~~

C ~A.:
B ~o". =

c ~n ~.çp

~:AhA:

4. B

5 A ~'H?:=;U~

Cfh'

H B ~-H'f = ~h.~ 9"

7 C ~<! = 'M Hj~-

'Bhe::

H mn~ n~~ =

A ~.j?ACB~ =

D. A ..t
B ~e

=

11. B}t: manque.

13 C
hA~h-M:~

t

l;i. B ~<B'0.
=

H.BetC~g:

15. Manque dans B.

16. Manque dans B et C.

17
BetC~ a

l!j. Manque da.ns C.

i& B et Cha-C~mAO- s

~Ct.: =

20. B et C h~ s

BH~-a~~

M.BetC~ z°
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-HT~'t: · ~p~ = h~~n~ = hAh. = (thcc

~-n~ 6~h-n j&'t,~ù ~?'n<: h~h. = <op~h

ôô ~H ?tA- ~~H n. a~~t = a'A

<b~° h~" = ~n-u- = ~.y° <B.h

= co~ = ~~A = h~H = c~ o~~

6'<B-h' ~<h'h't: <B~Aft~ H~'J~' h<?A

<<:u- <B"t.J~ = ot-?t't: o'nH- H<o-

~cD~TA ~?~u- K nh~t 'n~t <

h-nc = ~nH' AH <D"t. hbt. j&n'n

= -n<.C'
= `

~9.~ h~~C'~ <B?~ h~M

tb = H<M"). jE.h'nc ~~H~n-H~" OAH =

~.j&~h'n ~h-îïcP h9°H ~<:h'n K ~f: x'

"M~' x.~<c.o ~oc M h~t~-

t~ M'A- H~ftt!~ M ~n~C = ~'nh = h9°<BC~

<o-n<.c" mh~û~' = ~~cc K h~u.' ~n~c

~A- Ha~~h. M h~"H~ tO~M~" h~A-

< Oth~tf-A- ~a! oth~tf-A- ~HA

<oh?°]rf-A- n~t- = ot~~M-A* · tuh

1 B hAO-

2 c oh~ft =
!). B et C h~A ·

B at~f;~ h& ·

B 0).U. C <B~

ë B n~~f-H =

7 B et C ?~)~C' =

8 B O~J~ C C~

9 B ~H'Ht)
10. Manque dans C.

11. CfO~ =

13 B~~C~ =

13. BetC(BÇ<)~: ·

14. B H~O-t~ C H<M-~h.

15B h~HJ&n'HU A

'~H ~H-H~ =
16. B0~ =

17 B !f~.n-HU=
18. B et C tO~'n~C s

in c oh~T~ s

20 B Qth'~tb =

~1 B HOt* =

22. Manque dans B.
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~H-A- = ~h"& <B~?°M-A'' 'a~A <sh9''M-A'

s ~y~A' M.CO~ oh~M-A- C~~ s

<Bh9°~A'' 6<t = ~H-A' ~hOt.tit

A~° ~tt~C ~T- < ?Aof& ~~M. ~A?"

~s" <Bh9°!nf- MPOtt. 'M<. P

H~. ~M A(t.X. h<~ A.
= H~-h?~ ~'M hn'M' a' s M-

/t" T.H." ~H ~'HA ~? A~ hM~

hcn '~JM" < M hM M

c!~n~ = M~ js. ~n'?M. 4'j~ M~

A~<o' H~Ah~ 4' MM.n<hC" ~a-C s

<B~O-A M ~J~<B'~ co/p~~ ~M'hcN
s

~'P~ = ÂA ~<[B'6 co/t" hc" s

hn.A h-u< <o~m j&?'nc o~.? s

Ph~C hos ~.n ~"?~ H~<& ~n'& P

~f!p-~ ht~t K ~n~ ~x<B'?° ~~x-c"

i A h?°!nf-A- =

a B~c~

0!h9°!~A* 'nô~ tOt~A =

B~C~: =

4 A <p~ h~M-A- =
o c H~h~tF. ·

6. B et C
.~r

=

7. B et C supprhm'.

B P~h.

9 B ~9"6 C
~p

h~~ ·

10 B et C~ ·

11. BH-t-t!~ =

12. B M'A** T,~ manque;

C t~*A" manque.

13. Manque dans C.

14. B ~hjM s

15 B et C H~-Ah~ < A~

H.n~c ·

16 B s

17.
BetCaB/~tp~t

'n.h~=! =

18. C h~ s ~'p~
1

~t~Ot*~ ~y"p~' m&n

que.

19 B ~<H'CC/~<p~t' z

)ft'n<h~' s B et C HA~~ 1

20. B et C ~yC" s

21. B et C
~J&C

1
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~A- = h<~ <<p~ = h~ j&nh' =

c~~ <o~~h0-n' ?~ <B~ ~-h~H

n.~
=

~cft~ft' ft-n~-
s

~ft<B.~
s

c"nh' Ah~n.h'n<h.c · h~~h- <nj&H.hc hc"

n" H~ · ~co' <oj~~ ~noj"

?)t <~<th~ h<~ jE. co~ (fo[. 52 r°)

~cn h"!)j.h-nfh,c ~n-c fo~tt-?' ~cn?t

u- <B-h-4. <o<)~t-~° 9°C-H hc° ~cc- =

A~ y/ H~4'~n- = A' h~H f!h.

-n a~ t~ M

9°~ ~ë" M ~b ~h-n Hhco m

-nhA.M ~~h-n '}CT-~= a~ft' =

~jE. K ~<o. ~co 'mcn). ~<)M' 4'~ m

~p~ n~c~ 4~~h K ~?c~ ~h~hA h~

t ~'n <B~A": = ît%- ~'ï- ~h. ~à

~'h/~ ~4'" '?Ac~R,P~ H~'n~ A~-

~4<" ~-n, ~Ap M nAc~'° ~n. ~A-

n,p <Bt~Th ~~tf-A- h~T~ ~~J& H

1. B et C ~.n<; =

C Op~ô-tl «

3 C

4. B ~t~C =
R B~n~:co~

6. A, B et C ~~p =

7 C H~~t~y =

S.AetB~y: =

9. ChcD:~?: ·

10. C tOO~Tcc- =

IL C j)~

~.BetCc~:
=

Chronique de Ga-làwdêwos.

13
A<B~~CT.:

14. Manque dans H et C.

i5 B ~<o c a~~D m

~<B~O! ·

16. Manque dans C.

17
BM<<

18. Manque dans B et C.

19 B et C
H,e.C ~'R'

20 B
~C~ ~Af! ·

21 C o~-n, HAC~

Î!M"=
=

12
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y~? 'm-' s M~ = ~IA~ T~~C~

~'tu. <B?P~ ~?~ M <M"P<;A.~ -HA- s

h~t: = <op~A~'° tOH~TX = AX.C~ s hco ?

'~t' M~ M~A.}: ~t~A"~ ~M.'°: =

A0-<: m~A~ MPh~~ AH = ~~n~ a!

K m~M m ~UA~" tAM"" a!M.Jt ·

n~~h' = o~C~ AMt!t!Jt.C~ ~n'C <o~o.

A A" ~'nA~- a~ <o?tf!h~: A~A~

A~' h~ M

?°~ = B&~ K mn~-h't: ~co~' ~t~C'ïï a'

-i-n: = = ~n/t' h~n ~"n~ o-

hM~U. AT~~ A~~ = ~~m~~P~ hAX

McB~ Mtt't: ~9"" ~~Ch n~'ï' =

cD~ ~j~ 0!?~?~t).~ <a~?t ce

~'?/ ~S H~.P~V ~t-t?~ ~<: =

n'Eh" Itft,~ K 0!M h~%R" '!n.C 'M <'

~XR" ~~l-" MA~A?° K <B~< H~t ~~t!.

A.C

1.

2.

3.

4.

f).

C.

7.

8.

9.

10. c .~u. = ~H. =

11. A h< =

C d-A~A- =
13 ~n~-h.tUW!

B et C cS =

B hf!~t =

B et C =

B h~C C ~~?C

C CD'PM-~ =

B a'PthA~' =

BetC~C: =

B?~U: ·

B nh9°~t =

14. C
0~ <B manque.

i&. B
o}~ h~h A~A

~0

M.BGtCg~!

17
BetCj[a'g:;A~

is. c~ r

19 A
~X~' ·

20 B
Ot?~?-~U'

C
<B0~

0-t:U': =

31 B t~t?' o

? B tt~ô
23 B et C ~?"~0~

24. B et
0~0~

25 0
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h hn-c -~o~~f! s ~A,u- M?°' ~t

ocn s onA-t:' ~'nA h~H.h' ~n~ <A

t ?°M ~<)~- M ~co- n~t <M~hK

h~<) ~6'n' T* p~?°c h~ ~p'~

T'~ A'nhfT. = HtfB~~ h~h~ft~ M C'~

· H<0ôh' · hy~P-~ = OPh~H- ~fn.h~- =

h?°hft<h,A' ~.JE. h'~A' ~oo- K T'~

~.<<.m~ nh~t A~-nh K <~m~ =

h"!tUw]A.C ~H'C <BA~'A e m~~ °: MtL =

H~~< <BH~O! <B~H ~C~"

A 'H~ TT~' T' AM~ 'f!hA.

<BAH hH~ = o~n <h~0!t ~H m

A<B'-h' H~ ~t~P- = ~T~~ ~f!-C ~M

-f-T ~A.m ~'fth~. nh'M =

?°h~?~ M t< h~~A = fB~n

~co.

~< ve" A"?J~ A~tth" hft-

C = T~m~~P~ ttohe = ~5.~ = M =

nh~-t- y~?~- c~-<)~ h<~ ~.x- ~iH =

1. B AA~U- ~~9° m'11

que.

2. B ~n'h0H <Mht=
3. C

h~H.~
=

4.
B~~thM~

A~B ~J~h

3

6. B H<BX-~

7. C h~Kh,~
=

s.
B~f~C~p

~T ·

9. B et CH~HA~ =

10. c
h~H.~jt.c g~n

~t =

ll-BetO~~DC~:
=

12.
B~~jh:;C~H.

13. B et C h~tfh~~t ·

~.a.m ~n~ ·

M.BetCe~:
=

15. B manque.
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MM.h ~!Cf!-M A'"t: ~'nA~- H A~ A'"ï~ 1

h'E; h'n s AMA ~0! <o<M'h" A~n~T-

~o!6~ = A" = n*l!~A' rnAy~? s

A ~-n<. <B~'t- ~nc s M~ ~?c ~x

~<~ ?tM tBAhU?- (L'ï- <M'4'M' ~A-n~
< A~att <oAï; W-0"' H p~h~

= A~'n~'i- ~CM~ = y'Mn'~ a'~c' s

AhA 'Mô'P~ Mn'P~A.U- bH- y*Ah' ~y*

~-n~ <n~A~ 9°J~c -n~-
M

<BA'n~c Mb~
`·

%<p tc~ua · 'M · (th~t = ~H: A~T'

hn-c = tn;M H. ~A'° h?°H.?!~ < <oH~

'?~~ t!~ P~ Hh~t" hhP'C"" < A~

A ~-nc~ s tBno'c~' co~'?~: <p- A?°j~

<: n~'a'- cp-~H "?jE. <B~A~t~

<B~~H~ UP C-M~ hco J~'M." M?~

<BnH M'm. ~t!f!A' <B~ <BJ&HCh."

ot~ ~h<:< h~~ s /"A~n~ ~.n 1

i. B a~tf'M~ ·

2. C
Ot~O~oc.

3 B ~0'~co- ·

4 AetBoB~

5 B~h~?: =

6 C ~C~-h~?~ =

7. C O~CUP~ ·
8.Bt~<P ·
9 B ~~t s

10. B et C m<B~
A ~q:

12. B~-nc~c~.n~:
·

a~
·

H B et C n~'h~U-!
=

13 A Ot~J~ s 4'A~'Ï'

14 B
otA9~'<: n~- 1

~t

15 B et C~0. g

i6 B
a~M~-n~.

A' <D~0~-

-~ît! ~M~ thA' =

<0~!

17 C <BHCh. n

18 C <B~ =

19 B <~< s

so c H/m%'
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~tW~-bM* ~CB~ ~.H~ CO~-h~
M

O~t

cojE.: ~co. y~c :OfL~ yh<: Phy

C' s j& ~up hyo~-A-~ MA h~A~e~ il

m~ho~~ = v?~ ~~h?~ M <c-ht '<!Ey

A~y H~ A"o~' AhA ~'n<- 0!-

ft'f' X'A~°~ to~~t <B~h' < %a~: 1

A?°~-c H~h'n %<B nn~ M Aj& 1

0~ H~AA~ ?~<F' h?"~ s 0! ~'iNP. Il

Ah~*?<; ?tA ~Th.~ tL~ ?~~tfOB' C!~ 1

A"~ A~h~ = hA t~Am- ~y&M' 3~~

~M~n- H~h~?< hn h~M'" hA.

A A~G'! ~T~ ~A~ ~~y Mca'

h~H.h-n~c ~n-c <oAo.A" nc'"p~

A.u* H~ AM h~A <MB~~ mUA~ s <o

C~! <o~A tf-A- H~A.y'°M ~p~ G

hA. s A~C~A" <oA.4MOï." ?~~
<o~nhP

1

1. A et B CB~tt~p- J

2. BetC~co: =

3. Manque dans B et C.

4. Co~~h~ =

5. A
a~!f<n'J&

B ~)~c s

'}fLP: ?T'C!ph
yc: ·

6 Cco~~y~

~n.p ~~c ~"&~ =

7. BtO~h~C~:

8. BetC~cy~AMA:

h~cA~O~ H~t' ·

9. Manque dans B et C.

10. A%at.! s

11. A et C
M~t-

1

12 c H~HAU:

13 B t~h. =
14.BA~?°' i

lo. B HM~ttc"-

16 C <B~ A-ce. A~m:

hA ~Th< ht~tf

oc' H&~ Hhc°M< s

17
B~C' ·

is CH~AA'

19 C MH.h'nA.C AO-

A

~o c H4hA.V g

21 B ~jg~.a~ AC~t t

C'K

22.A,BetC<B~UAm.:
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c~P' htfM nHc" M~ ~~Ot'OP~

<B;n~ttA: <)0 s MoïC~

<?/ ~.Hc~ ~ftt?-n~~ y~c s n~~p- s

hcB nc~ y~ (foi.52Y°) '?'n~! n~

c°'t' /t- ~c~~ ~th'n a~jS.~ s ttT.H.ï?-" K

y~? '~r'° othA~ o'-at 'nA,<:

'?~ s H~ H-A- f:~a~" s

nn~?tM. s hAtt <B'~t 'nA. Mp~h~ n.

n~~n- oH-A- ~tt'c nA'n <on~ h

ot.~t ~A.< HW~ ~oc ~M" A

n.~ h~
gs~'s~

hAh" ~~p ~t
=

'nA,<. H~~o~ to~mf!~ ~"g ~n ·

hAh. mAH-A- ~6<B' M-u'~ n~û~ M~~ M

~M~- 'nA.~ nc'"MAj~' 'njt,~ ~~tt-oo-?

A" i cc~~ tXA~" A.~t7A ~C" ~t

] C c"c'M

2. c HHc~ =

3 B h.~tB-~P
4. B et C~:

5.A~cB: =

e B
n~p:cn~p-t:

7 B ~~cc-: =

S.Bc~
=

9
B~CBs~Uçy: ·

tt'Ï.H,t~'tt~'h!?/~

:=

10. B et C

11 Bcc~ s

12 BM~Cf:
13 C iC'ftt '!t<h, man-

que.

14. C~:

15. C <0'f!'f'n<[h.man

que.

16 B ~h,~ H~h'Ht =

<BH~<B~ s ?tTfP g

17. Manque dans C.

18. Les neuf mots après t~

manquent dans C.

19. B
~gg M

Les six mots après J&'B~*

Il sont omis.

20. C M.îF. ûô<B' 1

21. A et B HM.y C

4'y: 3

22. Manque dans C.

23 C ptt.cc-?~ s

24.B
t?~~

=

25 B
j&~C

a
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AttCC- AH'CO- U~l~ K h~OB: <B"t: 00

<t ~c <oAM~ hcc-~t ~<tA,u- s nM-

A"~ T.H.~tU.' ~t~~ ~H ~f)A =

hn' o~~tA se 0C s to.t~" 'n'H

'<?. A?nCt ~~? C~V~ 'T~A~-am~ =

Ahth~ mn~A' ~-A'H'nt X~~ s ~~tt i <o.

ft-i-' ~T!: H~nAt"' A~" h~ = ~C'ë =

9°J~C mjE.'g~" t~ = A~ u ~<C h~ g

~A" A~~A n~ h~P H~c"hC =

h~B ~n~ <n'~c~ <B~X~ M~ h

thP to~?-T; ~~9": AH~ h<

hc° ~0'* j&h<a*~ ~~AA" s

?°~ ~o" M ~<Mt c?g<oe ~ï- s ~Ay° e

O~CD ~tJK. <B't~O' ~CD~- ~CB~Ï:~ =

n~'n~ ~n-f- ~A- Aa~ =

~~tL~ n<tA' h~ 4'ftit- = H.~oï-?"' A

c -t- ~t~C o'-

ftt ~n ~< ~u

A
2 B <OA~- =

c nhf. T.H.~tM. =

manque.

4. Manque dans C.

r<. cn~A~ ·

6 Bo~U~: =

7 Beat~h~: =

8 C~~<fo.: =

H. C Ct manque.

10 B ~-nu-n' 0A~ a

11 B~H~nAA~
c athAn H~n~u =

18 C M~ =

13 C
<B~<M4'

=

14 B et C nX~t'
=

15
B~<

M C~C'f.: s

17 C ~cn? =

18. C =

19.BetCc'g:
=

20 B et C <Bh~° ItOH s

'}CD'CD~J:: =

21 A ~A.t~.

22 C
~CDrtta'C~'

=

23 A =

24 B HH.M" = C HH.~

ÏP:
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Th/" ~A<B'R,?'A c~H. hcB t <

C h'a%' < h~?~ <OtCP~' t <B-~t ~M: t

y~C h~ <C î <oy~M. :.atM ?'<

H6'a~' c"~ s T?<BX~~ô6?~' ~M.F! il

aïccm;' s ë? ~A ~JM- ??'? s m

~n< AM ~to~ t~t = <B~'

M<Bh~<n' h-M~ hft~ N'h~~Of 1

o'c~- ~<ohM~ ~oo'~ <o~o'~ H~

A* <M~ a" ~M 'MC' t 'm

&<n~ot- s <BH~t A~ Thy" %M-

C" ~a'ÏP~ ~.to?~" ~~h ~~C M

o~M'~A' 'H-A H hA <h~ ?"M <B'~h.

t~~ M y~A. s Me" ~MH =

hc" ~yg 0<t~° ~cB<B. s
s ~<n. o.nh" 1

~,3~ n/t~ -ezOth~ ~h M~ CP~M

M~ M h~~C hc° M'A' Mf' H~~

H~t MH. ~IC~f! A" ~-tt

1 B

8. A, B et C
~CC.~C

B Oï'i'hP% ·

3 B~J~ ·

4. A 0~h:;BptCH0~:

5 A
CDft'?~

m

6. C Q! ? manque.

7. Manque dans C.

8 B et C a

9. C
C~~C~~

10. B

11 B ~<p Qt~M~

la A o~o~

13. A
<n~J~

B ce

~C~
=

14. B g<f0~ ~C!. K

15. C <ptjt.~ =

16. Manque dans B etC.

17. B
~t~ s

18. B
JE.C A 0.HO ·

19. B<o.tj. s

20. B
etC~y~

21. C
~CB<0.~ s

22. p (~ s

83. A
0.nc:; 0 0.a*}: s

24. B
M!t.M.

i
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~~h' ~t H~?~c?' /~A~?t =

~PC~ = y~A ~f) Ot~H- j&~c
= h~-H~t" ~h%. = nh~t = j&{t, A

~ft° 4'A~ s =

0!~ M ~M <B~

M M.: My' ~M: =

-ï~t e~e- m~

~~n'H' h~g ~M M~ n~ï =

~h< = g C!~0!'
M~ M

a = M= ~chj&~ h~c j&h-}]~" ~c = h

~h ~~fih 0~
c!

~A~
Hj&~A n~ n,~

~.PA'~
to

nc-nct ~h~'° h~c- h.~
= h~ hc~~ <?t~ AM?

C ~?°~ n~-ë Aj&c~

M~ ~{r-H · nhT'n~

~j&~ ~.c

fBtCP~ ~n~ = ~c = to~.& ~<p~A 'M.

1. B j&<M'C~

B et C Hj~~C
'3.

ACPC: =

4. C
~~Tj~ rninique.

5. A et B

A =

C ~<~y HMO!.
S.

Manque dans B.

B
a!h~<B.

j&n'nu. =

10. A
a!~a! =

11. c o~ &

12. A ~h;in'

Chronique de Gatâwdewos.

13.A~manque;BetC

j&~M ~-nh 0-nô
14. B~ =

15. C n,

1G.A~<?B: =

17
B~c~ =

18. Manque dans C.

19.
Cao~ç~: ·

20.c~H: «

~.BetCTTK

23.A~BctC~:

<Dh-fth =

23. B
0!

~.BetC~~g:

13
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co~ ~?hhA.M- co~hA' s %-C <~m~ co*

,?~ ~T= <D~.<n'?°o ~A.?! ~M s

'nn"~° to~ oc s ~{L & s ~9°~A ~4'<B'

ce. ~u. nhJW: ~A~- ~M'~ 6A~-

= h~Mt-' = A" MUA ~'(tM"< A~.

~t n~ ~H = ~-n~ K t'nuA = ~°~h~ A

h :A' 'nM' n~?t =

0C' ~~fLy" = = HO~ ~O.h = <o~(LA~=

n~'A" = ~APU' A?4~

~.U- 0!j?jE' M~ = ?A~ ~C J&

(bti h~ = 0!h?°h~ M ?~ O~tt =

p'?" = hn~~ = A~tf-~ = at~p'TH~" nh-w'

~n'T%.u- M ~K%' ~-h: 'H~ h<~ ~t

ChftP hy'H'A oh~'n' = &1MP Af~' ·

a!hCh~. = <M~<o nh~" = MT* 'n~~?~ ct'n

1. B "Mh~u- to"MhA

B et C co- ô'n~ =

3 A et B ~c"-ON'Ca!

~C! An'?M'

4. B a~ h'~M

c~H. =

C B t~J&t =

? c ~9°~A~ M"~ =

8. A =

!). Manque dans C.

10.B ~yttM''< <WA
11. Bcn'p~ =

1~. C nc"~ H~t!Â ~'B

<) Ah ~y~")<: A~ ·

13. B et C 0.nô

14. A et B ~(t,y =

15. A n~ =

M B <T~ j&~

~n- =
17 B ~M Pth~"? =

1S A C!~?'? =

l'< B ~'hV~ s

20.B
Ot~th'ît

`

~1
C A?4~

·

m~?

h!t'T% TA<E = =

(~ h'TT~ m'M-f!~ =

P~ M'T~' <o~P

'Tt!~ nMt ~6 =

S h~ ~~P ~t

<B~H"a s M"MP A

o~S h~~< =

22. A .n~
=

23. B et
Cy~'

.·
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hP o~ nf'f: hfl~t~ e"~irh Meo* =

Htt~A' h~ ~.t~ ~"E~ Hh

'M~ ~ICM~ foîl~~t ~~î°~ = H~'A-ï' -f-

?A"P° M ?t?"h~~ otHCCi' = ~CT.

h~H.~ f~ = ~Mt -HC~t

<
7 H m~cD~ H< ` h~<Pcyt T*

~As~ J~ ~t~ <. tD'~M'H !rf-A*

~~p C! ~<)A e': ~h~A~ s

a?' JK.C~J& ~° = 0<- ~h ~co.~

fLf 'hf'~ A'H'n

~P i~'
H h~~ h~!t.f!~C ~n'C s

atAO-A = M~ AM !Tn~ T~ ~fi-C `

~'n~ ô~n' ~~h-F: h9"& = ~n `

hco" ~y~ A9"C ~At a!f!

~t~ty" ~~p- = ~-h~f: ~~A = M' ~.n =

c~~n~. h~ t~ Hc~'F' = ~~? cs~

~h <s~ Mt ~ct = AM = ~T~ h~

t~" ~~n~ ` ~AO~" ~h~A ~J& =

1. C Hff ~ft'tfcc-

2.A~C<S~C~:

B s H~t~ s

4. A C M~. e

5 Be~C~~f! c~C~

s H~&? =

B H~t~t~~ C îO

tHC<B- h~ ~.j&~

t~'t~

7 B-nc~t :M~c

HC<B~

8 C 0! MO~h' s

n~C~t T~

9 ~~P* ~T 'a!XA°

~~A hA*M

lO.BetCTJrg:
a

il. Manque dans C.

1~. A, B et C s

A
(Bj&~O!

â

13.AetB<P: =

14. B et C ·

la. B <70<
=

16. B hf)t-~ =

17. C h"?hM s =
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hc" ~AOA ~'C~.4'' <h~' h<~ =

~.h~A' = (fol. 5~ r°) ~C~P' 0-~ <h

j&hA ~'f! 3t~ M!î.h'<IJb~' = ~K'C f!

< = j~n < -<)~" ~'H'n =

K <oh~M. ~t.9"" =

-< = ~n <4'R ~t ~'H'n

T~ toAA~' ~n.A" n~~ m. 'n?t~

1- A~.P'~ = = A6A.M' ~~9" 3~

~~hh = 'nA,~
`

M'Eh
= a'hA" h~?h

~~C~J!' = W~h M-~ M~'ï~ = A

9"C Mn'M = Hh~ = AM A'H-n hh-~

M = h9°~0- a'tn'i' -f~" = = 6

e.n hco = ~?~ = A~.P' TT~ =

<B'f!~ hR, = A<C/ = ~T' = T~9. <B~M. =

~~co~ t'A" = tD~.XT' a!h"M.3W!A,~ ~n'

t: = ~~J? = A1'î: ~A?° 'A' ~.C

<ohA h"?M- = ~~6~ K m~y~

1-" = <A't'" = ~P-
=

<o~
·" M h"? i

1 B
<B~AnA"

.1 ~hA
=

~-ûj& = hc" tàM
=

2. A et B
9°C4-4'

=

B ~<

L A

B et C
~C~P-~

6 B
tt~

=

7.B~:ma.uquc.

s. C ~'yy

9 C
~.M

=

to. B ~Hn j?4*

~-y

11 C
h~~ht

12 c
n?'

A%{t.B~t.
11 B atAh~o c <n~hA 3

15 B H~°~

i6 c
;htM H~yc.~

Y'

17 B et C
~R-

·

18 C M-~ T~ s M

ce =

19 B coh~t
C cc~

=

20
B~

=

~1. B et C

B <?ch~ ? C co~

~~t ·

23 C 0~ =
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n~t « 'n~t <M.~ n~n, w~

~V h?"'HP a'h?"P- :T~~ ît'H?

?°< ~at~ ~<7D o~.nc- A<BC

<?o~n. ~'n~' foc~' h~ha~ = a!~
~1I1tJ: m~"y M,Uhm-t- ao. 01A~! <B{:~ h~~o)- /c'H~- Af??° a'

o~j T~}- ~<o- mt~Z~' na! <t:

T~ tnx~~n't- = n~A-F- ~ft = Hx~

T.H. ~ot <}A~- K ~-A ~hh

A": ~T~ = ~a~-R.~f! e~hA": ~.C

~A H<;At <h.J~ = coh~ = M~ =

a'J~-M Mt <M~: ~t-A j&M: H <ob~:

î!t: <;A~- ~t~h fBAt~-P": tOTn- A4'

A ~T. ?~ot-R,?'~ boo ~~n.n~ A

Hj~O-~ mh~ ~A": H

t?~-0' o~f! fM (B~ a!n~ A"

0~0 T~ t~-A H~h-t: <)A~' hft

1
BctC~

C '~n, «-

B
~t

A~~hy:; B~~

5.BetC-!rg:

H B
(B~h.

C
ga!

«

7. C OC~ manqm

8 C

B (BCU =

10. B et Cût: manque.

11. Manque dans A.

L2 A ~T~ h0~

ts.B~hA! =

14. B a!<~<;hA =

15. B et C ~f}

ie c mh~~
17 B et C <0~ht~ <~

~:Mt
C

J&h'~KOb~

JL9. A et B
0!~t~.p =

20. C
(Bn~ht Mt ?

/~A=~:T(! =

21. A et B
~T~~ B

T: A~A: =
22 C s A~~A 0!~

23. B

24. A H~Ot.~ B HX<0'

25. C ~p' manque.
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h '~n~ A0A~. h~f <H!~ ï h~B'

'?H& M <onm = 0'nh" m~'î. c~~t

<o-o.~ o-i- hy/3~ A~(!'C' "?

C T\<B' mm ~.hA~ ~~Ï-A" a'

= h~K ~h ~~M,

~'nh h~ a!<:TH~
`

'ïttM. nM-?~- mT'

hcc ~A<D'R,Pf~= h~<E" ~'< ~ao- K

athy"H ch~ ~'nct'~ <B~'nh' Ac°

~?oa. ~h = h~h~ o'-f- ~.n

~f!<~ · fh?°C = ~-A" H?'n~ ~M" ~U-

tDfhA' M

9°ô<{.~ 'E'c~~ K etôh~~A j&~o~cc.

M." ~h~ <o-M' = s hc" s
"fA~~

M~ ~H Vf <B~tw n.~T <a<:hn~ *?

~.j. cohh~c' [n]HT'?); = ~.n 6"h~A~~p.u." =

B -M~î: =

S.MitNfjuedansC.

3.BetC0~: =

c~~A'

o B 'TH~.

~.BetC0~ =

7 B <B.C'~ <B*0-~ C C

M!tO-O.J&: ·

8 c hy/3 ~n.c =

B et C
~.h~

=

10. B et C (C~m =

U C ~~t~-A" =

1S B~-p: =

13. Manque dans C.

M B Hh~h.~ = c h~

~'E=

15 c cDfc~ s CM
16. Manque dans C.

i7. B
a~.no. A~~??

co*

18 C OJM:

19.AetCnM=

20. A et C Otth~ 1

~l.BetC-jr-r:

22 B Ot~9~M!~<C'
i g =

23. A et B manque.

24. C eo~hn nj~'? s

25 B
fB~h~f?

2e B
~n'gs ~.i[t:;cg

~n:g:
27. B et C

CD~A~U'
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nh<~ p~c' a!~n n~~?~ et

~nc o~~t ~~h'F: M hC~t~~ H~X~t- =

n~o~ :A~c~J~P~' j&~c :ChP'

<[fc.~< ~ca TI~'t: ~~Ct:

H~J~ K

TTH' K <HCO~ ~T. ~~a~ =

tHCCt.' ~'H'n h~o ~t' <h

'î' <o~~ a~f,~ .n~~ = ~h

~H" ~Aî! ·
H~

·
h~ ·

'pt": ~"T!

~"M a!~ = ~,h": ~jE. ~-f! M'A- ?".R'

c: coco~c~ 'nh~. a~~t M <

A- = ~'H~ m~A- H~X'h" A'nhJ&

nh.~ n'nhp hAh h~ h<~ s HT~H~ 'n

h~.t tnat-A'?.' = AM-A' ~<;JB. <oAM-~ =

'n~.c ~T~~ -nh~ h<~ n~ · nA~~ ·

1. A et C
P~'t":

A et B ~tj~-co

B et C M~.?~ ·

B
H~h~ n~~

(B-ft C {L~- ~Cf!P

n<M.f! = ~~a~Pf! ·

~.AetB~Ch?-:

f!.B* manque.

7.BetC-fro:

s A
tHC~ =

:h B na;-f!t ·

10.C n~?~: =

11 c ~H.~ <o.~f t

~A=hn~°:

12. C ~D manque; 0~*

t:

13. B et C
<H!J~)~

14. B~:

c oM 'nh~ s

IS.BetC~
n.AetCOM~

c ~c <ohAU s

C ~-ft- n,~oc- 0!h'H

~u.

19 B)j~-h:

20. Les deux mots qui suivent

~jE,~}~ manquent dans B.

21
A~hco: H

~'Â A-n~ :~A h
HT''ï' -nhA.~ h

<0' <C-A. B ~(0. ~0)

A~
22 B

23.AetBntM:



CHRONIQUE104

ohcc <~j&: A~oo-h' m.H. <P~!

~y'm!~ ~e' M tohAn t~'?Hn ~~h

A~H' M~o~' ~ï~ ~A?° n~'R~. <H

P
·

H'~?° M'A" ~At HHH. o~

~~C = MCi~ hc° 0J<~ M~" t

~<D<: 'ncy?' M t~ = "M~- ~~< h

~c" = h~ît 4"P~ = <Bcn'Hn~= M'A*~ A~"

'MA'" oy~" M ~'np ~'n

AP A. 0!n'H'~ ~~h" ~~c° '~f ft

'b TH< ~L'ë M~' ~A" <<o' a'~

'}~9° h~cD = t~~ X'~6~ K <BM!L~~

t: 6H-H": ~h~ ~M' ~A =

M'A" ~'J~'C ~<< ~h -It~M- '!A~'

~f! <n'h ~'?~' A'"t: A-a~' a!~<:

a~h = tf-A- ~A"?~' · aïA~A~ s ~A~

~.4

1 B<~p: ~A~-

co-

2 c '~p m.n.

ô~ OtT.M.

3 C~u:

4 H et C (tHCB~~

5 BH~: =

C nh~hU- Ot~

At=

T.C~i'MU~~

R 'ncy? =

9 c ~t: ~ï- m

~6~

10. Manque dans C.

11. B et C

12. H et C =

1; A et B ~c?% C ~ey

14. B C 69°<;

15. C~

~L C ~.(B.f;

17. A et C
t/ B~

<~

i8 B ~H-1! c ~HH

19. Manque dans B et C.

30. C <Bh?"~

21 A 'H-~

M.C~~CD: r

23 c~n~h~A

CD:~AP°:

24 B tO~ Ct~~h = A~

A~'M~:
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y~F M mnj&ht = <;A~ h<;n = v~
~n p-ft = ~n = = H~ Ajt?~ -n

· HAC-A = ~<~h" · h'-A* i n~A ·

~a~ = h~" h, s <D~cc. hcc

~h,A H~~hn- H~-nA- ~<;A,M.' Hh~nA ~0
A~n.nJ~.f: Ac.A = fo~n-c' fo~h~

t 'r~~ }i~ = nh'n- <f' A~<n-'

<BH~A.n- ~ÔA H'H: ~j~CD ~CO. =

At~n~ ~.M U~O!" c~f: ~j& =

<~n = n~h-~ ~X'fh~ (fol 53 v°) ~T.~ ~0-

~n-c": A<;A.u. = ~y" = nH, ~x-~
~c~ A~n~ = <oh~ ~n~ Hc°h<. =

.c.~nc'p'~ ~~n~' 'M h<~

~A" = H~t-A~ h~ mnx.~ u? f

'{- n~ n~'H' = AMH.h ~c~ =
A'"î: ~.î~- =: ~~H.n~c .a~h~' n~A-t
h~~ K

~<)~ ~o~ o!}n;!I M~ht

l.BetC-fr&:

A <Mt~~ B
JH'

=

i C
y~

=

4 C H~t<:hn A~~U.

~<o-C==

A tX~- ·

B et C ~n-C O~C-~

C manque.

B H(~

C <OHJ?A,n' H~'h

~0 C ~M<0

B ~hj~
12 C n~h-~ c°A~~

ChroniquedeSa.tâwdêwos.

13. Manque dans C.

14.BetCH~M, «

15. B
H,~co. le H man-

que.

16. B
O~j~ûB. ·

17. A
jH.nC<P ·

18 C
H,M":?"~t:~

<t~ co'?.nî?< Hh~

~h<. ~'MCT Â'Fm~

)<).Catt.~},

20
C~c~ =

21.
C~ =

22. B et C

23 C
nHt

14
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t ~"?<)~
= a"Hn

s ht h~c A.~ ~-n

<: xn~
=

ncA ~c~
=

hMT~
<o

at~ H~h' = <o-~t = [~<- '] M'A-' ~"P

~A A~t m~h" ~.n < mn

<p. (o.nt! '?°A~~ h~ h'ncy?° a'A"

T m~C~~P~ K MH~'nJbC ~~A5 ~A

H. h~ H

~ë' M m~ h~n n~ M~- t

Uh~. = A~tt"' '~A ~MC c°9"U~ M/

hC~~P- h~h" M <o'Hît(?c"" A-nt~~ ~h

~~at'n~-
=

c~M' ~?~n~ ATh~

~n'c ~B-R,p')'! M '<oM. ccmAt" h

n~~t pvu nh'n 't~ MH.h" ~c

ft-M A"~ = ft'n~ M n<:M: 0'n~ht tM"

co- ~~n~~u-" ~-n~M h' M

1 c ~<w~ n'<-m =

manque.

A 0(t~' C ~~}-
8. Manque dans B.

4 B
M~tth.

5. B~ supprimé.

B ~MhC~' = ~~6T~

M~T~ Cï~ = M

h Mt <B~

<mh =

7 B ~"M~ =

8 C <B~C~A.P~ <0~~

~M. hA~ A~~H-

H.h.C = ~~A~

~.poo- h~~ o~<hA

CDh~A~CO- M~

9.BetC-tj['

io. c nH'h =

11 C tTih<: hO
13 B et C <?B?"~ s s

M/ =

13 C a!hC~P- =

14 BhA6:

15. C manque.

16. B ccï<Mh.~ ·

17 B et C (th'H- MH.~

=

18 C ~.n~-
mm

que.

19 A"Mn~ B <'?'M

30 c
~to~M. pyA'

~M~M~:
=
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y~ ?<or s ~~n = H~~?' AM h

<DjE..nA h~'H j&l! <D~'H!

C' = <o- < = h~ = c~.j&'Mt-n ~~? <D-

f!'i- = hC~ = a~h.~ hem Hj&~nhift

A h~n~h.c ~.p~-n n't A~'H-
·

at-i' = M ~co~ H~tA" ?t'~U'

` f! s <nT't flh~-f' ~0~ <DjE.Tcc- `

~h.' ~hM = tBM ~~Œ ~cc. ~tt.~ =

n'M = h~M.n~c ~n'f: m~A hs: = Mh =

~4.~ hA ~"t = nh~t M oh~c

h = HhC~f!~ A. = ~ô~ =

-n~' Ht~~tR ~c" nh~t ~A~. s a~

~~A~~ = h~h ~A~ ~t = ~-J~' H

hT-n~ ~mn~h = h~ = n~ = n~'î- <

~iH hn-~ K c'n~n = h~-n<)~ r' h

° '<;<B = nHh<n''H = '?-nc ~A4~ 9°~

A = h<)oH' ~'pco- A~< M h~~ AHt~ =

j&h~ H~f~ = he

Pon. o~h-nc Htt~-A K AMB s Aît th~

A" m: ~M-" n~ M tDAH ~{~

n" 'nH'~ ~hct*?

1. B et C
TT~

A
HJ~~ B

H~-

h0~: =

:3 A et B
<B,P~'nC

·

4 B ~~)h. C <B~h.

5 BetC~o~: (M~ =

H. A et B =

7 A J~j~~

8 B HÂT-nh ·

9. Manque dans B et C.

10.A~<70::Ch< =

il. c A~ =

12 c A'n t~~A" it =

jK.~ HA" ·

!nM:~ ·
13 B ~.n th~A" jK-h

~:co~ H~~t~: =

'T~ô K

14 C <B~HhAP =

15B~.n: =
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9°~~ ?o' ~.tt, BOA c°~h~ ~~At?
`

Mtt.h'Hwh.C a~'M" H9°~H- s ~~tA~ AM

= H~-h' ûAt T~'
=

AMH.~ ~C

O~f!
M

~~<D~U- hC"?' h~ M~ AR

~oc-' A~'0'~ ~O!' ~h<B'~U' ~f!~ 0~

6~t~ h!~M~ h~ ~h,'t:" M~'bth A

<BC~ ~~T"
=

Httoo' ~-O~ = C?°

~p 9°ftA.? H ft~f CT-~ HM

n' t't' ôAt htt.t 0< mt'A"~

AMtLhP = ~C = ~~0!-& CT-co ~tt'~ =n<t.

-)- c~~ = ~t-~ n~h~ CT-c" ~M n

s c~c° ~.tl'~ = MO' CT-c" ~1~~

îtOh~ 0!CT<c°~ ttM'A* 'i"?n~ M

<o~.n = ot~ An< <onA~H~= Ah~p a!

y~< ~'MC" ~.A. ~~h~A-" hn'T%.

l.BetCff-g:
=

s c ~y~c <o~~y~"

~'n ~-nA =

B m~yA" H9°?~- =

h-n~ = n~A~- njs-M: =

4 c M~- HT' =

5 H ~T~~ =

(, R ~~f =

7 C ~o~cc. ~R~oc-

8 B et C A60'< =

f.AetBM~: ·

10 A Ot-~M~ B OW~

.t.:=

n.UL'tCe:

i~ A ~nï Betc ~n<r=

13 B tM'x. = c n'

x.'
14 A C'?"?'"W* =

15. C tOtiA-

16. B A-ï: s

17 B Mt. ~<Ip =

i8 c H'HM-AjMW~M

~M' a!A" s

i9 c nM~ s

20 c MO'H: =
~L B tt0'H::M'< Ctt

n'H: =
M B onâ~ !;c mnA
=

B~~C!

~4.B ~A-
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u-~ ~-n~ o~hft- hAU9°'tu-' c~t

t' s ~n~ MH.h-nA.c hn-c o~

o-~ hfth ~ct ?°h~ ~A~' F~Lt

oo- M to~n'n n?~ <BmA h~

M~. = ~.n = h~n~ <o~ ~-t~ ~h~.

~co~ mh~A~ K h~9u'" AMH.~A.C =

~n-c o~o-A ~nAc-~ /th <B~?°H' ~ft

C'n ~T* h?°~.hH. = <ohfth" A~A~" ~A~ =

h~~ K

~<? 3&" M n~'H- ~<{. AMtU~ hth

C ~o~~ XA?~ '~X'~h~. ~~o~ A

M = CM <)/ <B~~h. ~M~ ~n~.

H

.y~~<h K

h~<p M ~At A~o~ Mn.hp" =

~~A ~M ~h~'n~~ s

<o<7D~ ;~r~~P A.-t' hco s o~

-f n~h H

1 c y~. ~?nc

M.t ~m~u- ~h~
A-

a h~A~M.

c ohA~~tth~

~hn"nc'*ftt
t. A T.~ =

a.BetC~p:

A co-~h~

T. Manque daus B.

s C<tOph'ti'H:h<
= n??" = ~.n h~'n

<!U- =

o A a)~~ =

lU. Manque dausC.

11. A et B ~?U' s

12 A J&0 ·

13 BM"h' ·

IL C ~C. fO~t~ =

~T hfth A~A~ =

lo.BetC-ï::

1C. B et C
K<Bë

=

17
B~ C~

~t =A'nc~: =

IS.BotCgg::
19. B et C ~MH.hP
19. B et C r,~°jj[,~g s

B ~?~~

21 B~)t.A.t:<B*~4'~ =
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<o~ A; At ïthn s ~A ~c"

<: y6~n.u- athhn ~A~ m~~ K

c°?~~ M s A.A.f HA.~h?°C c'~o"

H~A~J~ oo~ K

<o~~ = ~M <DA'n~'K

hAft h~htL = H~~6C' M 0~Â H

cc~~h ~j&A~ ?M- a~î' ?~

~C': s

'o~C'B X- h~~hA ~h~~T-

Th'~

H, (BjE.: A~ h~: A%s n~ T't

Aaf~ -KL M

h~c" a~~t h~~° A~ h%!A.A

a'Ah~f! ~Ann, K

hy" ~M' h~tf? 0C = h~! ~"P

~A = A~?° to~~n, M

.A H ?u- h~~AOt. ce AhM~ ~?

M" = <BAM~" J?~" K

~co ~n~: A0tx. = h~R" U?C% ~h'f!

'P' ~C~t h~cô'EV~~a' K

t. Bote <obhn = ~nA
~'m~:

2
AotB~ :M:n,

=

3 B(B~nh= =

4 A H~C C HJ&fth

c' =

5 c T~t R~C =

A <Bt~C~ = c ~? =

7 Bj~~h~ h~hA

~J~C ~hT~ =

8. Manque dans C.

9. Manque dans B et C.

10 B
Ah<M~

·

11 C ~?M =

12 B et C
CtA~t" =

~.c~ =

14. Manque dans C.

15 B ~<m. ,h0CB. h?4'

R
le c <B<;h'n<p
17. B et C

~9"~y
=
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~H.~ A~~<B'R.P~ K on,p'

A~ M

Hh~o he ~h-f! t-nt Hc~n~H A0

m~ s

~~T K <oA't- = ~P-~P-f!' ~h~ ~MA

H~hft' = ioM M

a~-A'n~' hc° ~A~' K

m~~ UPThh fh-HAf <tBC~ H

M~' K

<DUP'H- {Lt <o~ to~ K~ s h

A: ~.AAto. ~A. s

<B~o<f- ~nA"! ~.n ch~ up~t

H O'F~ = <o~P

hM. o~h' -H~ ~a~P~ n~'n~

~P~ M~A~ K

(fol. 54 r°) ~.hH. H<:hn~ < ~~M'

~AA.: to~ M

~hy~h ?~- ~~bT~ J~~h H~4'~

A~.<h: hcc n~ M

a'h~H hAfi HA~Ah" H~h

h'm ~.t~~C" h9°~n~ h!~ o~~

~6: ~A~~ C!~

1. Manque dans C.

2. B et C ~0~.

3 B ~p.~
4 B et C ~A H~<)ft

5 A et C aJ~AÎtft

C. Manque dans C.

7 A hA.~ =

8 B et C ~~t~t

9. B et C ~)*

10. A et B <0<'M~'
11. B et C

j&~U<0*:

12.AetB0(tA: ·

13. A et B~:

14. Manque dans B et C.

15. Manque dans C.

16. C
~<p~. <B~~<~

17. A HA~Uh
18. B ~t~C
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~~h' M~ H~.t'1)~~ ~.n ?t

'n?' c~'t' · CM ~hH~co-' AM ·

~c~
s

s
~~H.).' h~n<. ~-A'ï' h<C ~° ·

~<?'t? ~'nc~ K

Mh~l! À.mP~ = '?f:"? A.A. OOTÏ'~

X-A~- ~M-A~ K

<P<B' H ,A ~ft~h,~° = ~9°~.j?H%!

C" = Â<PA~ M = ~M"H'

hc" ~-n~ A~~h. at~U'P M

nh~t ~0~ ~~h. H~~?": M: m

~~? s

a'n~ = ?~~h. 4"i:~ C!~m<;h. s ~A

'MC?

onh~ ~4:4' Att'nh. hA R'M'

%<P" M

'!jS. K ~i~ot-~p~ < H~a~-h otHf

~-h tLH M

~9°~-ch~ = A~nh h'n~ch

h~H 0! H

<BA~ ~Pû ntj~ ~'F: A~~h

~U'" K

1. B et C manque.

2. B
n~t!?

·

~.n~-m:

3. B et C <~6M~C"' r

4. Manque daus A.

5 B~H.C~t&: ·

t; B et C h<<.C ~CO't

~t~t

7 C ~n~;

8. A et B tB~t~ s

9 C

10. A
M~

il.
c~H.c.

i~ A
H&?

13. B~<p,

14 C~M:~fO!

15 C H~~J~A.

16 C
~tht
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A.~ K
,h~ CD~

Hh~o~- M~~ M

<oA~

~A~' ~o~~c = H.&~UC ~~c

m/t'
<~M- m~~h~~ ~A =

=! ~CD-H~ <n.~C ~n. H

h~ ·

o~fW' 4'T~'nL

A~. = ~cy~- = î!h~ a<<H-A M~n.

AH~(." ~t' = <

A-Mc~~ Â~~n~f!m,

f- M A~j&~p ~~ç ~p.

hcc jE.~<a. 'H' <~p.n

h~ ~M~ A?A~ ~Hhp

-nh.?-

f~ ~C h~ ~n.hf A-HK.' ntf.c
H~p."

~H ~x'?P c~n <ah<H.' X~'

?t~H ~~a~-p-~ s

B.h~

B
HM;hC

B a)~-f!~<H-
B

5. B et C
~<?c~

G. B Ctc~~p:; C~c?-f}T:
7 B nH~t a

8 C AHfhA~ <~<~f' s

fn~/i- <;A~
A~m~-b

10. C .&h~ ~?"<)A

<7D<

Chronique de Uida.wdcM-us.

11. Bc"
1~. A et B

13

14

15

16.

17.

18.

~H!19.

19.

20.

A et B
-~c~~

B et C C~'n~ «

C <?0%. ~j~B

c~MC: «

B H~P-
c ~<m c~n s a~

H 0?"~ C

C ,Pf! 0,
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(Bnir- <t~ h~?M- · H~.A.~<h AM*A~

h-HtA = ~P'

h~t! Ahtt'~ ~~n-h~?'

fBh9"~ < ~.P'i! ~t~~P~

h~ft '~C h'MA = hA5.' MM~'n~C =

H~H' = t:?~' ~~A

} K mA~A = <o~ = H~~C~'

t!

ttp MMM.h.n<h.(: A~t: h~A~A~ tOtfh

-ï~<o'~?~?~ = t'~ ~?"h"

t~h. 0! 'f!~ 0t: = ~'{'ï}~.A~ =

~"UCh H

A~X'C" = ~A.~ M

Hm~ ~B~ <oïf' ~M" K

h~cc A'!4a'-R, C~n.

t "fUA K

'~t = ~A~ = s'HtmA

a!î0.4' Mtn~h = A~~t ~h~ = ~A.~

'W := Th/ = 'tAtO'&~A '~T' ·

= AA'H'nh =

t. HutCtfoA'

<i.

.1.

6.

6.

7.

8.

!).

Manque dans C.

A et B ~P* =

A et B h~?' =

BetCHMtIA:
·

A'H?y:

C mMiquo.

B (~hP ·

A hco hj~'A~' 2

lU.By:)'ia.uquo

H C M"~j!

13 A et B O}'

13A~j~ 1
14.A~~A
15. B A~C~ s

16. B ,h~ H~~t

17.B~:

18. A ~~ïP

19. B ~'C~Ot~ i
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mn~hfUt = ~T- ~j~~
h~' cM-~ 'm~~ <oh~' = .n

~h, ~h. ~.nh t?~

R~t A-H-nh A~T

hc" T-fi~ h~4'u'' H<~

~n "Z<n ~&tfoc- ?~o~ft y~

t ~j&T

h~A <t.~p ~~A ~<h~ o~~ ~<?B

A''?A H~ h~M': H~W

M~R. <~h~~ X- A~-t)

V~U- H~~T

<NA~?' H~ p"?~

a'AH<:a) 0~ H~n~A ~cf

~b~.cD ~ch h~nch ~a!

~ft" MKT-? ~-h~

~H ~m;-H P~t~h H~hn-h~ f).n

= ~=:

Pt' n?. A~ch~ <c.ft~- = h

copt. ot~j~'h a~'F- ~~<}.

'Jf' t)CB ~t~'S

c~

AetB.n~.C~

3. B~

i. Manque dans C.

o
AcD~Ctfy;h~

H Ba! h~A

~<B' A~A~~

7 C
h~AhcoA~<B' H~t

~4'~ = ~? <OfhccA"?A

H~~ ?t~A~A~o~ m

~M~

B H~h

B et C 0~ H.?~h

~Cf:

10 C ~~c~ =

11. B
H~h-ntt.

12 C

13. B
p~

h~

1~ C
<O~M t

15.
B~:
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(B~ M'T<: A~ t~!Ôa< h

'9'

a~~ = ~-4'A~ "?hhA 'M~ <oir~

fH'}'A.A M = ~h~<B~ h~ :f:' H~M'

~f!

~t- = T~-R,~ ~C~ = %<

A~. '=

n~-h~<u- ~n'~ ~A = = M~ =

<m'~

<oh~ = ~~a! ~.u = H~ n' A

do coA~

~R, ~hh~ M"~ A~O!

~t0'

G:m~ = hû~t~' = A~:A ~~t

h~ 0! H~'M: = =

'Htf: = ~ùh <oA~ = hh~ = PAî:?"

.pt,: <o-h' y~ A'~0!f!~
`

T~' ~M(t' = Hht:

1 A C~MM- a"

-c~hM'~ ·

B0!~?~~ = os.
~ôhA aïtr~h,

B ~tfC =

A<H!~

B a!}!<u-f!
7. CH.P'~=

s. n et c <tT'T~~

B~h~
q:

10 C

~:M~

H B ~h~tM M~C!-?
·

C ~~ot.? o~~m

9

13. A et C
J?~

s

H B fB~J!

lo. B et C s

IG Ap-ltC~H

17. A ~4<0-&~f~ ·
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n~. hc" A~ H~h~A ~UC~l ~C

,P N!h' -~A = ~4'

~J&AP ~H. = < M<;C 0!?~

M~

A~~ = H~~hc! h~'î!~ ~T&° !=

h<~ M = o- = X'M = C~P~ <H' :=

M.t" ~tA 0! 0)- ~C"?' ?

AO~y ~t"fM' O!

-n(h~ = ~h?~- M ~.o~A~ a!

0~" ==

<B~0. hT~i- h9"~â~ P'n~

hc" ~j&f:~ o~A- 'M~ HC~?~-

n~- T~a~~p~ =

~-0!- "?hH~ h~h.Ch~ h-n~ ~M

AfL~ ~C~t~~ C~~ ~hH~-

h~D ~~h~Ch"~ hh~' = ~n~ H~

h,

~c. ~'nh. = nh~t-H o!?f! nn =

B et C
H~A

·

C
a!

=

B
~~H.<

c <DA~'W <4'

B et C 0<p~,

A et H ~.A

C fO~?~ ·

B nt C ~}"~UA ·

A et B

10. H <~hM- -nc'

c <u~x'M:
B

~M.n~

13.

14.

lo.

16.

17.

B t C ~~Chj& <HA

B<h~:

BetC~H.

Manque dans B.

B et C ~j)H~' h<M'

h~h.Ch~ ~<W =

~s. C
~,<

e

1!' B
<B?-~ C Ot?~f!

~=

~o B
nn~-

C
nn~'
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~o' s < Ht~CO'' !Lt

h~ (fol. 54 v) j~n'n ~<B' h,c~~

ft nhoB- = 6A~ <n'A'ï' ~H't!
<?- hco = j&Hh{. ~~Af ~.P' a~M'

t tL~' 'M~ oyHn~ t~C a!fP~ A

TH'n h~ /~f: ~'H:~ ~'C~ Â~'P'Â'

,P'E~' ~m nh9°C~ = ttA~' <BtHh~ A

~0~~ TA~h." Hh~"ï' h& ~H~

~.11, ~y~' MH- ?A"~ M~' h~

O~tM-P;~ hy~ ~P < A~O!~ Ct

<p~0~ K

9°~ ~& ~P": Aft'?~ s

m't: cB~p Hh'?"T~ ~n x'~s'ïï ?~

~oo.~ cD~ï'?~'h K H~0-~ = Ot~Ah.~ <B'<' i

hh?°C~P H MmO!~ ~9°~!J'' ~C~ Ct

X. H~?~6" ` h~C- ~M." -n

l.~etC~

2 B~ H~C
r

H. B A~ t

4. B n~t r

5.0~ r

U A ~C~ r

? B<n'G%t !!C o~s~

8 B n~~C~ <

9. A et B OÏ'i'H~P* ·

10 A ~a~ s

11. B et C ~H~

12 A B ~y

x

13. B < C M~ g

14. A h~'Ph. hf!t

f

15. B et c ~a~ x

manque.

M A~ <B'P~ f

~.BetO~ e

18. B et
0 Mppi.

18 BMt~CaW

~~<nf!

SO. B ci; C ~~t?~J~' 'n

4!C.y~:
21. B

etC~M~m

hC~'O- h~U' =

33 B et C Ët~A. ~?~

p A m.9T~ 1

23.BëtCg!
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~~IA ~Cl~ A~A ~X'fh~ nhcc s

'nc~ ~~h~ bh'n o~p' h.rh~ ~"&

~J~~A ~C~ A~H < o~C

~.X~~ 'H~~ = M~ ~(Dr 9<B~
h~t = hf!!f!f: · H~A~ h4'C'M! <o

n<;p<BAp h~~Rf M~.M ~.?~ ~c~

f! A'"t: ft'n~~ H 0!~ 0!~ ?t!~

~"t <anu?9<n~' h~t t~n

~CB~ ~<M~t h%'?~

n~~ co~~f! ~.f! a tH-t~P T~<B'

<Bn~h~ ~Ï- h'?~ h~tb h

<~ = <IX~" co- ~.f, H~

f' = ~?~ s o~M T~ ctIM~ na)C~ ·

~C '~Af! oc AC?" na~h-i: ~j~-

?tAhTtC' <HC" A'M~ C!f~

~n ~cn ~cc. HC~f: K

<~A-~ AO!C: ~Mt <:n'f~

l.BGtCg: a

B ft C
a!~up 9

:BetC~<p~ am~

/t~ s X~S t~~ â

4. B
~~B~ t

~~6 Cg i

S.C~

~B~ f

~.BetCHë:

7 A atn?
8 A et

B~ ·

Afoni:?: c~:

c
mn~og?~

10. A et B
at~H:?:fa~:

11. B
~cD~co~ C ~~°

12. B et C
~t!<yp"~tM

~h/s

13, Manque dans A.

14.
B~

1~. B
h~B~E' s h

?~9~ h~~ S

16. B~ 9

17.AHtt~P =
18 C<oc~

C~c
2f). A ~hon.~ C §i

~1. B et C g'<Br:
a

~2 c nojc~s
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H: M": 0~ tiK <or <c~ ~cc~e~

~n.~?' n~ = ~~A' M ~.n, AMM.h-n

<h,c ~n-c o~o-A M~n~ :M-A" Mc~f
M C'C"? K iO~cn' M.A"° ~CD~'t: t!~4'

<P~ n~ h~~u'~ A~A9° c~

~A?°' M'~ K
<n~ A~ s A~

1.

F).

<"
~n..P~-

A n~t~'

B ,h9''A

A
M~

A<n~t~°'

Manque dans C.

7. Ma.uquc dans C.

8 AQ~A?"= ·

BH~P~<t::h~
A~A~M' ·

10. Les trois derniers mnts

manquent dans C.



TRADUCTION

Au nom de la Trinité sainte, glorifiée et bénie par la

bouche de toute créature. Nous commençons par louer le

nom béni (le Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, la perfection de

tout bien, et nous disons Béni soit le fils unique [de Dieu],

Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, le chef de l'Eglise, qui a piacé

l'organe de la voix dans la bouche de l'animal parlant et

(lui l'a doué d'une intelligence capable de connaître' les

choses cachées et de révéler ce qui est secret. C'est lui, le

maître du commencement et de la fin, qui nous aidera; il

guidera notre parole, nous aplanira les difficultés du langage

<'t nous fera complètement réussir dans notre entreprise.

Louanges lui soient rendues à tout jamais, de ces louanges

incessantes [qui durent] jusqu'à la fin des siècles. Amen 1

CHAHTRE II. Nous commençons ici ce beau récit, plus

agréable a la bouche et au palais que le miel et le sucre, qui

procurera du plaisir à ceux qui l'entendront et donnera, à

ceux qui le comprendront, une jouissance pareille à celle que

donnent [e chant et le vin. ("est l'histoire détaillée du roi

glorieux, illustre et renommé, au souvenir impérissable,

dont les exploits surpassent ceux de ses ancêtres, dont le

gouvernement fut bon, les lois justes, la parole sincère, le

jugement droit, les sentences équitables et les prescrip-

tions éclairées, l'histoire de Mar'' Galawdéwos qui a régné

sur la grande Ethiopie tout entière, sur ses vallées et ses

collines, sur ses montagnes et ses plaines, sur ses lacs et

ses lies, sur ses sages et ses ignorants, sur ses seigneurs et

ses esclaves. Nous raconterons aussi les victoires qu'il rem-

porta sur ses ennemis qu'il soumit depuis Bar Adjam~ jusqu'à

1. Mot à mot « Et qui a créé pour son cœur une corne qui souffle,

par laquelle il connaît. etc. »

2. Mîtr est un titre honorifique emprunté aux Syriens; il signifie
« seigneur ». ·

« Ajan est le nom que les anciennes cartes, jusqu'à la fin du

siècle dernier, appliquent assez vaguement à la côte orientale du pays
des Somal sur la mer des Indes. Ce nom, qui n'appartient plus a la

géographie positive, n'a qu'une valeur historique. Le nom d'Ajan s'est



fHBOXIQVE132

Bar Sa'd ed-din' sans que personne pût lui résister. Nous

mentionnerons dans l'ordre convenable toutes ses victoires

et tous ses actes tels qu'ils ont eu lieu; nous allons donner

ici sa généalogie ainsi que le récit de sa naissance.

CHAPITRE III. L'an 7000'' de la création du monde, il y

avait dans la grande ville mentionnée" dans un récit précè-

dent (?), un roi aimant Dieu et les hommes [nommé] Lebna

Dcnget (encens de la Vierge), roi juste, fils de Na'od.. n]s de

Ba'eda Mâryâm (celui qui est dans la main de Marie), nts de

Zare'a Ya'eqob (postérité de Jacob), fils de DAwit. Pendant

son règne, il suivit les commandements de l'Ëg'Hsc et servit

sur le trûne la cause du catholicisme, en se renfermant dans

les limites nxées par le concile œcuménique~. Parmi les actes

des anciens rois, il se conforma a ceux qui étaient louables e1

rejeta ceux qui étaient blâmables. Par ce moyen, il s'attira

la grâce de Dieu, qui lui inspira l'amour du mariage saint,

lequel consiste a n'épouser qu'une seule femme' conformé-

ment aux canons de l'Eglise chrétienne~. Il introduisit dans

son palais une femme qu i éta it belle, qui mettait, tout son orgueH

)ui-m~)ne impatronisé chez les Arabes, mais M se modifiant légèrement
et en prenant une antre aeception Bar-el-Adjam ~terres des barbares),

iittéraicment, de ceux qui ne parlent pas arabe. » (Vivien de Saint-

Martin, JVotu. D«'<. de ~eo~M~/M~ ?M:M'e!e~e, t. I, p. 80.)

,.t~Jt qui s'écrit dans peMa ehronique de pluaieum

man:6i-c8; cf. p. 4~t. 13; p. 2C, 1. 9; p. 41, t. 7; p. 42, 11. et 17 et

variantes. On voit par les chapitres xxxvn et xxxvm qu'il est question

}ei du pays d'AdaI. Les Arabes désignent ainsi le royaume d'Adal

d'apras le nom du roi S~'d ed~din qui fut tué par David, roi d'Abys-

ainio, rnn 805 do rMgh'e. (Cf. Nerazzini, CongMM&tmtMsu~mana dell'

~<op!'a. Borna, 188S. p. 8; P~uUt.Bchke, ~o'a)', Leipzig, 188S, p. M9~1

~~sset, ~utfea sur i!7<re ~t' PiH'is, 1888, Mdte 98.)
8. Lebna Dfngel monta sur la tt'Sno le t8 n~as6 7000 A. M., !(!

11 août 1808, B),u?M<;la ca.iGndderjttHen. (Cf. R~ppeth &se <l~Sf!
M~s, Ft'Mcfoi't, 1888, t. II, p. 86§.)

3. B et C « Pleine de grâce, eët&bM. Paut-êtt's !ft vi!to d'Axnm
oit les rois étaient eottt'onnës autfefuia.

4. Littéralement « L'unique réunion qui est aur tout le monde. »)

L'ÉgHse d'Éthiopie accepte les trois premiers eoneitesde l'Église catho-

lique ainsi que le Symbole du concile de Nicée. (Cf. Ludolf, H< ~E~<
1. III, c. Y.)

5. Les rois d'Abyssinie ont toujours pour coutume d'épouser
autant de femmes qu'its veulent; mais il n'y en a. qu'une d'entre ellp.

qui, véritablement reine, porte la couronne et a, le titre d'Iteghé. a

(.Bru.ce, Voyage, 1.111~ p. 320.)

6. Mot h mot « L'Eglise chrétienne des peuples o:t des Gentils. »
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a obéir à son mari et qui lui était soumise comme Sara à

Abrabam', il la fit reine et la fit asseoir à sa droite couverte

de vêtements d'or et si richement parée qu'elle oublia son

peuple et sa famille. Le roi s'était épris de sa beauté~. Le nom

de cette reine était Sabla Wangêl (épi de l'Evangile). Il eut

d'elle des fils et des filles bénis qui étaient autour de sa table

comme des jeunes plants d'olivier; quant à elle, il la garda

dans son palais comme une vigne fraîche3. Un des enfants

qu'elle lui donna fut précisément ce fils béni et saint qui fait

l'objet de ce beau récit, le courageux Mâr Ga)âwdêwos, qui

a gouverné tous les peuples avec nn sceptre de fer4.

CHAPITRE IV. A cette époque, la victoire favorisait les

musulmans de Bar Sa'd ed-din. Ils dominaient sur l'Église

de l'Éthiopie; ils avaient été vainqueurs dans tous les com-

bats à l'est, à l'ouest, au nord et au sud, et avaient détruit

toutes les églises dont les murailles étaient couvertes d'or,

d'argent et de pierres précieuses indiennes; ils avaient passé

au fil de l'épée un grand nombre de chrétiens et emmené

en captivité les jeunes gens, les jeunes filles et les enfants

des deux sexes, et même ils les avaient vendus pour le plus

vil des esclavages. Aussi, beaucoup de fidèles renoncèrent a

la foi de l'Eglise et embrassèrent la religion des musulmans;

c'est A peine si un sur dix conserva sa foi. Il y eut alors dans

le pays d'El'hebus~ (Abyssinie) une grande famine, telle

qu'on n'en avait pas vu de pareille au temps des rois de

Samarie~ ni au moment de la destruction du second temple~.

Car Dieu, dans sa colère, alluma un feu qui brûla jusqu'aux
profondeurs du Shéol, dévorant le sol et ses fruits, et il

pnvoya sur la terre les dents dos bêtM et Je vpn{n [des ser"

pente]*,

C~AptTBj! V. A cette époque, le roi juste, le p~re de

Mhi qui &~ l'objet de ce y~dt., fut chasa~ de son t~ne et

1. 1 Pierre, in, 6.

2. Ps. su', 10-11. Les passages tirés des psaumes sont cités selon

le numérotage du texte éthiopien imprime Bâte en 1872 par la Société

biblique d'Angleterre.
3. Ps. cxxvin, 3.

4. Apocat., xti, !).

5. Habash (Xi. est le nom donne à l'Éthiopie par les Arabes.
6. 1 Rois, s.vni, 2; II Rois, vi, 25.

7. Josèphe, Guerres des ~Mt/s, V, x, et passim.
S. Deut., xxxn. 22, 24.
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erra de désert en désert, supportant la faim, la soif et le froid

dans le plus complet dénûment. Il préféra à la royauté ter-

restre et à ses agréments le royaume céleste et les félicités

préservées] à ceux qui ont été persécutés pour la justice'.Parmi

les enfants de ce roi juste, quelques-uns périrent parl'épée;

l'un d'eux fut emmené en captivité et en est revenue ~ous

ferons connaître l'histoire de son retour au moment opportun;

Dieu est le maître de l'opportunité, louanges lui soient ren-

dues Celui qui veille sur toutes choses préserva de tous

ces malheurs Mâr Galâwdêwos, le héros de ce récit, de même

qu'une femme et son fils furent préservés du, serpent mons-

trueux que vit Jean, le voyant de Patmos~. Gal&wdêwos et

son père passèrent ainsi un certain nombre d'années en

acceptant avec résignation tout ce qui leur arrivait, comme

l'avait fait autrefois le roi d'Edom~ sans s'irriter contre

Dieu, leur Seigneur. Lorsque ce fut la volonté du Dieu

glorieux et très haut, le père de cet enfant élu parmi des

milliers d'autres fut atteint par ce coup terrible redouté de

toute créature humaine et il passa, par la miséricorde du

Dieu glorieux et très haut, du travail au repos et de la ser-

vitude a la liberté". Dieu fit ensuite régner Mâr Galâwdêwos

sur le beau royaume [d'Ethiopie]
et le fit asseoir sur le trône

de son père en lui donnant une sagesse, un savoir et

une intelligence semblables A celles de Salomon, fils de

David. Malgré sa jeunesse, il inspirait une confiance entière

A cause de sa sagesse et de sa science plus grandes même

que celles qu'on trouve chez les vieillards. Au lieu de l'huile

terrestre de la royauté, le Saint-Esprit l'oignit d'une huile

1. Ma.tth., v, 10.

2. En ln39, le prince Victor, 6'ëre aine de Ga.lâwdêwos, fut tué, Cjt

Minas, son frère cadet, fut fait prisonnier par les musulmans; au com-

mencement de 1540, tous les princes de la famille royale qui étaient:

renfermes dans l'ambâ de Geche furent massacres par le vizir Mou-

diabid. (Cf. Bruce, FM/a-ye, t. II, p. 179 et 183; Basset, .EMe~ p. 16,

M, 107, 109.)

Apocal.. x:t, 13, 14.

4. D'après les Lamentations de Jérémie, iv, 21, quelques commenta-

tt'nrs ont conclu que le pays d'Uts faisait partie d'Edom (cf. G-escnms,

7V<?KaK)'?/.<,p; 1003, col. ~). C'est pour cela que notre autour appelle
.)ob « roi d'Kdom ».

5. Lebna Dengel est mort ic 5 maskaram 7033 A. M., ce qui est le

hcptcmbrc 1&4(. selon le calendrier julien. (Cf. Basset..NMe. p. 18,

H)9;Ritpp('I,~<se,t.II,p.358.)
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céleste et d'une huile de joie, plus que ses semblables', et le

réjouit plus que les [possesseurs de] palais d'ivoire (?)~.

CHAPITRE VI. La première année de son règne, le Dieu

glorieux et très haut commenta à donner peu à peu à l'Eglise

une belle récompense en ce monde en attendant le jour de

la récompense éternelle et à la dédommager des épreuves

auxquelles sa foi avait été soumise ainsi que des peines qui lui

avaient été causées par Abmad% fils d'Ibrâhim~ le musulman

bien connu. Après avoir enduré la faim, la soif et de nom-

breuses souffrances de toutes sortes, elle fut rassasiée et

désaltérée, car le miel coulait des montagnes et le lait des

collines sur tous leurs versants. Cette année, Galâwdêvvos

commença montrer son zèle pour l'amour du Christ, gloire

a lui et il médita de faire la guerre aux musulmans. Nous

mentionnerons au lieu convenable l'histoire de cette guerre,

ses combats et ses victoires.

CHAPITRE VII. On raconte que son père lui avait prédit

dans sa jeunesse qu'il vaincrait son ennemi et briserait les

peuples comme des vases de terrer que Dieu lui enverrait

de la Jérusalem céleste un sceptre de fer et qu'il régnerait

au milieu de ses ennemis". Car son père avait reçu le don

de la prophétie, le sacerdoce et la royauté comme Melchi-

s"dec et David. On dit aussi que son père lui expliquait,

beaucoup plus qu'a ses frères, le sens profond des saintes

Ecritures, car il possédait une grande intelligence et son

père avait une connaissance complète des livres inspirés de la

loi. Outre son père, il eut un excellent professeur qui lui

L Ps. XLv, 7.
Les troi. derniers mots, dont le sens est loin d'être clair, sont cer-

t.unoment tirés du Ps. xt.v, 8, 9. Le texte complet est îtCft* 0!

M- = a~ h~ ~n~.h i ~?"~n~ M'c'H-

Hh~u'o"* hftt~h h~PA~ ~t- A~-nch î

que Ludolf traduit « Myrrha et stacte galbani et cassia spirat è ves-

timentu tuis. E gravibus dom~MScornuum (palatiis eburneis) exquibus
lœtum te reddiderunt RHas regum ad gtoria.m tuam ». (Ludolf, Psalte-

r/Mnt Z)<M~s, œth. et lat., Francfort, 1701, p. 92-93.)
L'im~m Ai.imad, généralement appelé Gran (!e. gaucher), émir du

Harrar, qui avait f:ut une guerre acharnée à Lebna Dengel pendant les

douze dernières années de sa vie et qui avait été toujours victorieux,
s'était rendu maître de presque toute l'Éthiopie et avait brute un grand
nombre d'églises. (V. Fintroductiot).'

4. Apocal.. !t, ~7; l's. n, 9.

5. Ps. ex.
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enseigna les vertus des hommes qui s'étaient approchés du

Dieu glorieux et très haut, tels que les prophètes et les saints

apôtres. Avec de semblables études, Mâr Galâwdêwos grandit

fortifié par la grâce de l'Esprit-Saint et apprit toute la doc-

trine de l'Eglise dans sa première jeunesse; on lui montra
ensuite à monter à cheval, à tirer de l'arc et à chasser les

animaux puis on lui enseigna tout ce qui concerne l'art de

la guerre comme c'est l'usage pour les ills de rois. Une force

divine le poussait dans cette voie afin qu'il vengeât le sang

des serviteurs du Dieu des cieuxqui avait été répandu, pour

qu'il protégeât, de son bras puissant, les entants de ceux qui

avaient été tués et qu'il punît chez eux les ennemis voisins

sept fois plus que les dommages qu'ils avaient causés et les

outrages qu'ils avaient commis. Le Dieu glorieux et très haut

le favorisa dans cette œuvre sublime qu'il avait été poussé à

entreprendre.

CHAPITRE VIII. Nous reprenons maintenant le récit que

nous avons laissé plus haut. Lorsque Mâr Galâwdêwos eut

été nommé roi, qu'il se fut assis légitimement sur le trône

de son père et qu'il eut été constitué pasteur du troupeau

d'Ethiopie, il commença à parcourir les villes et les campa-

gnes pour rassembler les brebis qui avaient été dispersées et

pour guérir celtes d'entre elles qui avaient été blessées. I) ne

craignait pas les ennemis qui le guettaient sur la route et

leur nombre ne l'épouvantait pas, quoiqu'il n'eût avec lui

qu'une petite troupe. Il croyait à cette parole vraie qu'a dite

le Dieu glorieux et très haut « Mille hommes fuiront devant

un seul et dix mille prendront la fuite devant deux'. » Il

s'attacha à régler sa vie conformément à la parole du Dieu

glorieux et très haut plutôt qu'à entretenir un grand nombre

de chevaux et de soldats.

Pendant qu'il allait ainsi d'une~viUe à l'autre, deux armées

considérables de musulmans l'assaillirent sur la route. Ils

étaient forts comme des oliviers et nombreux comme des sau-

terelles, tandis qu'il n'avait avec lui qu'une poignée d'hommes

qui avaient survécu à un massacre précédent [et que les musul-

mans avaient laissés] comme un lion laisse la tête ou les pattes

d'un animal dont il a fait sa proie. Cependant, ces deux consi-

dérations ne l'empêchèrent pasde livrer bataille a ses ennemis;

il s'avança vers eux d'un cœur intrépide et le visage impas-

). U'JUt., XXXH,3U.
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sible comme un rocher, semblable a cet homme de la tribu

dejuda (lui alla au-devant du géant qui avait insulté l'armée

du Dieu glorieux et très haut. La victoire fut alors incer-

taine entre les deux troupes; [Galâwdêwosj fut d'abord

victorieux, puis ce fut 'Abbâs', le chef de l'armée ennemie.

XéanmoilM, Mar Galâwdêwos cherchait toujours a com-

battre les musulmans. 11 ne s'enorgueillissait pas de ses

victoires et n'avait pas honte de ses défaites; il se souvenait

de cette parole de la Sagesse à ses enfants « Le vainqueur

x'est pas plus digne de gloire ou de louange que le vaincu ne

mérite la honte, la raillerie ou le mépris; car Dieu seul, dont

k' nom est gforifH', est toujours vainqueur et n'est jamais
vaincu. »

Ui[Ai')TRK IX. Mâr (Galâwdêwos traversa ensuite deux

tteuvcs pour se rendre du Tegrâye (Tigrée dans le Shêwa

'Shoa~, afin de voir son troupeau qui vivait là dans la jus-
tice et de visiter' son peuple [qui y était restéj dans la droi-

ture. Il arriva au pays qu'il voulait atteindre dans le mois

de baziran~ qui est le mois de sanê, le premier mois d'hiver

des Abyssins. Il passa la saison dans une ville'' qui lui plut
eu demandant au Dieu glorieux et très haut de bénir tout le

peuple chrétien, de l'élever [au-dessus des autres] et d'éloi-

gner de lui la dure oppression; car il s'affligeait beaucoup

plus pour son peuple que pour lui-même.

1. 'Abbus J-~) était le gouverneur musulman de Sarâwe (lui

;L\'ait combattu sous Grau contre Lebna Dengel (Basset, -Mu<p. 14,

)U5, note 147). Xous verrons plus loin (ch. xxm) qu'il régnait sur les

royaumes de Bâti, Fâtagâr et Dawâro.

Le Tigré, situé au nord du Takazzé, est un des plus grands

royaumes de l'Abyssime. C'était le pays d'origine des anciens rois qui
avalent leur cour à Axum. (Ludolf, //&<. ~E< t. I, ch. m, 36~)

H. Le Shoa est un royaume méridional d'Abyssinie.

4. En lisant
<0~,<P~

5. Haziran est le nom du neuvième mois du calendrier des Syriens
et correspond au mois de juin du calendrier julien. Le mois de sanê, le

dixième de l'année éthiopienne, commence le 26 mai selon le calendrier

julien (Ideler, TTttnd&McAde?' C7tro!to~/<e, Heriin, 1825, t. I, p. 143,

430: t. II, p. 438). La saison des pluies, l'hiver éthiopien, dure pendant
les mois de juin, juillet et août.

<). Seton la chronique éthiopienue t Basset, Études, p. 19), le roi alla

vers cette époque dans le Samên, province septentrionale de l'Ambara.

)! est donc probable qu'il passa par le Samcn eu se rendant du Tigré
dans le Shua.
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CHAMTBE X. A cette époque, Nasradin', fils de l'imam

Ahmad, régnait sur la partie orientale,de l'Ethiopie qu'on

appelle le Dawâro~, dont le gouvernement lui avait été

confié par son père. 11 avait une grande armée mille cava-

liers et dix mille fantassins. Mâr Galâwdêwos n'avait pas

plus de soixante ou soixante-dix cavaliers et ses fantassins

étaient également peu nombreux. Néanmoins, à cause de

son grand zèle pour l'Eglise du Dieu glorieux et très haut,

il résolut de faire la guerre aux musulmans'et de chercher

la mort, car il disait « Une' mort glorieuse est pré~rable a

une vie de honte »; et il disait aussi « Celui qui se fait tuer

feu défendant sa patrie] acquiert une vie de gloire, et celui qui

veut conserver la vie la perd dans une mort ignominieuse~.

Les musulmans furent vainqueurs et tuèrent des chefs. de~

son armée, car l'esprit du Dieu glorieux et très haut s'était

éloigné d'eux à cause des péchés du peuple et de leurs empor-

tements. Quant à Galâwdêwos, le Dieu glorieux et très haut

le préserva, car la vie de tout le peuple dépendait de la

sienne. Maigre cela, il ne tarda pas et il n'hésita pas à se

venger des musulmans et il eut toujours la main levée et

l'épée sortie du fourreau. Ensuite, il rentra dans le pays~ où

il avait passé l'hiver et y fit construire un palais d'hiver et

un palais d'été.

A cette époque, l'Église devint plus forte et commenta

à se relever de l'état d'abaissement dans lequel elle était

tombée. Plusieurs princes musulmans, ainsi que des gens

de leur suite succombèrent sous les coups des jeunes soldats

de l'armée de ce roi glorieux dont nous étudions l'his-

toire. Ces soldats étaient des gens du voisinage et des

rebelles musulmans~ Ils s'étaient réfugiés sur le sommet

1. Dans la chronique éthiopienne, Xasradin (Na~r ed-din) est cité parmi
les chefs musulmans qui combattaient Galâwdêwos dans le courant de

la première année de sou règne. (Cf. Basset, ~M~M, p. 18, 11.0.)
2. « Le Dawâro était une province orientale de l'Ethiopie, située

près des royaumes de Bâli et d'Ifat, et peuplée en partie de musulmans

hanéfites. 11 est aujourd'hui occupé par les GâUâs. » (Basset, .2&M<
note 1.27.)

3. Réminiscence de Luc, xvii, 33.

4. Le Shoa (?).
5. M. Conti Rossini m'informe qu'il a trouvé dans des écrits

'n tigré le mot *~C sens de « voisinage, proximité ».

Je traduis donc ~0~*J?~ par « les gens du voisinage ?. Pour
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d'une des hautes montagnes d'Ifat'. Le roi Xasradin les

attaqua, mais ils le vainquirent, tuèrent des milliers de ses

guerriers et le royaume échut à Dieu et à son oint. Quoi-

qu'il fut victorieux, le roi Mâr Gatâwdêvvos n'était pas

orgueilleux comme les vainqueurs; il ne tirait pas vanité de

sa valeur comme les autres [rois'j puissants, mais il fut, dans

toutes ses actions, humble comme David qui ne se glorifiait

pas de sa force et était timide comme un agneau devant un

lion ou un ours.

CHAPITRE XI. La deuxième~ année du règne de Mâr

Gralâwdèwos, l'Église. reçut du Dieu glorieux et très haut

la grâce de la victoire, et c'est alors que commencèrent

les exploits mentionnés à propos des rebelles musul-

mans. Cette année, beaucoup de croyants qui avaient

abandonné leur religion pour celle des mahométans rentrè-

rent dans la foi de l'Eglise, et un grand nombre des nobles

de l'imam Ahmad, de ceux de Sem'on~, le vizir, et des

autres chefs ennemis vinrent se joindre aux partisans de Mâr

Calâwdêwos. Au milieu de ces événements, le glorieux roi

Mâr G-aiâwdêwos passa l'hiver et l'été de cettè même année

dans le pays dont il a déjà été fait mention et qui est connu

sous le nom de « palais d'hiver et d'été ». La préoccupation

qui dominait alors chez lui toutes les autres était de combattre

les ennemis du Christ et de l'Eglise, car il était plein de

ferveur pour le royaume céleste et non pour le royaume

terrestre qui lui avait été donné par surcroît à cause de son

vif désir du royaume et de la justice de Dieu'.

CHAPITRE XII. La deuxième année du règne de Mâr

Galâwdêwos, l'Eglise du Tigré remporta de nouveau quel-

ques victoires partielles sur les tribus musulmanes des envi-

rons d'Araftâ, car la victoire complète ne fut accordée qu'à

Mâr Galâwdêwos, que la paix soit sur lui! Il n'était pas à ce

moment, dans le Tigré, mais dans le pays dont nous venons

de parler, et c'est pour cette raison que l'Église ne put

fh~C)*
cf. Conti Rossmi, <S'<o~Mdi Z,e&?:f<De/~e~, ~?eM~/eoM~'

della R. Acc. dei -~Mce?',Rome, 1' 94, p. 19, note 2.

1. Le royaume d'Ifut était situé à l'est du Shoa.

2. Commençant le 2 septembre 1541.

3. Sem'on était un des généraux de Gran; il avait remporté une

victoire sur Lebna Dengel en 1531. (Cf. Basset, ~M~M, p. 14, 105;
Bruce, Voyage, t. II, p. 176, 177.)

4. Matth., vt, 33.

Chrotlif~ue de G~Ii~d~voa 16
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pas obtenir une victoire complète, comme nous l'avons dit

au commencement de ce chapitre. Parce que Jésus-Christ

avait placé au-dessous de lui Galâwdêwos comme chef de,

l'Église, afin qu'il en fortifiât tous les membres et qu'il fût

l'instrument au moyen duquel l'Église serait victorieuse.

Pendant cette même année, les enfants de Tubal~ fils de

Japbet, qui étaient des hommes forts, vaillants, avides de

batailles comme les loups et affames de combats comme les-

lions, montèrent des bords de la mer. Ils aidèrent l'Ég'Iise

dans les guerres contre les musulmans et ils commencèrent

par vaincre, mais, lorsqu'ils se crurent près d'avoir une

victoire complète, elle ne leur fut pas accordée; l'imam

A).miad leur livra bataille, tua la plupart d'entre eux et Ht

prisonniers leurs meilleurs guerriers. Il fit mourir leur chef

vaillant et fort, au cœur de fer et d'airain dans le combat et

lui infligea une mort indigne de lui, après l'avoir pris et

emprisonné, traitement réservé aux faibles et aux in6rmes._

Tout cela leur arriva parce qu'ils ne combattaient pas sous

les ordres de Mâr Galâwdêwos, à qui seul appartenait la

victoire, qui était fort et qui avait le droit d'ouvrir le livre

scetlé de l'avenir, d'en défaire le sceau et d'être appelé vain-

queur~. Cela ressortira de la manière dont mourut l'imam

Ahmad par la main de Mâr Galâwdêwos. Nous ferons plus

tard le récit de cette mort et nous dirons comment elle eut

lieu. Nous relaterons ce fait à l'endroit qui lui convient~.

CHAi'iTKE XIII. Cette même année, le Dieu glorieux

et très haut répandit sa grâce sur toute l'Ethiopie et

rendit )a paix au pays par la main de son envoyé, le héros

1. G-encae, x, 2. Il est question ici des quatre cents Portugais con-

duits par D. Christophe de Garna et accompagnes de Jean Bertnudoz,

qui arrivèrent en Ethiopie en juin 1541. Après avoir remporté une vic-

toire sur Gran, celui-ci les mit en déroute le 28 août 1542. D. Chris-

tophe fut fait prisonnier et décapité. Bermudez et une grande partie
des Portugais réussirent a s'échapper et furent rejoints par Galâwdêwos

i~v. l'introduction). Une ancienne tradition regardait les habitants de la

péninsule ibérienne comme descendant de Tubal (cf. Josephe, ~M<f'

I, vt, 1; Knobel, Fo/hir~t/M, p. 111). Cette opinion était courante chez;

les Espagnols et Portugais a l'époque dont nous parlons, et la tradition
attribuait a Tubal la fondation de la ville de Setubal. (Cf. Mariana,
Historia t/6Ke)'6[~de -BspaMCt, I, ch. i; Andres do Poça, De la aKt:KCt

.Lc~ua, .PoMact'ones y Comarcas de las .Espa~cM, Bilboa, 1587, f. 9 v°.)
2. Apoeal., v, 5-9: vt, 2.

3. V. ch. six.
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de ce beau récit. Les habitants, qui n'avaient eu à manger

que tes racines des arbres pendant la grande famine, foulaient

maintenant a leurs pieds le pain devenu, cette année-là, aussi

abondant que les pierres; les hommes, qui s'étaient couverts

de peaux de bêtes. se montraient avec des vêtements blancs,

et
l'épée

de l'ange de la mort qui couvrait comme un nuage

k' pays tout entier s'était éioignée a la prière et à la demande

de ce roi dont te sacrifice était, agréable j~à Dieu] comme

t'avait été cctui de faire d'Arauna'. Le bruit des chants

résonnait de tous cotes et. remplaçait les lamentations qui

avaient cessé: ta tristesse était déjà loin et s'était transformée

comme un vêtement qu'on renouvelle: l'antique joie qui

s'était affaiblie et. était même près
de

disparaître, s'était

t'avivée: les enfants trouvaient du lait pour se nourrir et

les vieittards avaient de l'huile pour mettre sur leurs che-

veux blancs; le ciel donna de la pluie et la terrr'
produisit

tous ses fruits. Nous reparlerons dans la suite de ta grande

abondance, de la prospérité et du bien-être qui apparurent

sous son règne: nous reviendrons sur ce sujet au

moment opportun: Dieu est le maître de l'opportunité, béni

s'/n son nom

Venez, vous tous qui faites partie de fa société chré-

tienne, bénissons le bon roi Galà\vdê\vos par qui le bien

nous est venu: car il est écrit Dieu enverra le bien dans le

pavs et celui-là seul sera béni par qui te bien viendra. De

même, il est dit au sujet de la calamité Dieu enverra )a

calamité dans le monde et matheur à celui-là seul par qui plie

viendrai

CHAt'n'RH XIV. La troisième année du régne du roi

glorieux Màr Gatà\vdê\vos, dans le mois de tito, qui est le

mois dp masi~aram", te premier mois de l'année, le roi Nas-

radin attaqua de nouveau les Ethiopiens et les populations

du voisinage' dont nous avons parlé et leur livra plusieurs

combats; mais ceux-ci, protégés par le roi, l'oint'du SeigneurJ,

qui était avec eux, le vainquirent; ils tuèrent des milliers

1. II Samuel, xxiv, t8-'2o.

Probablement citation libre de ~latth., xvm, 7.

Septembre 154~. Le mois de maskaram, )e premier de l'année

(''thiopienne. commence le ~9 août s~on le calendrier jutieu. Il cor-

respond au mois de thoth des Coptes. (Idelcr, C'/fMo/o~ie, t. I, p. Hc!;

t.II, p. 4~7.)

4. V. p. !?, note 5.
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de ses principaux guerriers et s'emparèrent de ses chevaux

qu'ils se partagèrent après avoir précipité les cavaliers sur

les rochers. A la suite de cette défaite, une grande terreur

s'empara du roi Kasradin qui mourut tout à coup' sans que

la cause de sa mort ait été connue. Les uns disent qu'on lui

lit boire du poison, d'autres qu'il mourut d'une maladie

d'esprit qui
tue subitement par son souffle. Quant à nous,

nous n'avons aucun désir de rechercher la vérité sur ce point;

mais béni soit Dieu qui l'a tué.

CsAptTRE XV. Cette même année, dans le mois de

tâsrin première septième mois du calendrier de l'ère de la

création du monde et le second mois après l'entrée du

soleil par la fenêtre centrale, qui est la plus grande des fenê-

tres, d'après ce qui est écrit dans le livre d'astronomie

syrienne~, le roi Mâr Galâwdêwos se mit en route pour le

Tigré où se trouvaient l'imam Abmad et toute son armée.

II t était accompagné de Mârqôs le Franc qui lui avait apporté

1. B et C « Par trahison. »

Le mois de teshrin premier (S<t
h-4)

est, le premier

mois de l'année civile des Syriens et des Hébreux. Chez les Syriens, il

'-orrcspond au mois d'octobre du calendrier julien; chez les Hébreux,

il ''at va.rin.blc et commence vers l'équinoxe d'automne. C'était le sep-

tième mois de l'ancien calendrier des Hébreux. (Ideler, C'/H'OtM&M/M,

t. I, p. -1~), 500 et 539.)

3. <A~I est l'arabe .D~, « un globe, la sphère céleste Selon

tu livre d'Enoch (ch. ijxxn), il y avait à l'est six portes l'une a. cote du

l'autre en allant du nord au sud. Il y avait également six portes a

l'ouest. Au solstice d'été, le soleil sortait par la porte septentrionale

de l'est ou sixième porte, et allait se coucher par la porte en face à

'ouest puis il revenait par le nord et le lendemain sortait de la même

porte. H procédait ainai pendant un mois, durant lequel les jours deve-

naient un peu plus courts et les nuits plus longues. Le mois suivant, lç

soleil sortait de ta cinquième porte et ainsi de suite pendant six mois

puis, au solstice d'hiver, il prenait la première porte, ensuite la

deuxième, etc. Pendant les trente et un jours qui précèdent l'équinoxe

d'automne, le soleil sortait par la quatrième porte, qui est appelée

(verset 6) « la grande porte ». Notre auteur entend par là qu'elle est

plus grande que les autres et l'appelle « la fenêtre centrale » A l'équi-

noxe d'automne, le soleil commençait à sortir par la troisième porte, ce

qu'il continuait a faire pendant trente jours, terme qui correspond a&.

mois de teshrin premier. (Cf. A. Dillmann, Das .BMO/t HeKOC/t, Leipzig,

1853, Kap. Lxxn, et commentaire, p. 221-S26.')

4. Les Portugais étaient appelés « Francs par les Abyssins. Après

la mort de D. Christophe de Gama, Alphonse Caldeyra fut élu généra.1

par les Portugais. Celui-ci mourut peu de
temps après et Arias Dias,fut
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une lettre des Francs dans laquelle ceux-ci le pressaient de

protéger leurs compatriotes afin qu'ils échappassentàla colère

du peuple.

CHAPITRE XVI. Le mois de tâsrin seconde qui est le

huitième mois des Hébreux et le troisième mois du calen-

drier de taPentapoIe~, [Galâwdêwosj se rendit dans le pays

de Wagarâ"' et fit la guerre contre les troupes de l'imam

Ahmad; il les vainquit et il tua Se'id Me~mad, le chef de

l'armée. Il se jeta sur toutes les habitations des musulmans

qui étaient là, il en brûla quelques-unes et pilla toutes les

villes qui étaient sous la domination de l'Islam. Ce fut la

première victoire remportée par Mâr Galâwdêwos qui fut le

signe de la victoire de l'Église.

CHAPITRE XVII. Nous allons parler ici de quelques-unes

de ses qualités et de ses actions louables; plus tard nous

raconterons, avec la volonté de Dieu, la suite et la fin de ses

victoires. Or, tel était son caractère, d'après ce que nous

avons vu, ce que nous avons entendu dire et ce que nous

avons appris de source certaine il aimait Dieu de tout son

cœur, de toute son âme et de toute sa force, et il aimait son

prochain comme lui-même' De plus, il était miséricordieux

et avait le cœur plein de pitié pour toute créature, pour

l'homme et les animaux, pour les oiseaux et les autres bêtes.

Il s'intéressait à tout être qu'il voyait; lorsqu'il réfléchissait

nommé général à sa place. Il devint un des favoris de G-a!âwdêwos, se

laissa rebaptiser selon le rite de l'Église d'Alexandrie et prit le nom de

Marc. (Cf. Bermudez, FJscno, p. 43,56,77 Bruce, Voyage, t. II, p. 203.)

1. Le mois de teshrin second (~.iL-f~
~-&fL-4))

deuxième mois

des Syriens, correspond au mois de novembre du calendrier julien et

approximativement au mois de marheshvan, huitième mois de l'ancien

calendrier des Hébreux. (Ideler, Chronologie, t. I, p. 430, 509.)
2. La Pentapole veut dire ici les villes de la basse Egypte {cf. Isaïe,

xix, 18). Il est question du calendrier copte, dont le troisième mois,

athyr, commence le 28 octobre, selon le calendrier julien. (Ideler,

Chronologie, t. I, p. 143.)
3. Province de l'Amhara, au sud-ouest du Samën. La bataille de

Wagarâ eut lieu le 15 novembre selon Bruce et le 13 hedâr (le 9 no-

vembre) selon la chronique éthiopienne. Trois chefs musutmans, Sidi

Mohammed, Msman et Talila périrent dans cette bataille (cf. Bruce,

FM/a~e, t. 11, p. 204; Basset, -ËXMdM,p. 19, 111). Par contre, les chro-

niqueurs portugais disent qu'elle eut lieu bientôt après le 6 février,

jour où le roi alla à la rencontre de G-raR. (Cf. Castanhoso, Historia,
ch. xxin; Tellez, .Hit'orM!, p. 134.)

4. Matth., xxii, 37, 39.
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aux peines de ses semblables, des larmes s'échappaient deses_

yeux a cause de la grande compassion dont son coeur était

plein. It était aussi très humble et n'avait nulte envie de gravir

la haute montagne des orgueitteux. Il n'avait aucune vanité

lorsqu'il 'tait, vainqueur et aucunehonte lorsqu'il était vaincu,

comme nous l'avons dit, car il savait qu'aujourd'hui appartient

a l'un et demain a l'autre. 11 avait aussi le cœurpur et ne cher-

''hait pas a se venger de ceux qui t'avaient oËënsé, mais il.

les traitait comme ceux qui avaient bien agi envers lui, car.

il imitait l'homme divin qui. dans sa miséricorde, a dit

Aimez vos ennemis' », ''t qui a mis cette maxime en pra-

tique en implorant lui-même le pardon pour ceux qui le cru-

ciliaient « Père. disait-it, ne leur impute pas ce crime~.

Dans son immense bonté, il a appeté inconscient l'acte qu'ils

commettaient sciemment. Comme lui, Mâr Galâwdêwos

dt'manda t'indutgenee pour ceux qui avaient commis des-

''rimcs méritant' ta mort. et il accorda la vie a ceux qui

avaient ét~- condamnes à ta peine capitale~.

Voila quctte était sa conduite. Dix' Éthiopiens (?) avaient

~rété aide''aux musulmans, s'étaient révoltés contre son père

ft avaient, tue fquelques-uns de] ses frères et même son frèm

ain' Mar Fiq~or (?)'\ Lorsqu'ils lui firent leur soumission, il

teur accorda de beltes places comme celles qu'on donne aux

amis ou aux parents. It les appela a partager lepouvoir avec lui,L

sans leur demander pourquoi ils l'avaient abandonné dans la.

peine. Ceux qu'it appela près de lui, il les aima, et ceux qu'il

aima. il les combla d'honneurs après les avoir fait revenir de

t'exit pendant lequel leur foi avait encore grandi. Lorsqu'il
fut monte sur le trône, il ne jugea pas par l'épee comme les

rois des autres pays, mais ses décisions étaient conformes à

l'esprit chrétien; comme les décisions des sept juges~ les

tnis étaient appliquées avec douceur et modération, même

t.

3.

4.

<

Matth.,v.44.

Luc, xxni. 34.

Mot :i mot « A ceux qu'on appelait les enfants de la mort. &

Je lis
~.M a

Littet'idemetit « Leurs bras. ,>

Je lis ~nC place de 'Ï~O-R, t.v. p. 124, note 2).

ï)!tns le ms. A, le mot « Gatawdëwos a est bm-rë et n'a pas été retnptaeé.

?. Prob:d))ement les sept premiers juges d'Israët Othniel, Ehnd~

8:unga.)-, Débora, Gédéon Tho)~ et Jaïr. Les autres ne furent plus a. la.

hauteur de leur dignité.
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quand on avait commis des milliers d'offenses [contre ini].

Si l'on voulait énumérer toutes ses qualités et ses vertus,

celui qui les écrirait tomberait d'épuisement et celui qui les

dicterait succomberait à la fatigue; il confondrait les igno-

rants qui gardent le silence et ne réfléchissent pas; quant

aux sages, s'ils s'a' stiennent de parler, leur pensée profonde

montre leur sagesse.

CHAPITRE XVIII. Nous voulons maintenant reprendre

le récit des guerres et des victoires de notre roi Mâr Galâw-

dewos, que la paix soit sur lui

CHAPITRE XIX. Pendant cette troisième année, dans le

dernier mois des Hébreux, le sixième mois des Coptes', qui

est le mois du jeûne le plus rigoureux des
chrétiens,

en l'an 703i) de la création, le 23" du mois sus-mentionné,

un mercredi, notre seigneur Mar Galawdêwos combattit

contre t'imam AI.)mad, fils d'Ibrâhim, dont les soldats étaient

nombreux comme les sauterelles. Ils étaient plus de dix

mille myriades prêts au combat, forts comme des lions et

agites comme des aigtes. Parmi eux se trouvaient des cava-

liers couverts de cuirasses d'acier, des fantassins munis d'un

bouclier et portant l'épée et la lance; d'autres qui tiraient de

l'arc et lançaient des flèches comme les enfants d'Kpbraïm;

d'autres qui combattaient avec des armes a feu comme les

guerriers de Yô'an'\ et qui paraissaient à ceux qui les

1. Mechir, le sixième mois des Coptes, correspond au mois de yakatit

des Abyssins, qui commence le 2G janvier selon le calendrier julien

Adar, sixième mois de l'année civile des Hébreux et dernier mois de

)eur ancien calendrier texcepté quand il y a le mois intercalaire adar

seconde prend fin vers t'équinoxe du printemps. C'est shebat, onzième

mois de l'ancien calendrier des Hébreux, qui correspond plutôt au

sixième mois des Coptes. Du reste, nous avons vu (ch. xvj) que l'auteur

fait correspondre le huitième mois des Hébreux au troisième mois des

Coptes, ce qui est a peu près exact.

f. Le 22 février 1543 du calendrier juli'n. Selon la chronique éthio-

pienne (Basset, .&7K~, p. 20, 112), la ba'aitto eut lieu le 17 de yakâtit,

ce qui serait le 11 février. Pourtant, dans ].t même chronique (p. 20,11H),

on lit « Lorsque G-ran mourut, Asnaf-S.)'j;ad régnait depuis deux ans,

cinq mois et vingt-deux jours », ce qui nous donnerait le 27 de yakntit.

Ainsi la date de notre chronique semble être plus correcte. Bruce

( t~oyo~e, t. II, p. 205) donne le 10 février comme date de la bataille.

Les chroniqueurs portugais n'en citent pas la date. D'après eux, elle

eut lieu quelques jours après la bataiHo de Wa~arâ.

3. Jean s'écrit p* (Yohannes) en éthiopien, mais l'auteur a

probablement voulu imiter la prononciation portugaise. Il est question
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voyaient aussi bouillants que la chaudière [tournée] vers le

nord (?) d'autres qui lançaient des pierres avec des frondes.

Aucun de ces guerriers n'avait la moindre crainte du combat,
et il y en avait qui, au moment de la bataille, s'élançaient
avec l'ardeur d'un chien de chasse qui voit le gibier pour la

première fois.

Les soldats de Mâr Galâwdêwos, au contraire, étaient

aussi peu nombreux que ceux que Gédéon choisit au bord de.

l'eau* mais une force puissante les accompagnait, de même

que le pain d'orge roulait dans le camp des Madianites~

Le roi Mâr Galâwdêwos n'était pas effrayé par le grand

nombre des soldats de l'Islam, ni par leur air terrible, ni

par la dureté de leur cœur, ni par la confiance qu'ils avaient

dans leur force; il ne pensait pas à leur vie passée dans des-

guerres victorieuses et dans des conquêtes de villes jusque-là

imprenables, mais il désirait ardemment les combattre comme

!m ~c'rfa[téré désire l'eau pure d'une source~. II y eut une

bataille terrible entre lui et l'imam Ahmad, et le Dieu Très-

Haut, que son nom soit béni donna la couronne du vain-

clueur à Galâwdêwos, que la paix soit sur lui Un de ses:

serviteurs' tua l'imam Abmad et ses soldats massacrèrent

s'tus doute de Jean III, roi de Portugal à ce moment, puisque ce sont

les Portugais qui les premiers ont apporté des fusils en Abyssinie. Les

fusils dont les musulmans étaient munis avaient été fournis par les

Turcs.

1. Je lis
~F~

«bouillants au lieu de
MP*~

« pauvres N,

d'âpres le texte de la version éthiopienne du livre de Jérémie, i, 13,

Uib. nat., ms. 6 des fonds éth., f. 1 r" et v°, où nous lisons
OJ&t~A~

?°-W- ~<~ <B~n, c X-A< MH ~M <mX. a

]~<?a~~ «Le Samên est une province de l'Amhara, bornée

au nord et :).l'est par le Takazzé, au sud et &l'ouest par le Bêga.mdor
)e Wa.ga.ra. Ce nom, qui dans la langue primitive signifiait « sud~,

prit plus tard le sens de « septentrional », indice d'un déplacement du

centre du royaume ». (Basset, Etudes, note 183.)
2. Juges, vu, 6.

3. Juges, vn, 13.

4. Ps xui, 1.

5. Bermudez, dans sa relation qui a été suivie par Bruee, raconte

que c'est un Portugais, Pedro Leon, qui tua Gh.'a.B.d'un coup de fusil.

Pedro se contenta pour le moment de couper une oreille à Gra.8. Le

lendemain, lorsqu'un capitaine abyssin apporta au roi la tête de Gran

't se donna comme l'auteur de sa mort, Pedro montra l'oreille qu'il
avait coupée, et put ainsi prouver que c'était à lui que revenait l'hon-

neur d'avoir tué l'adversaire si redouté (Bermudez, .Be&ï~o, eh. xxxrv;
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un grand nombre de guerriers des Turcomans et de Bar Sa'd

ed-din. Parmi ceux qui survécurent, la moitié s'enfuit du

côté de la mer avec la femme de l'imam Ahmad; l'autre

moitié s'empara de Mehmad', son fils, et le remit entre les

mains du glorieux roi Galâwdêwos en se soumettant à lui.

Celui-ci fut miséricordieux et clément, il ne fit pas de mal à

celui qui avait mal agi envers lui, mais il se conduisit à son

égard comme un bienfaiteur.

CHAPITRE XX. –A l'époque mentionnée ci-dessus', plu-

sieurs de ceux qui lui avaient été hostiles ainsi qu'à son père,

à sa mère et à toutes les églises placées sous leur domination,

ayant fait leur soumission, ne furent pas inquiétés. Dans sa

grande miséricorde et sa clémence, il ne les traita pas avec

rigueur; il ne leur fut fait aucun maP. Seul,
l'un d'eux, dont

la méchanceté avait été sans bornes, fut tué par surprise

par un des soldats portugais (6ey~e.9M<), contre la volonté

du roi Mâr Gatâwdéwos, que la paix soit sur lui~!

CHAPITRE XXI. L'Eglise chrétienne était alors belle

comme un bosquet ombreux, comme un jardin près d'un

fleuve, comme une tente dressée par Dieu, comme un cèdre

au bord d'un cours d'eau ou comme les tentes de Jacob ou les

demeures d'Israël en face de l'auteP de Moab.

Bruce, Voyage, t. II, p. 205, 206). Dans un fragment d'une chroniqup.

publiée par M. Gnidi et qui est analogue à la chronique de M. Basset,

on trouve l'histoire de la mort de Gran telle qu'elle est racontée par

Bermudez. (Cf. I. Guidi, Di due frammenti )'e~t<MM alla ~o'M di Abis-

.<MM'{t, .BeM~'co~! della R. Acc. dei Lincei, Rome, 1893, p. 8.)

1. Ce nom est écrit Mahammad p. 35,1. 5. Ce fut le père du Bâhar-

~fagash qui remit le fils de Gran entre les mains de Galâwdêwos, afin

d'obtenir le pardun pour lui-même. Le roi non seulement lui fit grâce,

mais le nomma gouverneur d'une province, et traita le jeune prince avec

tous les égards possibles. (Cf. Castanhoso, Historia, eh. xxv.)

2. Littéralement « Au commencement de ce récit, » L'auteur veut

probablement dire « A la mort de Gran. »

3. Mot à mot « Sans que même un chien les léchât (leur fît du

mal, C) de sa langue. »

4. Beaucoup de chrétiens, partisans de Gran, se soumirent après

cette bataille. Le roi en fit décapiter une partie et accorda un pardon

complet aux autres. Parmi ces derniers était un musulman autrefois

chrétien, qui fut reconnu plus tard comme un de ceux qui avaient fait

D. Christophe prisonnier. Galâwdêwos, lui ayant promis le pardon,

refusa de violer sa parole et de le faire exécuter, malgré les instances
des Portugais. Ceux-ci alors tuèrent le musulman à coups de poignard.

(Cf. Castanhoso, Historia, ch. xxv.)

5. Cf. Nombres, xxni. 29, 30; xxiv,5, 6.
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CHAPITRE XXII. Le cours de cette année étant accompli,

il y eut l'année suivante' une grande famine, châtiment

en'ové dans le pays par le Dieu glorieux et très haut; car il

y a des moments où. Dieu, dont le nom est grand se montre

doux, et d'antres où il est sévère, mais ni sa sévérité ni sa

clémence ne ressemblent à celles des hommes. Cette année-ià,

ce roi compatissant nourrit son peuple entier comme un père

nourrit son fils.

Cn.u'n'RE XXIII. Pendant le mois de hazirân~ qui est

)e troisième mois des Hébreux et le dixième mois des Abys-

sins, le g'torieux seigneur Mâr Galâwdewos, que la paix soit

sur lui traversa deux fleuves et vint prendre son quartier

d'hiver dans le pays d'Agave~. A cette époque, le vizir 'Abbas

régnait sur les musulmans qui habitaient BaH, Fatagar et

Dawaro~. I[ disait « Je placerai mon siège au-dessus des

étoHes etj'étabHrai mon trûnesur lessommets des montagnes

du Nord~ Il attaqua les villes appartenant a Galâwdewos,

ie roi glorieux, et il parla avec hauteur contre lui, contre te

Très-Haut qui l'avait créé et contre l'Église. Il ne compre-

nait pas ces paraboles qui semblent avoir été faites justement
pour hu'' « La hache se révoltera-t-ell& contre celui qui

coupe, ou la scie contre celui qui s'en sert? Le Mton s'élè-

vera-t-H au-dessus de cehii qui le tienf?~

CHAPITRE XXIV. Le roi Galâwdêwos ne fut pas effrayé

par t'attaque d'Abbâs. mais le souvenir du premier succès

que Dieu, béni soit son nom! lui avait accordé, lui, donna

confiance. Il le rappela à son peuple comme le prophète

Mo'fse rappelait [leurs'victoires] aux enfants d'Israë) au deta

du Jourdain". H passa ainsi trois mots de l'hiver d'Ethiopie,

supportant les insuites'' de son ennemi. De même qu'un lion

t. Hu 29 aoAt 1543 au 2M août ln44.

Juin 1544,

Ce pays m'est inconnu.

4. Ce sont trois royaumes du sud-est qui avaient autrefois fait partie
de l'Ethiopie et qui, au moment de notre histoire, êtai&nt occupés par
tes musulmans. ~Bruee. ïo!/a</< t. II. p. 14; Basset, 2~!M~, note 86.)

Isaïe, xrv. 13.

6. Mot h. mot « Quand on dit parmi ceux qui disent. J'ai changé

<MAA~ qui est la leçon d'A et de B. en M~ qui
serait pour My~~ =

T. Isa.ïe, x. 15.

S. Deutéronome, i. 1, 30.

:'). B et C « Combattant avec constance ~Œ)'Mee.ennemie, »
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se contient jusqu'à, ce qu'il dévore la proie qu'il a chassée et

boive son san. de même il patienta tout le
temps que

nous

avons dit jusqu'au jour fixé par le Dieu glorieux et très haut.

CHAt'n'Ki; XXV. Le second mois' des calendriers éthio-

pien et égyptien et le septième mois des Hébreux, le roi

<~alawdéwos arriva dans le paysdeWadj~ après plusieurs

jours de marche. Le vizir Abbâs ayant appris son arrivée.

quitta le pays qu'i) habitait avec tous ses chefs et son armée,,

se hâtant comme un chien enragé qui cherche a mordre, et

dit en sonnant de la trompette
« Je m'élancerai comme un

cheval vigoureux)). Le roi (iala\vdé\vos attendait sa venue

comme un jeune homme se dispose a aller a la rencontre [de

su. fiancée], car son ca'ur était, ferme, confiant en Dieu,
et

il n'avait aucune émotion avant d'avoir vu ses ennemis'

Leur rencontre eut lieu le jour qui avait été fixé par Dieu,

toué soit son nom! On donna une couronne a Galawdéwos

ann qu'il partît en vainqueur~ il en~'a.ea le combat et il

vainquit. AbMs'' périt parl'épée ainsi que tous ses capitaines,

et les oiseaux de proie se rassemblèrent au festin~ du grand

Dieu pour mander la chair des rois, la chair des capitaines.

la chair des puissants, la chair des chevaux et de leurs cava-

tiers et la chair de tous, hommes libres et esclaves, petits et

grands. Ceux qui échappèrent au massacre devinrent la proie

du bas peuple qui tua tous ceux qu'il trouva, de sorte que la

partie laissée par le lion devint la proie des petits animaux

tels que le renard et autres.

Après avoir accompli cet exploit, le roi GalawJewos,

que la paix soit. sur lui mit ses sujets en possession du

1. Octobre 1544. Le mois de tekemt est te deuxième de l'année

éthiopienne; il correspond nu mois copte phaophi et commence le

H8 septembre selon te calendrier julien. (Ideter. C/o'OHO&x/K', 1.1, p. 143;

t. 11, p. 4:37.)
i'. Je ne crois pas qu'il il s'agisse ici du district de Wadj situé dans le Tigré.

au nord du Lasta, mais plutôt du royaume deWadj qm se trouvait au sud

de l'Ethiopie, a l'ouest de Fatagar, puisque c'est lit que régnait Abbâs,

d'après le ch. xxni. (Cf. Ludolf, ,HM/. ~</t., I, m, 31 Perruchcn, .HM/o?''rf

f~ guerres f/m~a t~nn. p. 118. note 2, et ~ff'ff y'«'e<yo&. p. 15, note 9.~Î

3. Ps.. exil, T,

4. Apocal., vi, 2.

5. La chronique éthiopienne (Basset, .EÏM~M, p. 20, 113) dit « Deux

ans après la mort du roi musulman, (Gran) AhMs fut tué. » Ce serait

donc au commencement de l'année 154n.

C. Je lis C~ ît~A* 'Cf. texte éthiopien de l'Apoealyse. xix,

17, 18.i
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pays béni où coulaient le lait et le miel, afin qu'ils habi-

tassent des maisons qu'ils n'avaient pas construites, qu'ils

bussent l'eau de puits qu'ils n'avaient pas creusés et qu'ils

récoltassent les moissons de champs qu'ils n'avaient pas

ensemencés'. Il chercha aussi les brebis jacobites2 qui

avaient été blessées et qui erraient dans le désert arabe, et

lorsqu'il les trouvait, il les emportait sur ses épaules et se

réjouissait beaucoup plus de ces brebis que de celles qui

n'avaient pas été perdues3. Quant aux brebis arabes qui

vinrent se réfugier auprès de lui, il ne les chassa pas et ne les

renvoya pas, mais il confia chaque troupeau à un pasteur.

Lorsqu'un de ceux qui avaient mal agi à son égard s'appro-

chait de lui, il ne l'éloignait pas comme [on avait éloigné] les

Moabites et les Ammonites qui s'étaient mal conduits~nvers

les enfants d'Israël~.

CHAPITRE XXVI. A cette époque, Dieu exauça les

cieux*, les cieux exaucèrent la terre et la terre produisit [une

abondante récolte] de blé et devin qui exaucèrent les hommes.

La paix régnait dans tout le pays et parmi tout le peuple.

Personne ne cherchait querelle [à son voisin] et il n'y avait

aucune dispute. Les jeunes gens n'offensaient pas les vieil-

lards, ni les nobles les roturiers. Des sages disent de cette

époque que c'est le temps dont il est question en ces termes

dans le livre de [celui qui est né dans] la première semaine6:

« Dans ces jours, l'élu sera assis sur son trône et les secrets~

de la sagesse sortiront de son intelligence et de sa bouche,

car le Dieu des Esprits la lui a donnée et l'a gloriné. Dans

ces jours, les montagnes sauteront comme des béliers et les

collines comme des agneaux rassasiés de lait. Alors, il n'y

aura plus ni morts, ni deuil, ni plaintes, car ce qui existait

auparavantne sera plus. Les enfants jouerontdans les plaines

l. Cf. Deut., n, 11.

Monophysites.
3. Luc, xv, 4-7.

4. Deut., xxm, 3, 4.

5. Osée, n, 21-22 (hébr. 23-24).
6. Le texte tel qu'il est n'est pas compréhensible. Je suis obligé de

le compléter par une hypothèse qui s'appuie sur le Hvre_d'Enoeh, xcm, 3,

nu on lit ~-OA~tt* 0~ ~M* !< « Je
suis né le septième dans la première semaine ». La cita.tion de notre

chronique est tirée d'Énoch, LI, 3, 4.

7. B et C « Pains. »

8. Apooal., xxi, 4.
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où dansaient autrefois les démons et les mauvais génies les

vieillards seront nombreux à la porte de la ville, chacun avec

son bâton à la main. » Le roi Gatâwdêwos, que la paix soit

sur lui! se construisit un palais dans une terre du Dawâro et

établit sa cour à Ag'râro. C'est de cette terre bénie qu'il

répandit dans toutes les villes de l'Ethiopie la richesse et la

prospérité; c'est là qu'il reçut la grâce de rebâtir les églises

qui avaient été détruites et. de rouvrir celles qui avaient été

fermées'. 1.

CHAPITRE XXVII. A partir de ce moment, le roi

Galâwdê\vos, que la paix soit sur lui ne cessa plus de com-

battre il fit la guerre aux Hadyâs" et aux GaUâs°, les vain-

quit et emmena en captivité leurs fils et leurs filles qu'il

employa à puiser de l'eau et à couper du bois, pendant qu'il

se jouait de leurs chefs'. H obligea certains d'entre eux à lui

payer un tribut et leur imposa un préfet. Il passa dans le

pays que nous avons nommé plus haut trois années environ,

pendant lesquelles il se consacra à ces occupations et à d'au-

tres semblables.

CHAPITRE XXVIII. Dans le cours de ces années, les

tribus musulmanes se révoltèrent et descendirent dans la

partie basse de la province de Dawâro. Le gouverneur de ce

pays les combattit et les vainquit"; il en tua un grand nombre

et fit prisonnier Warâbâ-Got, le frère du roi d'Adal' ainsi

qu'Ali-Garâd, fils de Del-Wambarâ, fitte aînée de Mâ'hfud~

1. Littéralement « Et elle (cette terre) dcviut les clés pour celles

qui avaient été fermées. »

2. Le Hadyâ était un royaume mahométan au sud-est de l'Ethiopie.
La capitale ctait Harrar. (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. 11 Basset, ~«~,
note 86.)

3. Les Gâllâs sont uu peuple de pasteurs originaires de l'Afrique

~'quatoriale qui émigrercnt vers le nord au commencement du xvi° siècle.

Ils firent d'abord des incursions dans les royaumes de Bâlî et de

Dawâro, oit ils s'établirent vers 1537. Une autre branche du même

peuple alla vers l'occident et s'établit aux confins d'Abyssinie sur les

bords du Nil. Ils finirent par entourer toute la partie méridionale

d'Abyssinie. (Cf. Bruce, Fo~e, t. II, p. 233-246; Ludolf, -HM<.~E~

1. I, ch. xvi; Basset, .E<M<&M,note 206.)

4. Cf. Hab., 10.

5. C'est peut-être la victoire que, selon Bermudez (Relaçao, eh. XLVil),
les Portugais, établis dans le Dawâro, remportèrent sur les musulmans

de ce pays.
6. Adal était un royaume mahométan sur la côte à l'est du Dawâro.

7. Mahfouzh, chef de Harrar, qui avait terrorisé les Abyssins pen-
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et femme de l'imam Abmad. On les amena an roi avec un,

grand butin, des chevaux et des mulets. Pendant ces années-:

lu, ce roi remporta de grandes victoires et accomplit des

exploits prodigieux qui surpassèrent ceux de ses prédécesseurs

f't qui ne seront pas égales par ses successeurs.

C'HAprrRE XXIX. Nous avons dit plus haut' que Minas,

son frère qui régna après lui, avait été emmené en captivité'

au temps de l'imam Ahmad et qu'on l'avait transporte au

delà de la mer grande et large qui est la mer salée. On l'avait

f.'mmené a Zébid~ ville musulmane sous la domination de

l'Egypte,
ainsi que deux fils d'un même

père~
l'uri nomnn;

La'eka-Maryam serviteur de Marie), fils de Romaha-Warq

i grenade d'or), et l'autre La'eka-Mâryam, nIsd'Amata.-Dengel 1

servante de la Vierge). On les racheta tous les trois et on les.

arracha à la fournaise de fer en cassant ses portes de bronze.

et. ot brit-ant ses verrous. On donna pour leur rançon

Mabammad, fils de l'ima~n Abmad, et en outre mille newâya..

Le roi <~ala\vde\vos, que
la paix soit sur lui* rejoignit ensuite

'tant plus de viu'~t ana par sua guerres continu&Ues. I! fut tnë en 15t6.'

Gra.ii épousa m ntie Del-Wambara et devint ainsi l'émir de Harrar.

Cf. Bruce, [~a~,t.II,p.12~-132,145-150; Basset,. RM~,notel31.)

1. Cbap. Y..

Lu.-i mn.~ulma.uh', sous GraS, s'ctuiuut ett'oitement ties avec les

Turcs eu Arabie, surtout avec le pu.eha, de Zëbtd, ville située dans la

Yémeu pr~s de la mer Rouge. Cf. Hruce, 7'~o</<
t. II, p. 173; Cas-

tauhoso, 7/<)-M, p. M.)

La chrouit;uu de Miuas dit que les mères des deux Ln'Htn-Mii.ryâtn

''tmont des sœurs du père d~ Min:ts. Gran envoya, MiuM et ses deus

t'ousins comme cadeau au pacha, de Zébid, demandant des solda.tti eu

~cha,n!;e. Plus tard, lorsque Ma).)annnad fut fait prisonnier a. la bataille

uu Gran fut tué ~f. ck. xix), s~ mère Det-Wu.mba.râ, .voulaut-obtonir ))!.

miae en liberté do son fils, s'adressa au pacha, de Zebid qui obtint du

~-uttan l'autorisation de donner Minas en échange. D'après !a.c!ironiquc

de Minas, tes Abyssins ont du payer 1,<)()<) onces (<0' d'or sm pacha

de Zébid. L'once ~L?.!) pesait metqâis 1 2 d'or, c'e8t-n-dire33gr. lUu.

ije newaya '~<pp:! de notre chronique est probablement le ï)~

des arabes, qui pesait les deux tiers d'uu metqâl .d'or, e'cst-a-dii'g

gr. 9-t2 (cf. Pereira, T-f~~or/tf de ~f(~, Lisbonac, 1888, p. 18-S&,

et notes II et ?); 'n'fM/e <.«)' poids el )MMt!'fN,par Ez-Za.hrany,

traduit par M. H. Sauvaire dans le .7tWM«~ o/' ~/<e 7~<)y<ï~ ~.<.M~

,S't)cM~ 1SM, vot. XVI, p. 5~0, MU;. Bruee (~y~e, t.n, p. 216~

216) n'est pas d'accord avec ces deux chroniqueurs, en disa.nt que

Minas fut gardé prisonnier dans le paya d'Adal et que les Abyssins

le l'achetèrent, en payant 4,0(JU onces d'or et en lîbér.a.nt Ali-Garâd, RI~

de Grân, ainsi que Warâbâ-Gôt, frère du roi d'Adal,
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la reine sa mère, ses frères et ses sœurs et fit des fêtes pendant

les jours qui suivirent leur réunion'. Il maria magnifique-

ment ses sœurs'~ comme il convient aux filles de rois.

CHAPITRE XXX.–En reprenant l'histoire de Galâwdéwos,

nous sommes obligés de parler un peu ici des élog'es nombreux

qu'on a faits de lui, car il est écrit. « Nous louerons .les

hommes bons. » 0 glorieux prince Galâwdêwos, quia-t-on

dit que tu étais'? Les uns ont dit que tu étais Tâ'anim(?) qui,

par amour pour son peuple, a demandé à être sacrifié pour I<;

raeheter; d'autres, que tu étais Josué (notre sauveur) qui a

renversé les rois et les princes hostiles d'autres t'ont nommé

Harak et Gédéon, qui ont délivré les enfants d'Israël des

mains de leurs ennemis et les ont arrachés d'entre leurs

dents d'autres t'ont nommé David qui, en lançant une

pierre, a jeté par terre le Philistin qui avait insulté l'armée

du Dieu vivant. D'autres t'ont comparé a Ézéchias sous

le régne duquel le bœuf paissait avec le lion, le temps des

semailles se confondait avec celui de la végétation et le temps

des vendantes avec celui de la moisson, d'autres t'ont assi-

milé à Josias, le destructeur des temples des idoles~; d'autres,

enfin, t'ont considéré comme plus grand et plus méritant que

'ces trois rois, car le livre de Samuel appelle David un homme

vindicatif à cause de ce qu'il fit au Benjamite et au fils de

Tséruja' Quant à toi, ton âme était innocente de tout crime

semblable, comme l'âme de l'enfant que le Sauveur du monde

plaça au milieu de ses disciples". En ce qui concerne Ezéchias,

ou a cité son orgueil et !a pensée qu'il avait qu'il vivraittoujours,

et c'est a. cause de cela que le Dieu glorieux et très haut le

punit d'une grave maladie de la poitrine qui est le sièg'e de l'or-

gueil~ mais toi, tu étais très humble, tu ne t'es pas.placé au-

dessus du troupeau que tu avais a diriger. Enfin Josias n'a

jamais remporté de victoires comme les tiennes. C'est pour-

quoi les premiers qui t'ont fait l'égal de ces rois ont eu

1. Cf. Pereira, jM/L'rM <<e M~u. p. ~5, 44.

Les ms." A et B portent Stjs.i'o'f.'f.

L'auteur mute ici les questions de Jésus à ses disciples (MatEh., xvi,
lo et suiv.). H a même employé le présent que j'ai traduit par le passé
comme plus logique.

4. II Rois, xxnt, 4-~U.

f). 1 Rois, u, 5-9.

<j. Matth., xvjtt, 8.

7. II Chroniques, xxxir, ~4-SC.
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raison, et les autres qui, de leur côté, t'ont regardé comme

plus grand' qu'eux, ont aussi bien pensé; ô roi sage comme

Daniel qui a expliqué les signes [mystérieuxj et intelligent

comme Salomon dans ses jugements~'
CHAPITRE XXXI. Nous allons maintenant donner ici,

tel qu'il nous a été raconté, le récit d'une entreprise com-

mencée et menée à bonne fin par le roi Galâwdêwos, que la

paix soit sur lui! D'abord il nomma, pour gouverner à sa

place les provinces de l'est, telles que le Dawâro et celles qui

en dépendaient, Fânu'êl, un des principaux officiers de son

armée puis il se rendit dans l'Ouest après avoir reçu la béné-

diction d'Abbâ Yosâb (Joseph)~ qui était alors métropolitain.

Cette expédition avait pour but de faire la guerre aux peuples

(lui n'adoraient pas le Dieu suprême et qui n'étaient pas

soumis à son oint; peuples, qui habitaient aux frontières du

pays de Dâmot*. Elle eut lieu'dans la huitième année de son

règne, l'an 7040 de la création, au moment où le soleil entra

dans le signe du bélier s, pendant les mois du jeûne bien

connu. Le roi célébra précipitamment la pâque sur sa route

afin d'arriver [rapidement] au pays qu'il voulait .atteindre

pour accomplir son dessein. Cette fête de Pâques fut comme

celle que les Israélites célébrèrent lorsqu'ils sortirent d'Egypte

et que la maison de Jacob échappa au peuple ennemi. Après

la pâque, le glorieux prince Galâwdêwos continua sa route

et voilà pour ce qui le concerne". Nous remettrons à plus

tard la suite de cette histoire que nous reprendrons à l'endroit

convenable nous allons ici raconter une affaire qui survint

entre Fânu'êl, les chefs musulmans et Hasguâ-Din, le général

de leur armée, comment ils se firent la guerre et comment

l'un vainquit l'autre.

CuAprrRE XXXII. Cette année-là, lorsque les tribus

musulmanes apprirent que le roi Galâwdêwos, vaillant et

tort dans le combat, était parti pour l'ouest, elles envahirent

1. ~.R*~ est l'arabe J~a?, « être supérieur ».

Le texte porte « Salomon » la place de « Daniel )) et M'cs-M)'sa.

3. C'était le métropolitain qu'avait envoyé le patriarche d'Alexandrie

sur la demande du roi. (Cf. Bermudez, .Be&~o, eh. xt.vi, et l'introduc-

tion.)
4. Province méridionale de l'Abyssinie au nord de l'Abaï et à l'ouest

de la province de Godjam.
5. Ce serait à l'équinose du printemps, vers le 11 mars 15~8.

6. Mot a mot « Et ce fut [une partie] de ce qui fut. »
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les provinces de l'est dont nous avons parlé. Fânu'êl leur

livra bataille en entonnant [le chant qui commence par ces

mots] « C'est le roi lui-même' il les vainquit avec l'aide

de Nôtre-Seigneur Jésus-Christ, le Dieu de saint Galaw"

dêwos. H les tua par centaines et personne n'échappa au mas-

sacre, sauf le général de l'armée qui s'enfuit lâchement avec

un petit nombre de guerriers tels que Nur et ses gens. Il

envoya des trophées~ de guerre au roi et à la reine sa mère,

beaucoup de chevaux, d'armes et de costumes de combat.

CHAPITRE XXXIII. Le roi Galawdêwos, que la paix

soit sur lui continua sa marche vers le pays des méchants

peuples dont nous avons déjn parlé. Il y guerroya durant

six mois pendant lesquels la victoire pencha tantôt de son

côté, tantôt du côté de ses adversaires. Au bout de ce temps,

il les vainquit dans une dernière rencontre; les uns périrent

par les armes, d'autres furent emmenés en captivité; ceux

qui restèrent lui firent leur soumission et courbèrent la tête

sous le joug de sa- domination soit par force soit volontaire-

ment, car son' autorité les entoura tous comme un cercle,

ceux qui-le voulaient et ceux qui ne le voulaient pas, ceux

qui s'étaient empressés de se soumettre et ceux qui avaient

tardé. Louanges à Dieu à qui appartient la victoire et qui

l'accorde a ceux qui se confient à lui!

CHAPITRE XXXIV. Après avoir accompli cet exploit, le

roi Galawdêwos retourna dans la province3 de l'est dont il a

été question plus haut, où étaient sa mère, ses frères et ses

sœurs. A son arrivée, il leur distribua une partie du butin

qu'il avait pris du bétail et dés gens, de l'or et de l'argent;

il ne fit pas seulement du bien a sa famille, mais il combla

aussi de joie tous ses sujets en leur partageant les dépouilles

[de l'ennemi] et en leur donnant des serviteurs et des ser-

vantes pris parmi les fils et les filles du peuple vaincu pour

les employer à puiser de l'eau et à couper du bois.

CHAPITRE XXXV. Alors, son ardeur redoubla et il

écrivit a Fanu'èl, le général de son armée, une lettre dans

laquelle il lui ordonnait de se rendre a Bar Sad ed-din pour

combattre les musulmans de ce pays. Fânu'êl se conforma à

1. Peut-être le commencement d'un chant éthiopien.
ë. Les parties viriles des ennemis vaincus. (Cf. DiUmann, .Le.Mco:!

~'n~MCBtB<A.,p. 955; Harris, G'eMK~sc/ift/reMe nach )S'c/!oa,1.1, p. 399.)
3. Peut-être Agrâro, où il avait établi le siège de son royaume.

(Cf. eh.
xxvi.)

Ohrouiqne de Galâwdëwos 17
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cet ordre et alla leur faire la guerre; il tua un de leurs deux

rois, l'autre se sauva en abandonnant tout ce qu'il possédait,

car les ordres de Galâwdêwos accompagnaient Fànu'êl

comme un présage de victoire semblable à un drapeau ou un

étendard'. Il lui rapporta tous les trophées [sanglants des

ennemis], parce qu'il n'était pas allé dans ce pays pour

accomplir sa propre volonté, mais la volonté de celui qui

l'avait envoyée Ensuite il fut frappé par le sort qui atteint

tout mortel et le transporte dans le royaume réservé à ceux

qui lui ressemblent3. Cependant, le roi Galâwdêwos avait

toujours la main et le bras levés, car il était, entre les mains,

de Dieu, la coupe d'or avec laquelle il abreuvait tous les

peuples du vin de sa colère~.

CHAPITRE XXXVI. La dixième année~ de son règne, le

roi Galâwdêwos, que la paix soit sur lui! résolut de com-

battre de nouveau les ennemis du Christ et de son Église, et

forma le projet de ravager le pays des musulmans autant

que ceux-ci avaient ravagé ses provinces, et de leur causer

les mêmes dommages~. Il ne tarda pas à mettre ce projet a

exécution et partit pour Bar Sa'd ed-din sous la conduite de

Dieu. Tout ce qu'il fit en route dans les endroits où il s'arrêta

le jour'' ou la nuit, ainsi que le nombre de jours qu'il marcha,

est mentionné dans le Beryâmin~, c'est-à-dire le livre des

chroniques.

CnApiTRE XXXVII. Le roi Galâwdêwos, étant arrivé

;i Bar Sa'd ed-din, y resta cinq mois. Pendant ce temps

il ramena, comme un fleuve du Midi, les chrétiens~ qui

1. J'aurais peut-être mieux fait de garder la. leçon du ms. A
~,P

O)~ littéralement « Un drapeau et des choses pareilles. »

~.P paraît être l'arabe
Lt.,

« drapeau a.

3. Jean, vi, 38.

3. En lisant
C"

au lieu de
CD~

Cf. p. 100, 1. H, ou

on a la même figure.

4. Jérémie, x~v, 15.

5. Commençant le 2 septembre 1549.

G. Littéralement « Et de placer leur charge sur eux-mêmes. ?-

7. J'ai corrigé (t, qui est la leçon des trois mss, en (~* s

8. Corruption de QiQ!)n l'm- Imitation de la phrase qui termine

dans les livres des Rois ce qui est dit de chacun d'eux. (Cf. 1 Rois, xiv,

19,29; xv, 7, 23, etc.)

9.
A~M~. est une corruption de

~,L~JJ,
« des chrétiens ».



DE GALÂWDÊWOS 147

y étaient prisonniers', et emmena en captivité les fils et les

filles des musulmans. Il démo)it leurs châteaux forts' brûla

leurs maisons de bois et les dépouilla de tous leurs biens; il

déposséda leur roi de son trône et de ses richesses et ne lui

laissa rien, pas même un homme~; il s'empara du jeune
Abbâs, un de leurs deux chefs les plus variants, le jeta dans

les fers et le fit conduire dans la contrée où l'on gardait les

prisonniers. Quant à Nur', fils de Mudjâbid~ qui était de

la tribu des Suhaweyân, il le chassa loin de toutes ses pos-

sessions à coups de pierre et de bâton comme on chasse un

chien avide de bonne chére~ 1.

CHAPITRE XXXVIII. Nous voici arrivés au moment de

raconter le reste de l'histoire, car il y a un temps pour tout.

Le roi Galawdewos ne se reposa pas, mais il continua a

combattre; il g'ravit les montagnes des musulmans, fit pri-

sonniers les hommes qui s'y trouvaient et s'empara do leur

bétail; il rasa leurs forteresses, força leurs villes retran-

chées et fit de leur pays, du pays d'AdaI, une retraite pour

les oiseaux qui bâtirent leurs nids dans les ruines~ de leurs

édifices; leurs ateliers et leurs demeures furent habités par

les tourterelles. tJn jour, il rencontra une brebis~ de son

troupeau qui s'était enfuie de la maison de Nâ'od son père;

il la prit sur ses épaules et la ramena dans son pays en disant

a ceux qui l'accompagnaient « Réjouissez-vous avec moi,

car j'ai retrouvé ma brebis qui était perdue~. » Le reste de

l'histoire de la destruction d'Adal et de ses environs, qui

l. Ps. cxxvf. 4.

2. Je ne comprends pas ici la signification de M~H'}:
3. C'est l'expression hiblique T~ Tr~NO'

« celui qui pisse à la

muraille ». (I Rois, xtv, 10, etc.)
Nur était fils de la sœur de Cran. C'est lui qui commanda, les

musutma.ns à la batai!)e dans laquelle Ga.I9.wd6v.os perdit ia. vie (cf.

ch. Lxxxiv et suiv.; Basset, jMM~M, p. 21, H3). Sou père Mudjahid,

gouverneur de Harrar, :),va.it égorgé eu 154U tous les princes de lu

f.unin.; royale qui étaient enfermés dans t'amb!). de Geche. (Cf. Bruce,

V~< t. II, p. 18~, 183, 217.)
5. Littéi'tdetnent « Habitué a. rôdeur des choses grasses. »

(;)'!n corrige S?<?B'H~{~ qui est la leçon des trois mss, eu C!~

~'nnc.s
7. Un Ethiopien: uu de ses sujets. Gnl&wdewos ét:ut le petit-fils de

Na'od.

8. Lue, xv, ()'.
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n'est pas mentionné dans ce récit, se trouve dans le livre de

la Porte royale~.

CHAPITRE XXXIX. Nous désirons maintenant vous

parler un peu de sa conduite [envers ses sujets]. Lorsque le

Dieu glorieux et très haut lui eut donné un trône reposant sur

une gloire impérissable, c'est-à-dire la justice, un gouverne-

ment qui ne s'écarta pas de la droiture et un jugement

toujours éclairé, le roi Galâwdêwos prit la résolution de ne

prononcer aucune parole de malédiction et de n'user d'aucun

châtiment, mais de garder le silence et de pratiquer la longa-

nimité. Les soucis mêmes de son gouvernement ne détour-

nèrent pas de ses prières ce roi le plus digne de louanges

parmi les bons, le plus confiant parmi les sages et celui qui,

parmi ses frères~ eut la foi la plus robuste. Toute sa famille

se conformait à sa manière d'agir et marchait sur ses traces.

Personne ne songeait à s'élever contre son autorité et l'accord

régnait dans son palais. Il aimait Dieu et son Seigneur [Jésus-

Christ], et à cause de ce grand amour, Dieu resta près de

lui sans jamais s'éloigner. Lorsqu'il était dans son palais,

il avait soin de tous ses sujets, et ceux qui possédaient des

esclaves les traitaient avec justice. Il ne molesta personne

dans son administration intérieure; tous avaient un accès

facile auprès de lui; il invoqua Dieu qui l'exauça, et dont la

clémence et la puissance ne lui firent jamais défaut. Il aimait

[à recevoir] les pauvres dans son palais et avait pitié des

étrangers; il leur fournissait tout ce dont ils avaient besoin

en vêtements et en vivres et les gardait chez lui~ depuis

le matin jusqu'au soir et depuis le soir jusqu'au matin,

car sa bonté était inépuisable et il observait toujours la

justice. Il ne s'adonnait pas à la boisson et était réservé dans

son langage. Il agrémentait l'existence de ceux qui vivaient

à côté de lui il ne tourmentait pas celui qui travaillait et ne

méprisait pas celui qui exécutait de durs labeurs, mais il

s'emportait contre celui qui était paresseux. Sous son règne,

il n'y eut [dans son royaume] ni guerre intestine, ni meurtre,

ni tumulte, ni inimitié, ni affliction, ni famine, mais tous les

jours qu'il y passa furent heureux et calmes et il n'y éprouva

jamais de tristesse.

CHAPITRE XL. Nous reprenons maintenant le récit que

1. Je ne sais pas de quel livre il peut être question ici.

2. Littéralement~ A « à sa porte B et C « entre ses mains ».
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nous avons interrompu plus haut. Lorsque le roi Galâwdewos

revint du pays' où il était allé, son royaume était solidement

constitué dans les limites qu'il lui avait données et jouissait
d'une tranquillité complète; toutefois il était un peu troublé

par les incursions des Gâliâs qui habitaient près de la fron-

tière. Alors Galâwdéwos, plein de bonté et de commiséra-

tion, fournissait à chacun de ses sujets ce dont il avait besoin

selon son rang il prit soin des enfants comme un père et des

parents comme un fils. Il assigna aux uns une ville afin qu'ils

pussent s'y réfugier et échapper au massacre; il donna

aux autres tout ce qui leur était nécessaire et les nourrit

dans son camp. Afin de rassembler ceux qui étaient dispersés

et pour réunir dans un même endroit ceux qui avaient été

chassés de leurs biens, il bâtit une ville dans un des cantons

de Wadj et abandonna la coutume des rois d'Éthiopie qui

voyageaient de pays en pays jusqu'à l'heure de leur dernier

sommeil, jusqu'au jour de leur repos éternel. Il éleva dans

cette ville une tour haute et belle, à l'intérieur de laquelle

étaient gravées des figures dorées et argentées et dont l'un

des angles était surmonté d'une pierre de marbre précieux.

II construisit aussi un palais décoré et orné, en dehors

et en dedans, d'or et de pierres précieuses, et il l'entoura

d'une haute muraille. C'était l'œuvre d'artistes syriens et

arméniens~ et d'ingénieurs francs et égyptiens. Dans la même

ville, il y avait deux édifices qui appartenaient à l'Église3.

Non loin de cet endroit, il bâtit une maison où il plaça des

blanches colombes qu'il fit venir du pays d'Adal, et il les

confia aux soins d'un des principaux chefs [de la maison]

d'Israël~, préposé à la garde des oiseaux qui chassent les

autres par leurs cris. Il fit exécuter tous ces travaux lorsqu'il

eut parcouru la route que l'on n'avait jamais parcourue à

cause du grand nombre de serpents qui l'infestaient. Le roi

Galâwdéwos, que la paix soit sur lui! construisit encore une

maison au-dessous de celle dont nous venons de parler et planta

1. L'AdaL (Cf. eh.
xxxvm.)

1

2. ~jCT*? sst le nom d'une ville d'Egypte, d'après le dictionnaire

de M. Dillmann, mais il me semble mieux de lire ~C~ Arménie

Du reste l'Egypte est mentionnée dans la ligne suivante.

3. C « Une église fut construite ici. »

4. Un membre de la famille royale. Les Ethiopiens appellent Israé-

lites les descendants de la reine de Saba et de Salomon. (Cf. Basset,

J-Mes, p. 98, 109 et note 171.)
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à côté un jardin arrosé semblable à celui du Dieu glorieux et

très haut, car ce pays était situé au milieu de fleuves comme la

Mésopotamie de Syrie. Il n'avait pas seul la jouissance de es

jardin, car il l'avait destiné également h. tous ceux qui

vivaient avec lui comme un certain jardinier dont [nos] pères

ont loué l'oeuvre (?).

CHAPITRE XLI. Après avoir fait dans la contrée d'Adal

tous les exploits dont nous avons parlé et bien d'autres

encore, il revint dans son pays et y ramena les captifs ainsi que

nous l'avons dit. Puis il eut une inspiration divine et médita

de construire une église en l'honneur de Notre-Dame Marie,

mère de Dieu; il fit part de son dessein à un prêtre, pré-

cepteur en chef à sa cour, qu'il aimait plus que tous les

autres à cause de l'ensemble de ses qualités (?), de la sagesse

de ses conseils, de la grandeur de son âme et de l'élévation

de son esprit. [Ce prêtre] fut charmé de ce projet et pressa

le roi de le mettre à exécution. Il lui rappela les œuvres des

anciens rois tels que ceux de Juda, de Rome, d'Ethiopie et

d'autres rois oints. Ils consultèrent ensuite des sages du voi-

sinage et firent choix d'un bel endroit situé sur une hauteur

comme le mont Sion où le Dieu glorieux et très haut avait

pris plaisir à ce que son nom fût loué. Le roi Galawdêwos

médita cette idée pendant plusieurs jours pour s'assurer si

elle venait d'un esprit' malin ou du Dieu glorieux et très

haut, car c'est ainsi qu'agissent tous les sages lorsque leurs

pensées leur montrent le bon chemin, ils ne les acceptent pas

sans examen; quant aux mauvaises pensées, ils n'ont pas

besoin de les examiner, parce qu'elles sont reconnaissables

par leur nature même.

CHAPITRE XLII. La douzième année~ de son règne, le

roi Galâwdêwos fut obsédé par la pensée de bâtir cette

église et de nouveau il soumit son projet à l'homme éminent

dont nous venons de parler, en lui rappelant sa première

idée. Celui-ci l'approuva encore et lui dit « Avant d'en

commencer la construction, choisissons les prêtres, les

diacres et les chantres qui y officieront, car c'est ainsi

qu'ont procédé nos pères, les apôtres, avant de fonder

l'église d'Antioche. » Ils furent d'accord sur ce point et il y

1. J'ai corrigé ~<?c~ qui est la leçon des trois mas, en ~CB s

C" =

2. Commença.nt le 2 septembre 1551.
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eut entre le roi et les prêtres un conseil semblable à celui

que tint Zorobabel, fils de Salathiel, avec Jéshua, fils de

Jotsadal~, qui était alors le prêtre de l'ancienne loi. Galâw-

dêwos choisit les prêtres, les diacres et les chantres qui

devaient être chargés de lire et de réciter les saintes Écri-

tures de l'Église chrétienne et de chanter devant l'arche de

la loi du Dieu glorieux et très haut, comme les chanteurs

de David. Ils étaient au nombre de trois cent dix-huit2, en

mémoire du nombre des serviteurs qui étaient avec Abraham

lorsqu'il fut vainqueur3, de celui des sages de Rome' qui

administraient la cité à une époque où il n'y avait pas de roi

et de celui des Pères du concile de Nicée~ qui confondit, après

une courte discussion, le prince des hérétiques. Le chef des

prêtres choisis par le roi était le grand prêtre dont il a été

question précédemment, mais à cette époque il n'était pas
encore entré en fonctions.

CHAPITRE XLIII. Après avoir fait ce choix, le roi

Galâwdêwos rassembla toutes ses troupes pendant le jeûne
bien connu de cinq semaines puis il alla faire la guerre aux

populations païennes qui habitaient le pays de Gambo6. Lors-

qu'il fut arrivé à moitié chemin, à la maison royale de son

père, il s'occupa activement de réaliser son projet relatif à la

construction de l'église, car il faisait passer les œuvres

divines avant les œuvres humaines. Il convoqua tous les

grands de son royaume ainsi que tous ses soldats et les fit

placer dans l'ordre déterminé par leur rang pour célébrer

devant eux la dédicace de cette église.

CHAPITRE XLIV. Dans le septième mois de l'alléluia de

l'année 7044' de la création, qui est la douzième année du

règne du héros de cette histoire et qui correspond à l'année

1. Esdras, ni, 2, 8.

2. D'après la variante de C. Les mss A et B portent 308.

3. Genèse, xiv, 14.

4. Sous Tarquin l'Ancien, il y avait à. Rome trois cents sénateurs.

Peut-être l'auteur y fait-il allusion en se trompant sur le nombre.

5. Le concile de Nieée, tenu l'an 325 et dont le symbole condamna

Arius et sa doctrine, se composait de trois cent dix-huit Pères.

6. Sur la carte de Ludolf, le Gambo est un royaume situé au sud-

ouest du Shoa et près du royaume de Dâmot.

7. L'année 1552 de notre ère. De toutes les dates données ici par

l'auteur, celle-ci est la seule qui corresponde à la douzième année du

règne de Gralâwdêwoa.
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1542' de l'Incarnation deNotre-Seigneur Jésus-Christ, gloire

A lui a l'année 1200~ de l'ère des martyrs et à l'année 9503

de i'ère des Musulmans, pendant la sixième semaine du jeûne

saint, alors que le soleil était avancé de dix degrés' dans le

signe du Taur'cau, Mâr Gala,v\'dêwos nomma le grand prêtre

Afa\va Dcnge! ehet' des prêtres qu'il avait choisis. Il le cons-

titua dans cette dignité en lui mettant sur la tête la couronne

royale qui était en or pur et couverte de pierres précieuses

de diverses couleurs, puis il le revêtit des habits royaux et

des insignes de la royauté et il l'autorisa à. monter sur le

cheval qu'il montait lui-mcme et à sortir ainsi du pavillon

royal au moment du transport du tâbot (l'arche). Il fit aussi

pour le ~e~ de la loi de Dieu, qui portait le nom de Notre-

Dame Marie, mère de Dieu, tout ce
qui était nécessaire, et

veilla a ce que [t'église'j
fut pourvue d'encens, de pain pour

le sacrifice, de
vin, d'huile, d'un voile, de livres de prières

et de vases sacrés pour le sanctuaire. Que Notre-Seigneur

Jésus-Christ, notre Dieu, l'en récompense dans la Jérusalem

céleste!

CnAi'iTRK XLV. Ce fut un lundi, second jour de la

création, que le ~6o< nommé Tadbâba-Mâryâm''(couverture

1. Les Abyssins comptaient cinq mille cinq cents ans depuis la créa-

tion jusqu'à ht naissance du Christ. On s'attendrait donc ici à 1544.

i~Cf.Ideter, o~. ci; t. II, p. 437; Ludolf, CoHtmen~. ad /M's<.JB)'A.,

p. 385, note e.) <

I'. L'ère des martyrs commence l'an 284 de notre ère ou bien l'an 876

de l'ère de l'Incarnation chez les Abyssins. On s'attendrait donc ici a.

~68. (Ideler, op. cit., t. II, p. 437.)

3. L'année 950 de l'ère de l'hégire commença le 6 avril 164.3 de notre

ère. Cf. ch. xcv, ou l'auteur a essayé également a. rapprocher les m'es

différentes.

4. En 155~; ce serait vers le 20 avril.

5. ~?'° rend exactement
l'arabe )

« tour, signe dn zodia-

que ». (Cf. C/<Mi?'~Me de Jean de -y~'oM, par M. H. Zotenberg, dans les

~Mcs des MM de la Bibl. nat., Paris, 1883, t. XXIV, l' partie, p. 348,

u87 et note.)

6.
~j'(! signiHû « boîte », piu'ticuliercment « arche de la Loi »,

et par extension « autel ». comme l'hébreu M*1E!3, signifie

la tablette foruiaut la couverture de l'arche de la Loi ». Ces deux mots

semblent être devenus presque synonymes, puisque le ~!&~ portait le

nom de « T:tJbâba-Maryu:n Ruppell (&M !K ~&Mt?K'eH, 1.1, p. 83S)
dit que dans presque toutes les églises il se trouve nn grand siège {&M<
ou trône de bois, qui représente l'arche de l'alliance des israélites et sur

lequel le pain et le vin de la communion sont consacres. Ce trône est
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de l'arche de Marie), sortit du tabernacle [où
il était gardéj,

accompagné par le grand prêtre, c'est-à-dire le patriarche.

Il était porté par Abbâ Yohannes, homme éminent par ses

vertus et prieur de Dabra Libânos', monastère qui avait

la primauté sur tous les autres monastères d'Ethiopie.

Le roi sortit ensuite avec toute sa cour et se joignit à eux,

en louant Dieu, en l'exaltant et en le glorifiant. Le ~6c~

fut transporté à l'endroit qui lui avait été préparé par les

soins d'Abbâ Pêtros, qui bénit tous [les objets qui
lui étaient

destinés] selon le rite des évêques de l'Église d'Alexandrie.

L'histoire de cette Église et les actes de toutes~ les villes

qui lui ont été particulièrement attribuées sont décrits dans

le livre des prophètes~.

CHAPITRE XLVI. Le jour du sabbat, veille de la fête

des Rameaux, [Galâwdêwos] commença la guerre contre les

habitants de Gambo et fut victorieux. Il resta dans ce pays

jusqu'à la cinquième semaine de la Pentecôte' et, pendant ce

temps, il y fit plus d'exploits qu'il n'en avait fait à Gambo. Il

en soumit tous les habitants ainsi que tous les peuples des

appelé maMteer ou tâbot. D'un autre côté, d'après LudoIf(.HM<B~ 1.111,

ch. vj, 62-77), sur le 7Ka;?:6ar ( ~o~~C ) ou table sainte est placé le

M&e~ qui est une tablette oblongue, quadrangulaire, sur laquelle on met

la patène et le calice pour célébrer la communion. (Cf. aussi Tellez, I,

xsvi, p. 66.) On garde précieusement encore aujourd'hui, dans l'église

de Tadbâba Mâryâm, un ~a&o< qu'on prétend tombé du ciel. Un Père

qui l'a vu dit que c'est « une pierre sacrée semblable à celles dont se

sert l'Eglise latine pour le saint sacrince s. (Cf. Massaja, Mes trente-cinq

années de mission dans la /Mtf<e Éthiopie, traduction française, Lille,

p. 186.) Il est probable que c'est le même dont il est question dans

notre chronique, et je suppose que c'est cette pierre vénérée depuis

longtemps qui avait donné le nom de Tadbâba Mâryâm à la montagne

où elle se trouvait, et ensuite à la ville et à l'église. Tadbâba

Mâryâm est une montagne escarpée située dans l'Amhara, au sud du

fleuve Bashilo. C'est une forteresse au centre de la principauté de

Sahint et la résidence du prince. (Cf. Massaja, op. cit., p.149,186 et suiv.)

1. Le monastère de Dabra Libânos était dans le royaume de Shoa,

non loin de Tegoulat. C'était le plus important de tous les monastères

et c'était là que demeurait l'éthiagé, chef de tous les moines de l'Éthio-

pie. (Cf. Bruce, Voyage, t. II, p. 7; t. III, p. 363; Basset, .E~M,

note 74.)

2. 'J'ai changé la leçon d'A, C!'M~ M'A" en 0~ ~~t" s

3. Je ne sais pas à quel livre l'auteur fait allusion ici.

4. Les Abyssins appellent la Pentecôte les cinquante jours entre

Pâques et la fête de la Pentecute. (Cf. Ludolf, (7o~men<. ad /K~. ~X/t.,

p. 384, n° Lxv.)
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environs; il réduisit les uns à l'esclavage et imposa un tribut

aux autres.

CHAPITRE XLVII. II revint ensuite à son palais d'hiver

lorsque le soleil entrait dans le cinquième Signe du zodiaque~.

A son arrivée, il trouva de hauts personnages qui lui étaient

envoyés par le roi de Portugal et qui lui apportaient de sa

part cinq présents magnifiques une coupe d'or, des coussins3

de pourpre et un tapis en étoffe brochée d'or~ et de soie. En

apercevant ces présents, Mâr Galâwdêwos n'en tira pas vanité,

mais il en rapporta toute la gloire au Dieu glorieux et très

haut. Il reçut magnifiquement ces ambassadeurs, leur fit

les honneurs de sa maison et leur procura tout ce qu'ils

désiraient. Il passa la saison des pluies dans le palais d'hiver,

plus célèbre que le pays de Qorâ'ab, dont il a déjà été ques-

tion 5, vivant agréablement et rendant son peuple heureux.

C'est là qu'il forma le projet de faire la guerre aux gens du

pays de Gumar'' qui avaient été en révolte contre lui pen-

dant cinq ans.

CHAPITRE XLVIII. Après l'hiver, dans le neuvième

mois, qui est celui dekâsêlu~, il commença par faire la guerre

aux habitants de Wagam qui s'étaient alliés avec ceux de

Gumar et, ayant vaincu les premiers, il attaqua les seconds.

Il les combattit pendant trois mois sans relâche. Lorsque leur

position fut devenue si difficile qu'ils ne pouvaient plus lui

échapper, soit en escaladant les plus hautes montagnes

ou en se réfugiant dans la citadelle, soit en faisant monter

1. En 1552 le soleil entra dans le Lion, cinquième signe du zodiaque,
vers le 11 juillet.

2. 11 est question ici de la mission de Gonçale Rodrigues, qui avait

été envoyé en Ethiopie pour préparer la réception de Nuilez Barreto.

(Cf. l'introduction.) Gonçale Rodrigues arriva au camp du roi le

17 mai 1555, c'est-à-dire dans la quinzième année du règne de Galâw-

dêwos, et non dans la douzième comme dit notre auteur (chap. xHv).

(Cf. Tcllez, Histuria, 1. II, ch. xxIII et xxiv Ludolf, Comment. ad hist.

~E~t., p. 474.)
3. C!~jj&~ est l'arabe

JjL, pluriel de ibL~ « coussin, oreiller».

4. D'après B et C. Le ms. A porte 0T~ « poil, plumes

5. Peut-être le palais d'hiver qu'il avait bâti dans le Shoa. (V. ch. x.)
6. Sur la carte de Ludolf, le Gumar est placé au sud du royaume de

Fatagâr.
7. Kislev, neuvième mois des Hébreux selon leur calendrier ancien

et le troisième selon leur calendrier actuel, correspond à peu près à

notre mois de décembre.
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leurs enfants au sommet du Qarmêlos ou en se retirant

(tans leurs forteresses, ils remirent leur sort entre ses

mains sans crainte qu'il les punît de ce qu'ils avaient fait.

Car sa mansuétude était connue de tous et partout. On a déjà

écrit (?) tout ce qu'il a dit et fait dans le pays de Gumar.

CHAPITRE XLIX. II fit ensuite la guerre à plusieurs

autres peuples et les soumit. Il accomplit tous ces exploits

dans l'espace de sept rnois~; puis il revint à la tour3 dont il a

été question, joyeux et satisfait du butin qu'il avait pris. Il

en offrit, selon l'usage, la plus grande partie au Dieu glorieux

et très haut, donna aussi des aumônes aux pauvres et aux

malheureux et apporta son offrande à l'église dont nous avons

parlé, ainsi qu'a d'autres. Mais revenons encore sur les vertus

de Mâr Galâwdêwos, que la paix soit sur lui! Pendant tout

son règne, il n'avança la mort d'aucun de ses sujets. Lors-

qu'on lui amenait un meurtrier pour le juger, il prononçait

le jugement selon l'équité, sans acception de personnes. Si un

parent de la victime voulait tuer le coupable', il proposait

doucement le rachat du sang et donnait le prix demandé.

Quand un païen ou un musulman, fait prisonnier sur le champ

de bataille, venait le trouver, il était sûr d'échapper à la

mort.

Galâwdêwos ne regardait pas non plus les défauts des

autres; il n'écoutait pas ce qu'on lui disait d'un absent et

n'acceptait pas une accusation contre lui. Il ne frappa per-

sonne et ne fut jamais irrité contre quelqu'un. Son calme

imposait la crainte au peuple sans qu'il eût à s'emporter et,
s'il lui arrivait de se fâcher, le soleil ne se couchait pas sur

sa colère~. Il ne haïssait pas le pécheur et estimait le juste.
Il lisait les saintes Écritures et, lorsqu'il arrivait à l'histoire

1. Ou bien « C'est le premier récit de tout ce, etc. »

2. Ce serait vers le mois;de juin 1553, au commencement de la saison

des pluies.
3. Peut-être la même qu'il avait fait construire dans la province de

Wadj. V. chap. XL.)
4. Le code des Ethiopiens contient les passages suivants « Quiconque

en a frappé un autre est condamné a une amende dont l'importance est

laissée à la décision des juges s'il n'y a pas eu effusion de sang. Si

la personne frappée vient à mourir, les parents de la victime peuvent
tuer l'assassin à coups de lance. Si le meurtre est involontaire, on

racheté le sang par une somme donnée à la famille. » (Théophile

Lefebyre, Voyage en Abyssinie, Paris, 1845, t. I, introduction, p. xxxvi.)
5. Ëphésiens, iv, 26.
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des luttes des martyrs, il était pris du désir de lutter comme

eux. Il invoquait [souvent] la Reine du monde et s'écriait

« 0 ma patronne, ne préserve pas mon corps de l'ignominie,

mais embellis mon âme. » Cette prière a été entendue par

un eunuque, qui nous l'a rapportée après avoir prêté serment

par le saint nom de Dieu.

CHAPITRE L. A la fin de la guerre que nous avons

racontée, il fit avec l'église de Tadbâba Mâryâm un pacte qui

devait se perpétuer de génération en génération. Il fit jurer,
aux membres de la famille de son père, de sa mère et à ceux

de sa propre famille, d'être toujours étroitement unis avec

les prêtres de Tadbâba Mâryâm, de n'avoir avec eux qu'une

seule volonté et un seul désir, qu'un même sentiment et

une même pensée, serment semblable à celui que Noé avait

fait prêter, après le déluge, à ses trois fils dont le second fut

un grand navigateur (?)'.

CHAPITRE LI. Le roi Galâwdêwos fit de nouveau

la guerre aux peuples qui avoisinaient sa tour; il les

vainquit, les assujettit et les ajouta à ceux qui lui payaient
un tribut. Malgré cela, il ne cessa pas d'étudier les saintes

Ecritures jusqu'à ce qu'il fût arrivé à ~n avoir une connais-

sance plus approfondie2 que les prêtres les plus âgés, et il

acheta un grand nombre de livres qui ne lui coûtèrent pas

moins de dix mille poids (onces?) d'or*. Il comprenait aussi

les profondes explications marginales et les Francs et les

Arabes le considéraient, comme un prophète.

CHAPITRE LII. Après les événements que nous avons

racontés, les Musulmans se liguèrent en secret pendant

l'hiver, ils massacrèrent un prince avec son armée et, l'été

1. Traduction conjecturale; nous ne connaissons pas la. légende à

laquelle notre auteur fait allusion, a moins qu'elle ne concot'ne Canaan,
fils de Cham.

3. "F~~A est l'M'a~o J~
« être habile, capable ?.

3. Plusieurs ouvrages religieux ont été traduits de l'arabe on éthio-

pien sous le règne de Galâwdêwos, entre autres le Hamianota, Abaw

(la Foi des Pères), le Mas~afa. Qandil (le Livre de l'Extïotho-Ouction)
et le roman religieux de Barlaam et Josaphat. (Cf.Bassetj J'Mt~ë~ note

198.)
4. Le mot CD~~Û! donné par notre chronique a!gniËe « poids »,

mais je suppose que l'autour a voulu dire 0! s o~s qui était

l'unité de poids de l'or chez les Abyssins. (Voyt p._148, noto 8. Or.

Ludolf, .H&<-~<t., 1. IV, Cil. VII; Comment, 0!~ ?<) ~ËM~ p. 668.)
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suivant, ils tuèrent Afawa Dengel, grand prêtre de l'église

de Tadbâba Maryâm~, qui alla trouver miséricorde auprès du

Dieu glorieux et très haut. Le roi Galâwdêwos, loin d'être

indifférent à cette agression, en fut profondément affligé et

souhaita de mourir plutôt que de voir périr tout son peuple,
mais il ne pouvait pas rendre son âme au Gardien suprême

qui la lui avait confiée, avant qu'elle lui fût redemandée.

CHAPITRE LUI. L'année après cet événement~, le roi se

dirigea vers le camp des Gâllâs; il leur livra bataille, en tua

beaucoup par les armes et fit de ceux qui survécurent des

esclaves placés sous sa domination. C'est ainsi qu'il mit son

pays à l'abri des massacres des Gâllâs, et si ceux-ci firent

encore des incursions, ce ne fut pas ouvertement, mais comme

des voleurs qui s'introduisent avec effraction dans une maison

à l'insu du maître. A son retour du camp des Gâtiâs, le roi

Galâwdêwos loua et glorifia Dieu qui donne la victoire à

ceux qui se confient à lui. Il fit à cette époque encore plus
de prodiges qu'il n'en avait fait auparavant.

Mais laissons pour un instant l'histoire des guerres du roi

Galâwdêwos, que la paix soit sur lui et faisons connaître

quelques-unes de ses qualités morales. Il n'eut jamais de

mauvaise pensée. Lorsque l'ennemi des hommes venait rôder

autour de lui pour le tenter3, il s'armait de la crainte du

Dieu glorieux et très haut comme d'une épée et abattait la

puissance du malin. Les saintes Écritures étaient pour lui

comme une trompette guerrière et, de même qu'en sonnant

de la trompette on rassemble les cavaliers et les fantassins,

de même, en invoquant les Écritures, il rassemblait ses pen-

sées pour combattre le mal comme la cavalerie combat les
ennemis du roi. S'il sentait qu'il commençait à s'éprendre

des richesses et du plaisir, il s'appliquait à la lecture des

Écritures divines pour échapper aux filets du malin esprit et

obtenir la vie éternelle.

Il veillait à ce que les oiseaux ne vinssent pas manger la

1. D'après ce qui précède, le premier de ces deux événements semble

avoir eu lieu entre les mois de juin et septembre 1553 et le second vers
la fin de 1553 ou le commencement de 1554.

2. Ce serait en 1554 ou 1555.

3. Mot à mot « Une pensée mauvaise ne fut pas sur sa nature;
aussi, lorsque l'ennemi venait à ses cotés avec une offrande de paix, il

s'armait, etc. »
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semence du Fils de Dieu et il écoutait la Sagesse et lui obéis-

sait comme à sa mère. Celle-ci, de son côté, l'aimait comme

un fils docile, elle le prenait sur son sein, lui faisait manger

de son pain et boire de son vin. Aussi sa renommée se

répandit dans tout l'univers et l'on vint de Rome, de l'Eu-

rope, de la Grèce de la Syrie, de Kueredj (la Géorgie?) et

de la Pentapole pour entendre sa sage parole. Et ceux qui

vinrent trouvèrent en lui une sagesse qui dépassait de beau-

coup ce qu'on leur avait dit dans leur pays. Son unique désir

et sa préoccupation constante étaient de plaire à l'ange

auquel il avait été confié et de ne pas attrister le Saint-Esprit

qui habitait en lui.

CHApn'RE LIV. La dix-septième année du règne du roi

glorieux Galâwdë\vos, les enfants de Japhet, qu'on appelle

Lawaned (les Levantins), partirent pour l'Ethiopie. Ils débar-

quèrent sur la côte et prirent une partie du pays qui touche

a ta mer. L'évêque des Francs y débarqua aussi avec des

prêtres, des diacres et un petit nombre de Francs. Il arriva

au camp du roi Galâwdêwos dans le premier* mois de l'hiver

des Ethiopiens, qui correspond au troisième mois du calen-

drier de la création du monde. Le but de ce voyage de

l'évêque était de critiquer la vraie fui qui avait été apportée

d'Alexandrie en Ethiopie et de proclamer hautement la fausse

croyance issue de Rome. Lorsqu'il disait avec orgueil

« Nutre père Pierre », il oubliait que, des pierres mêmes qu'il

foulait aux pieds, le Dieu glorieux et très haut peut susciter

des entants a Pierre\

CHAi'tTRM LV. A cette époque, le roi Galn.wdê\vos avait

deux grands soucis. C'étaient d'une part ses controverses avec

les savants francs au sujet de leur peu de foi; il. les vainquit,

les confondit et flétrit leurs faux errements. composa

1. Mfi.tth., xnr, 4.

2. Le mot
J~ il encore plusieurs signiËcations, cutre

autres celle de « Gentils C porte « Des Arabes. »
3. Commençant le septembre 155(3. B et C portent « ht douzième

année », mais « ht dix-septième », donne par A, eat exact. H est ques-
tion ici de l'évoque André d'Oviedo et de su. mission, q)ïî arrivèrent en

Ethiopie en 1557. Les Turcs, ce même moment, a'emp&rërcntde Mas-

Bouah et ensuite d'Arkiko et de DeMrwa. (V. t'introdMttun.)
4. Le mois de sa.ne, qui commence le ~Umai selon le calendrier julien.

{V. ch. ix.)
5. Cf. Ma.tth., m. 9.
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à cette occasion un grand nombre de dissertations où il s'ap-

puyait sur des textes sacrés choisis dans les écrits des apô-

tres, des prophètes, des chefs et des docteurs de l'Église.

S'ils lui citaient Marcien~, il leur rappelait Théodose~ et

Sébastien~. Exaltaient-ils Léon', Galâwdêwos louait Dios-

core~ se réclamaient-ils du trône de Pierre, il se réclamait

du mont des Oliviers où Notre-Seigneur avait demeuré et de

Jérusalem où il fut crucifié et enseveli. Car ces lieux avaient

fait partie du diocèse de l'occupant du siège de
[saint] Marc,

le prédicateur de laNubie, du royaume de Saba et de l'Ethiopie.

Tel était son premier souci.

CHAPITRE LVI. D'un autre côté, il méditait de faire la

guerre aux Levantins, c'est-à-dire aux Turcs. Il pourvut à

tous les frais de cette guerre et
s'occupa de protéger les villes

contre les attaques des Gâllâsqui n'étaient pas encore soumis

et contre les autres ennemis~. Il consacra plus d'une année

à ces travaux, priant
le Dieu glorieux et très haut de le

secourir contre toute attaque hostile et de l'aider dans toutes

ses entreprises.

CHAPITRE LVII. Ce fut dans cette même année que les

prophètes de l'époque apparurent. Les uns vivaient enfermés

dans des cellules, d'autres demeuraient avec les lapins dans

I. Marcien, empereur d'Orient (450-457). I[ convoqua. le concile œcu-

ménique de Chalcëdoine (451) et en approuva les décisions qui décla-

rèrent le concile d'Kphèsc irrégulier et condamnèrent Eutychès et sa

doctrine. C'est depuis ce concile que date le schisme dënnitif entre

l'Eglise de Rome et celte d'Alexandrie.

r. Théodose II, empereur d'Orient et prédécesseur de Marcien. Il

convoqua le concile d'Ëphèse (449) qui déclara. Eutyehès orthodoxe.

L'empereur en approuva les actes malgré les protestations du pape

Léon 1er.

3. Je ne sais pas à quel Sébastien l'auteur fait allusion.

4. Léon 1" (sainte le Grand, pape (440-461). Il s'attacha a rétablir

l'unité dans l'Eglise et condamna les hérésies des Nestoriens et des

Eutychéens.

5. Dioscore, patriarche d'Alexandrie !445-451). Il lutta, pour la pri-

matio du siège d'Alexandrie sur celui d'Antioehe. En 449 il embrassa

les principes d'Eutyehès et les défendit avec zèle. Il osa même excom-

munier le pape saint Léon. Il fut déposé en 451. Son nom est très révère

en Abyssinie.

G. Bientôt après l'arrivée d'Oviédo, le roi apprit que lesTurca s'étaient

rendus maîtres de Debârwâ et que les Gâllâs faisaient des incursions

dans le Hâfi. (Cf. Diogo de Couto, Da Asia, Lisbonne, 1782, dee. VII,

1. VII, ch. iv.~
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des cavernes situées dans le voisinage des nids de hérons;

d'autres habitaient les forêts ou sur le sommet des hautes

montagnes avec les cerfs et étanchaient leur soif aux mêmes

sources que les ânes sauvages. D'autres vivaient dans les

monastères, supportant avec patience les rigueurs de la vie

monastique, plus dure que celle des animaux. Tous ceux qui

avaient reçu le don de prophétie, en récompense de leurs

grandes souffrances et des luttes qu'ils avaient soutenues

pour plaire au Dieu glorieux et très haut, envoyèrent au

glorieux prince Galâwdêwos des lettres contenant des pré-

dictions dans lesquelles ils s'exprimaient en ces termes au

sujet de la guerre contre les Turcs « Quelle est cette haute

montagne que tu admires? C'est une vanité et elle a été~

élevée en vain. Seulement ton jour s'approche, car Dieu,

que son nom soit glorifié! ne veut pas que tu voies tous les

maux qui descendront sur la terre. Ta mort arrivera par

la main d'un peuple païen comme celle de Galâwdêwos

d'Antioche et de tous ceux qui ont été martyrs comme

lui. »

Le glorieux prince Galâwdêwos ne fut pas épouvanté de

cette prédiction, mais il dit « S'il est possible, que ce calice

s'éloigne de moi'; toutefois, qu'il soit fait selon la volonté du

Dieu glorieux et très haut. » Car il savait bien qu'aucun

homme n'échappe à la mort, quand il vivrait mille ans sur la

terre, et que, s'il ne succombe pas à une mort fortuite, volon-

taire ou violente, il ne saurait éviter les atteintes de la mort

naturelle. Il savait que la mort, tout comme le sommeil, est

dans la nature de l'homme. Quand son esprit était troublé, le

roi Mâr Galâwdêwos disait « Pourquoi es-tu triste, ô mon

âme, et pourquoi me troubles-tu?~ Il se rappelait cette

parole du bienheureux apôtre « La vie que j'ai reçue du

premier homme aura une fin; seule la vie que j'ai reçue de

Jésus-Christ, mon roi, est immortelle3. » La vérité de cette

parole est évidente, car son auteur, le jour où il mourut par

l'épée, prit le vêtement d'une femme pour se couvrir le

visage et, aussitôt après sa mort, il rapporta lui-même à

cette femme son voile, marchant dans une vie nouvelle.

1. Matth., xx vt, 39.

2. Ps. xm, 5.

3. Ce passage est évidemment une allusion aux paroles de saint Paul,
1 Cor., xv, 32 et suiv.
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Il apparut aussi au roi' qui l'avait fait mourir portant les

vêtements et la couronne des rois~ et le remplit d'épouvante

et de terreur.

CHAPITRE LVIII. L'écrivain raconte Un jour que nous

étions avec le glorieux roi, deux de mes compagnons et moi,

il nous dit au sujet de la mort'' « Les joies du temps présent

ne vous semblent-elles pas minimes? Ce temps se changera

en unautre~et ses joies se tourneront en tristesse. Quant a

moi, je demande au Dieu glorieux et très haut, et j'ai la con-

fiance qu'il m'exaucera, d'être appelé, auparavant, à l'endroit

où sont allés mes pères. » Et cela arriva comme il l'avait dit.

CHAPITRE LIX. Nous voulons maintenant vous parler

encore un peu des hautes qualités de Mâr Ga!âwdê\vos et de

ses vertus. On rapporte que lorsqu'on lui disait « Un de tes

serviteurs a dit du mal de toi et de ton gouvernement" », il

répondait
« Qu'ai-je à faire avec cet homme? H sait qu'il

rendra compte de ses paroles au jour du jugement. » Quand

il entendait, dans une conversation, un de ses serviteurs

louer son bon cœur ou le maudire, il feignait de ne pas

entendre. Parfois aussi, il se bouchait les oreiHes pour ne pas

entendre et fermait les yeux pour ne pas voir, afin d'accom-

plir ce précepte qui dit « Boucliez vos oreilles et fermez

vos yeux pour qu'ils ne voient pas le mal. »
Lorsque Pierre,

le gardien des clés, les remit à ceux qui l'entouraient, en

rendant son dernier soupir, il leur dit « Mes enfants, éloi-

gnez-vous de tout mal et détournez vos yeux et vos oreilles

de toute vanité. » Si l'on portait devant Galawdewos une

1. Selon nue )u~'cndc attribuée a saint Lin, l'apôtre Paul, se rendant

:m lieu ou il devait avoir la tête tranchée, aurait rencontre a la porte
do la ville une noble Romaine, PIautiïïo, a qui il demanda son voile

pour se couvrir les yeux au moment de l'exécution. It promit de )e lui

rendre aussitôt après. Immédiatement après sa mort, il apparnt a Piau-

tille et lui rendit son voile. Plus tard, le même jour, saint Paul parut
devant Néron et lui prédit de terribles souffrances et la mort éternelle

pour avoir versé le sang des justes. Néron, frappé de terreur, mit en

liberté les compagnons de saint Paul qu'il avait emprisonnés. (Cf. Migne,
Dictionnaire des <Tpoc?-</p/t&s,t. II, p. CGn-674 Baronius, Annales eccJ&sM~

Rome, 1593, t. I, p. 6G7; Acta saMc~orMm,t. V du mois de mai, p. 172.)

2. B et C portent « De paradis. »

3. D'après la variante de C.

4. En lisant HhAh lieu de H~Ah.

5. Mot a mot « A placé sa bouche sur ton trône et sa langue marche

dans ton royaume. »

Chronique rtc G~a.wduwus. ttt
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accusation contre des membres de la famille royale en lui

disant qu'ils cherchaient a s'emparer du trône, il répondait

« Que m'importe? Mon royaume appartient au Dieu glorieux

et très haut qui le donne à qui il lui plaît et l'ôte à qui bon

lui semble'. »»

CHAPITRE LX. A-t-il jamais existe un roi puissant et

victorieux qui ait montré tant de douceur à l'égard de ceux

qui étaient plus faibles que lui et qui lui étaient inférieurs?

L'histoire étrangère en a-t-elle jamais fait mention? Comme

Marc (?) et les autres rois pieux qui pourJésua-Christ (gloire à

lui!) ont renoncé aux avantages du pouvoir Galâwdêwo&a

trouvé ce don [de la douceur] dans ces deux trésors qui

étaient son grand cœur et les Écritures; car les Ecritures

seules sans le cœur ne le procurent pas. Si elles l'ont pro-

curé quelquefois, c'était si peu qu'on ne saurait en tenir

compte; car il est aussi difficile d'apprécier une petite quantité

que de redresser une erreur.

CHAPITRE LXI. 0 mon seigneur Mâr Galâwdêwos, tu

as pris Job comme modèle de ta patience. Il a souffert, lui

aussi, de deux sortes de blessures celles qui frappèrent son

corps et qui venaient de l'ennemi de notre race et celles qui

frappèrent son âme et qui furent occasionnées par les repro-

ches de ses trois amis~. Bien des hommes t'ont fait à toi aussi

de douloureuses blessures, car il est écrit_: « Celui qui vit

au milieu de beaucoup de gens doit supporter beaucoup de

douleurs~. La patience de Job fut héroïque, car il était

tombé dans une grande calamité à laquelle il ne pouvait

échapper et il était seul sans secours de personne. Il répon-

dait comme il pouvait à ceux qui lui faisaient des reproches

et il leur montrait sa gorge qui ne pouvait plus avaler là

salive par suite de ses grandes souffrances. Ta patience est

aussi bien connue et elle fut volontaire, puisque ton pouvoir

était grand, ta main droite puissante, ton bras fort comme

un arc de bronze, tes membres au-dessus des atteintes de la

maladie et tes serviteurs nombreux comme des brins d'herbe.

Tu as été magnanime lorsqu'on t'a injurié et tu as répondu

1. Daniel, iv, 17.

a. Mot à mot « Des trois esprits. » Je suppose qu'il est question ici

des trois amis qui sont venus voir Job da.ua spn ma.lheui'.
3. Peut-être est-ce une réminiscence de la fable de Loqm&n intitulée

la Gazelle malade, et dont la morale est Celui qui a beaucoup d'amis
a beaucoup de peines et de soucis.
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aux insultes par le silence, ainsi qu'agissait envers ses ennemis

le roi David, qui ne les frappait pas lorsqu'il les rencontrait

sans force et qui ne leur adressait même pas une parole bles-

sante quand ils tombaient entre ses mains.

CHAPITRE LXII. Tu es bien heureux, o mon seigneur

Mar Gala\vdê\vos, qui as goûte la patience et qui en as trouvé

le goût préférable à celui du miel ou du sucre. Elle t'a révélé

l'amertume de la colère, plus grande que celle du fiel. La

patience' est une joie pour les sages, une cause de tristesse

pour les ignorants, un sujet de prophétie pour les prophètes,

un sermon pour les apôtres, une couronne pour les martyrs,

un ornement monastique pour les moines et un diadème pour

les rois.

CHAPITRE LXIII. Bénie soit la gloire du règne du Dieu

tout-puissant qui a accordé cette grande faveur à Galâvv-

de\vos 'Abrosifaryôn (?) le roi redoutable.

~CHAPITRE LXIII.~ Nous allons continuer l'histoire de

ses exploits et raconter ce que nous avons appris, après avoir

loue sa conduite exemplaire. Pendant toute la durée de son

règne, il ne commit pas d'injustice et se garda de toute

oppression, car il n'oublia pas l'avertissement de celui qui a

dit « Malheur a ceux qui construisent [leurs maisons par]

l'injustice et l'oppression ou qui les fondent sur la frauder

parce qu'ils seront vite détruits. »

CHAPITRE LX1V. Ce qui indique ce trait de vertu, dans

son caractère c'est sa manière d'agir lorsqu'il commença à

bâtir Tadbâba Maryâm~ la magnifique église si renommée.

Il ne força aucun de ses sujets à travailler a la construction

de cet édifice et ne leur imposa ni scribes, ni surveillants

pour les presser à apporter de la paille, de l'argile et des bri-

ques ou les stimuler dans leur travail, comme l'avaient fait

les rois précédents lors de la construction des premières

églises. Il décida que l'église de Tadbâba Mâryam serait cons-

truite par ses propres serviteurs, afin qu'on ne lui dît pas

« Malheur a ceux qui bâtissent Sion avec le sang et Jérusalem

avec l'iniquité~ », et qu'on n'entendît pas la voix céleste

1. Littéralement « Ta patience. »

2. Mot n mot « Malheur n ceux qui construisent une injustice et

une oppression et qui fondent une fraude. » C'est probablement une

allusion à Jérémie, xxli, 13.

;3. Michée. 111,10.
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crier « Le ciel est mon trône et la terre est mon marche-

pied. Quelle maison me bâtissez-vous pour ma demeure et

quel sera le lieu de mon repos ? »

CHAPITRE LXV. La dix-neuvième année2 de son règne,

Galâwdêwos fut attristé par la dévastation des monastères

et de leurs dépendances par les soldats d''Uz;damêr~ c'est-à-

dire les Turcs. Il en fut surtout affligé parce que les Turcs

étaient montés à Dabra Dâmo, avaient tué les hommes saints

et pieux qui s'y trouvaient et avaient souillé la terre bénie

de leurs pieds impurs et légers pour répandre
le sang*. Ils

étaient entrés dans le lieu sacré sanctiné encore
par

les saints

ossements qui y avaient été déposés, par le corps pur du roi

intègre Lebna DengePet par celui d'AbbâAragâwi~
de la

race des hommes pieux
et justes, qui y étaient enterres que

la paix soit sur eux Dans sa
tristesse,

il se réfugia auprès

du Dieu glorieux et très haut et lui adressa cette prière « 0

Seigneur, les nations sont entrées dans ton Iiéritage, elles

ont proiané ton saint temple, elles ont fait de l'ég'Iise un mon-

ceau de ruines semblable à la hutte d'un gardien de vigne,

elles ont donné les corps de tes serviteurs en pâture aux

oiseaux du ciel et la chair de tes justes aux bêtes des champs;

1. Isaïe, Lxv:, 1.

2. La dix-neuvième année du règne de Gatawdêwos commença !o

5 maskaram 7051 A. M., c'est-à-dire le 2 septembre 1558. Ce roi mourut

en mars 1559. Par conséquent, ou il y a une erreur ici pour la dix-hui-

tième année, ou bien l'auteur veut
dire que les événements dont il parle

dans ce chapitre et celui qui suit avaient eu lieu l'aunéo précédente,

c'est-à-dire dans sa dix-huitième, et que ce fut dans le mois de maa-

karam, au commencement de sa dix-neuvième année, que la défaite de

t'armée d''Uzdamcr lui fut annoncée par l'envoi de !a tête du capitaine

turc. Pour être d'accord avec les historiens portugais, il faudrait même

tire ici « la dix-huitième année et comprendre que c'est dans le

mois de maskaram, commencement de sa dix-huitième année, o'cst-a-

dire septembre 1557, que le roi apprit la défaite de l'ennemi. (Cf. Couto,

Da ~s:a, dec. VII, I. VII, ch. tv.i

3. Le nom du pacha turc est ?tftJ**CO'C dans la chronique de

Minas et 'HC~'f~ dans la chronique abrégée. (Cf. Pereira, Historia

de jM:'nas, p. 32 et note 13(.): Basset, Etudes, p. 23.)

4. Romains, ni, 15.

5. A et B portent «Gatâwdêwos~. Lebna Dengel fut enterré a. Dabra

Dâmo. (Cf. Basset, Études, p. 18, 109.)

6. Abbâ Aragâwi, le fondateur de Dabra D&mo. (Cf. Basset, Études,

note 36J
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elles ont répandu leur sang comme de l'eau autour de l'église

et il
n'y avait personne pour les enterrer'. »

CHAPITRE LXVI. Pendant que Galâwdêwos priait ainsi,

le Dieu glorieux et très haut envoya un esprit trompeur

vers 'Uzdamêr. Celui-ci lança sur une des provinces du Tigré

un nombreux corps d'armée pour l'envahir et s'emparer des

hommes et des bestiaux; ces troupes ravagèrent ensuite un

des districts de Bur~. Mais les fellahs~, c'est-à-dire les gens

de la contrée, leur livrèrent bataille et les vainquirent. Ils en

tirent périr la plus grande partie
et tuèrent leur général,

nommé Isaac, grâce aux prières
et aux supplications que le

roi oint avait adressées à Dieu (?)' Puis ils coupèrent la tête

d'Isaac, le général de l'armée, et celles de ses lieutenants et

ils les envoyèrent
au glorieux roi Galâwdêwos, que la paix

soit sur lui La tête d'Isaac lui parvint au mois de maska-

ram~. Le roi Mâr Galâwdêwos n'eut aucun orgueil de cette

victoire, mais il remercia le Dieu glorieux et très haut de

ce qui était arrivé et il ne cessa de lui demander sa protec-

tion pour l'avenir.

CHAPITRE LXVII. Cette attaque ne fut pas la seule

faute que fit 'Uzdamêr Pacha; il en commit une autre très

grande que voici. Il possédait dans le district de Debârwâ, un

1. Cf. Ps. LXXIX, 1-3.

2. Bur était une province orientale du Tigré, au sud du territoire du

BaI.iar-Nagâsh.

<h.~
est l'arabe ~~3 « cultivateur, paysan

4. Littéralement « Pendant que l'action de lever les mains et de

remuer les lèvres du roi oint les secourait. »

5. D'après les historiens portugais, c'est en juin 1557 que Galâw-

dêwos reçut la nouvelle que le pacha turc avait battu l'armée du bâhar-

nagâsh Isaac et s'était rendu maître de Debârwâ. Il apprit en même

temps que les Gâllâs avaient envahi le Bâli. Il marcha contre les Gâllâs

et envoya Isaac contre les Turcs. Celui-ci livra d'abord bataille à Habem

Dilado, neveu de Gahoa (Ga'ewa), femme maure puissante, qui n'avait

avec lui qu'une petite armée. Les Maures furent battus et Habem Dilado

fut tué. C'est probablement sa tête. qui fut envoyée à Galâwdêwos.

Isaac marcha ensuite contre Ga'ewa qui l'attendit avec une grande

armée. Les Abyssins furent encore victorieux. Ga'ewa s'enfuit à De-

bârwâ, où elle fut bien reçue par le pacha qui lui promit vengeance.

La victoire d'Isaac fut annoncée à Galâwdêwos au mois d'octobre, à

son retour de sa campagne contre les GâIIâs. (Cf. Couto, Da Asia,

dec. VII, 1. VII, ch. iv.)

6. « Debârwâ est le nom d'une ville et d'un canton du Hamâsên, au

nord du Tigré. C'est là que résidait le bâhar-nagâsh. » (Basset, .E<!«~,

note 177.)
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long' mur qui entourait une tour très haute qu'il avait fait

construire pour lui. La tour était remplie de vases d'or et

d'argent, de pierres précieuses, de vêtements de luxe et de

richesses incalculables provenant d'Istamboul, d'Eg'ypte, de

Zébid', de Djebal! et de toute l'Arabie ainsi que de la mer,

des îles et de l'Abyssinic, richesses qu'il s'était procurées

soit par les armes et le pillage, soit par le commerce ou par

des sommes versées pour échapper au service militaire (?)_

Alors, !es nuages de tristesse qui enveloppaient l'esprit du

glorieux roi Galâwdevs'os se dissipèrent et voici quelle était

la cause de sa tristesse 'Uzdamêr avait projeté secrètement

de se rendre dans le Maxagâ~, pays où règne une chaleur

torride et totalement dépourvu d'eau Il mit son projet a.

exécution, laissa dans sa tour tous les trésors dont nous

venons de parler avec un petit nombre de soldats et Ga'ewa,

reine de iSalav~'â~, &t partit pour le pays que nous venons de

nommer avec huit cents cavaliers et un grand nombre de

guerriers portant des arcs, des boucliers, des balles' et des

fusils et ceints d'une épée. Lorsqu'il fut arrivé à l'endroit où

il voulait, se rendre, il fut atteint, dit-on, d'une forte fièvre

occasionnée par la chaleur du soleil et il fut si malade qu'on

était obligé de le porter sur une litière; il ne trouvait de

repos nulle part et il s'en fallut de peu qu'il mourût. Tous

ses soldats et ses chevaux furent également frappés par une

1. En lisant
0;

~i. Probablement ~'L- c'cst-a-dire la partie montagneuse de l'Irak

p.?rsan.
3. ~hC est l'arabe ~L= « armée Mot: a. mot <!Eu partie

par achat, selon la loi de l'armée. s Les Turcs imposaient aux habitants

des pays conquis un service militaire auquel ils ne pouvaient échappe).'

qu'en payant une indemnité.

4. « Le Mazaga est une province du Tigré an nord du Takazzé et a
l'ouest du Siré, snr lcs frontières du Scunaar. (Basset, .~<Mc!e~,note

13!).)

5. 'p~~ est. l'arabe J~ « désert sans eau on sans herbage s.

'?. Le Satawa était une province du Tigre. (Cf. Ludolf, .HM<.-~B~
1. I, cap. nt, ~7. Sur la carte de Ludolf elle est placée au nord _du

H~amdcr.

7. M. d'Abbadie, dans son Dtc</t)HtM??-f (& langue Nma?'~MC, eol.

478, sous (qui correspond a et 0~ :), donne ~{~
« baUc de fusi!, plomb », que je suppose être le fh<;C de notre
texte.
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verge invisible et furent, la plupart, livrés à la mort par la

main de Dieu. A ce moment, Ga'ewa se rendit auprès d"Uz-

damêr, lui apporta de nombreux cadeaux et le pria de venir

à son secours pour combattre son ennemi qui était un des

capitaines de l'armée du glorieux roi Galâwdëwos et qui,

dans une guerre qu'il lui avait faite autrefois, l'avait vaincue,

avait tué ses frères et avait emmené en captivité les habitants

de ses provinces'.
CsApiTRE LXX~. Comme l'arrivée d"Uzdamêr se faisait

attendre pour la raison que nous avons donnée, les Turcs qui

étaient dans la tour souffrirent de la faim et de la soif, parce

que leurs provisions de vivres étaient consommées et que

l'eau des citernes qu'ils avaient creusées s'était tarie. Ils sor-

tirent de la tour pour se procurer, par
la force des armes, les

vivres qui leur étaient nécessaires. Pour ce motif, ils parti-

rent la nuit, emportant tous les trésors dont il a été question,

accompagnés par la reine qui avait également tout ce qu'elle

possédait. Comme ils suivaient la route qui descend de

Debârwâ à la mer, les fellahs qui étaient dans le pays les

rencontrèrent et les passèrent au fil de l'épée. Ils s'emparè-

rent aussi de toutes leurs richesses et de celles de la reine

qu'ils emmenèrent captiver Cela arriva ainsi que les pro-

phètes inspirés l'avaient annoncé au glorieux roi Galâw-

dêwos, que la paix soit sur lui

CHAPITRE LXXI. Si quelqu'un fait des objections et dit

« Les chrétiens n'ont pas eu le don de la prophétie depuis

1. Les Portugais racontent que Ga'ewa demanda l'aide du pacha, et

lui promit un trésor énorme qu'elle avait caché dans une de ses villes.

Le pacha laissa Ga'ewa à Debârwâ avec cinq cents Turcs et aUa lui-

même, avec le reste de son armée, a la recherche du trésor qu'il trouva

après de longues marches. Ceci se passait au mois d'avril 1558 et il fai-

sait déjà très chaud. Au moment où il se préparait a s'en retourner, ses

soldats furent atteints d'une fièvre qui les tua presque tous. Le pacha, en

revenant avec les débris de son armée, fut attaqué par les Cafres, et,

voyant que la route de Debârwâ lui était barrée, il se dirigea vers Sua-

kim. (Cf. Couto, Da Asia, dee. VII, I. VII, ch. v.)
2. H n'y a, pas de chap. Lxvm et Lxix.

3. Lorsque les nouvelles de l'expédition désastreuse du pacha arri-

vèrent à Debârwâ, les Turcs furent saisis de peur et s'enfuirent préci-

pitamment vers Massouah et Arkiko. Dans leur fuite désordonnée, ils

furent attaqués par les Abyssins du pays qui les tuèrent tous et trou-

vèrent sur eux et a Debârwâ un butin énorme. (Cf. Couto, Da Asia,
dec. VII, 1. VII, eh. v.)
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que les hommes de l'Ancien Testament ont cessé d'avoir des

visions », il parle mal. Si son observation est vraie et juste,
Luc a donc écrit, au sujet de nos pères les apôtres et de leurs

disciples, des choses fausses tirées de la prophétie de Joël

qui dit~ « En ces jours-là, je répandrai de mon Esprit sur

toute chair. Les fils et les filles prophétiseront; les jeunes
gens auront des visions et les vieillards auront des songes. »

8i cela ne suffit pas pour rendre évidente la fausseté de cette

objection, j'ajouterai qu'il est connu que les rois croyants de

Rome et d'autres encore visitaient les habitants chrétiens

des montagnes et des plaines et que ceux-ci leur prédisaient

et leur enseignaient les événements avant qu'ils eussent lieu.

Maintenant nous allons raconter les exploits [de ce roi]

d'après les renseignements que nous avons recueillis (?).

CHAPITRE LXXII. Dans le troisième mois3 de 'notre

calendrier, la dix-neuvième année [de son règne], le Dieu glo-

rieux et très haut remit entre les mains de Galâwdêwos tous

les trésors d'TJzdamêr Pacha ainsi qu'une plaque sur laquelle

était dessiné le portrait d'Eslêmân (Soliman)4 que les Arabes

appellent dans leur langue « sultan des sultans~), ce qui

signifie dans la nôtre « roi des rois ». Dans cette circons-

tance, le Dieu glorieux et très haut a renouvelé ce qu'il avait

fait autrefois au temps des rois du second temple, quand Gug~

(Gog) combattit contre eux, comme il est écrit dans le livre

de la vision de la seconde année du règne de Darius'

CHAPITRE LXXIII. Le roi Galâwdêwos, doué d'une

haute intelligence, ne tira pas vanité de cette victoire, mais

il adressa au Dieu glorieux et très haut des remerciements

profonds comme celui qui a dit « Je loue et je glorifie le

Dieu du ciel dont toute œuvre manifeste est la droiture, dont

1. Littéralement « Vides. »

2. Actes, n, 17 Joël, n, 28 (héb. m, 1).
3. Le mois de bed&r, qui commence le 28 octobre selon le calendrier

julien.
4. B et C portent « Esluman ». Soliman II, sultan ottoman (l&SO-

1566).
u:&.

~U! .~L.

6. B et C portent « Nug ».
7. Ezéchiet, xxxix, 1 et suiv. Il est possible que notre auteur attribue

cette citation s. Aggée ou à Zacharie, dont les visions datent de la.
seconde année de Darius.

8. Littéralement <cCachés. »
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les voies sont justes et qui peut humilier ceux qui marchent

dans l'orgueil~. »

CHAPITRE LXXIV. Cette même année vit renaître

les discussions entre les jacobites et les melchites, qui sont

les Francs, mais elles furent encore différentes des premières~.
Le glorieux roi Galâwdêwos (que la paix soit sur lui!)

répondit à ces derniers par des paroles tirées des livres de

la loi catholique; il les confondit et les couvrit de honte. Il

composa [à ce sujet) une dissertation~ qu'il inséra dans un

livre.
CHAPITRE LXXV. Cet endroit nous semble propice pour

décrire les heureuses qualités du roi Galâwdêwos dont l'es-

prit éclairé ne s'est pas obscurci depuis le commencement de

sa vie jusqu'à la fin. Il savait faire chaque chose en son

temps en ce qui touchait à son royaume terrestre, il avait

un temps pour faire la guerre, pour passer les rebelles par les

armes, pour combattre les ennemis, forcer leurs villes, les piller
et partager le butin à son peuple. En vue du royaume spirituel,
il se livrait à des travaux intellectuels en lisant les saintes

Ecritures, en les interprétant et en composant des poésies

religieuses; il fit ainsi sortir la foi du chemin tortueux dans

lequel elle se trouvait et la ramena de l'erreur à la vérité,

comme les chefs de l'Église. Il fut heureusement partagé à

cause de ces deux dons si différents de l'esprit et du corps

qui étaient réunis en lui. De même que la réunion des

grains de blé semés çà et là sur les montagnes et les collines

forme un pain entier, de même la réunion de tous ces dons4

dans la personne de Galàwdêwos en fit un corps saint et une

âme pure et sans tache.

CHAPITRE LXXVI. Le glorieux roi Galâwdêwos suivit

toujours le chemin de droite et non celui de gauche, car les

sentiers de gauche sont tortueux et ceux de droite sont droits.

Dès sa jeunesse il se dirigea dans la voie droite en observant la

parole du Dieu glorieux et très haut et en recherchant ses com-

mandements de tout son cœur\ Il ne redoutait pas les maladies,

mais il disait avec ceux qui souffraient « Toi aussi, ô Jésus], tu

1. Peut-être une réminiscence du psaume 0x1.

2.Voy.chap.Lv.
H. Probablement la Confession de C~Mt~us. (Cf. l'introduction.)
4. A et B portent « Pains. »

5. En lisant au lieu de <0tf'
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as revêtu la chair. H pleurait les morts et se consolait dans

l'espoir de leur résurrection. Il donnait des vêtements à ceux

qui étaient nus, distribuait du pain à ceux qui avaient faim,

puisait de l'eau pour désaltérer ceux qui avaient soif, prenait

soin de ceux qui étaient blessés et aidait les faibles à supporter

leurs fatigues. Il craignait le Dieu glorieux et très haut et

respectait les hommes. Il examinait les deux chemins celui.

de la mort et celui de la vie, et prenait le meilleur car c'est

ainsi que font les hommes supérieurs ils scrutent les actions

de même qu'un cavalier explore sa route à droite et à gauche.

Galâwdêwos ne récoltait pas ce qu'il n'avait pas planté, il

ne moissonnait pas ce qu'il n'avait pas semé et ne recueillait

pas ce qu'il n'avait pas répandu'.

Pendant toute la durée de son règne, il ne retrancha rien

du terrain de son voisin, il ne prit pas le champ d'un autre,

il ne s'empara pas du bœuf de la veuve ni de l'âne de l'or-

phelin 2. Il eut soin des enfants des pauvres et humilia les

puissants. La justice fleurit sous son règne et il y eut une

grande tranquillité [rappelant ces paroles du psalmiste~
« La justice fleurira en son temps et il y aura une abondance

de paix] l'Ethiopie lui sera soumise et ses ennemis mor-

dront la poussière. Les rois de Tarsis et des îles lui présen-

teront des dons les rois de Saba et d'Arabie lui apporteront

des présents. Tous les souverains de la terre se prosterneront

devant lui et toutes les nations le serviront; car il délivrera

le faible de la main de celui qui l'opprime et [il portera secours

à] l'indigent qui est sans appui. Il aura compassion des pau-

vres et des afuigés et il sauvera les âmes des malheureux. Il

les garantira de la fraude et de la violence; son nom sera

glorieux parmi eux; il vivra, on lui donnera de l'or de

l'Arabie, on priera continuellement pour lui et on le bénira

chaque jour. »
[C'est ainsi que se comporta GalâwdêwosJ,

« car il fut la providence de tout le pays ». Sa main était tou-

jours tendue vers ceux qui imploraient sa pitié et sa maison

ouverte a tous ceux qui frappaient à sa porte. Sa sollicitude

s'étendait tous. Il ne donnait pas une pierre* lorsqu'on lui

demandait du pain, ni un scorpion au lieu d'un œuf, ni un

1. Cf. M:ttth., xxv, 24.

2. Job, xxiv, 3.

3. Ps. i.xxu, 7, 9-1G.

4. T.ue. xt. 11, 1~.
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serpent à la place d'un poisson; mais il accordait largement

ce qu'on lui demandait. Il écoutait la cause de l'étranger et

prêtait l'oreille aux cris des malheureux. Il accueillait d'un

regard bien\'eil!ant et affectueux celui qui venait le trouver,

et le renvoyait satisfait. Il ne faisait de peine à personne et

aimait tous ceux qui le haïssaient. On le vénérait comme un

père et non comme un roi. Ceux qui vivaient avec lui éprou-

vaient les douceurs de son amour et ses serviteurs étaient

pour lui comme des enfants et non comme des esclaves.

CHAPITRE LXXVII. Nous avons entendu parler de la

bonté du roi Alexandre et nous avons vu que notre roi lui

était supérieur. Les anciens, nous ont raconté que le roi

Fayadiifos (Philadelphe)' était très versé dans la connais-

sance de Dieu, dont le nom est glorifié, ainsi que dans l'étude

des Ecritures divines, et nous avons trouvé que Galâwdêwos

était au-dessus de lui. Nos pères nous ont raconté tous les

exploits des rois illustres qui se sont succédé et ceux de

notre roi l'emportent encore. De même que l'éclat d'une

étoile se trouve affaibli par celui d'une autre, de même les

qualités de ces rois furent diminuées par celles de Galâw-

dêwos. Il fut un fils pariait comme son Père céleste et nul ne

lui ressembla parmi ceux que nous avons vus ou dont nous

avons entendu parler; car il fut unique et nul ne peut lui

être comparé pour les vertus. C'était un homme rare par ses

qualités que peu de gens ont possédées. Or nous devons estimer

les choses rares bien plus que celles qui sont communes. L'ar-

gent (sic) et le fer ne sont-ils pas plus abondants que l'étain

et le plomb? Ainsi, l'on apprécie pins ce qui est rare que ce

qui est abondant on attache un plus grand prix à ce que l'on

ne possède pas qu'à ce que l'on possède et celui qui est ras-

sasié dédaigne le miep. Ainsi l'on méprise tout ce que l'on a

en abondance et l'homme [juste] est plus considéré que l'or,

l'argent et le saphir, parce que ce qui est unique est ce qu'on
estime le plus. Le roi Ga.lâ\vdêwos, que la paix soit sur lui!

mérite donc plus de considération que toutes les choses

agréables, désirables, utiles et profitables; il est préférable à

toute joie, toute allégresse, toute richesse, tout honneur,

1. Ptoiémee Philadelphe, sons lequel la version des Septunte a été
faite.

2. Prov., xxvn, T.
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tout transport, toute volupté, tout repos du corps, enfin à

tous les agréments de ce monde.

CHAPITRE LXXVIII. Sa principale vertu consistait en

ce qu'il pardonnait toujours à ses semblables, pour ne pas

violer le pacte qu'il faisait tous les jours avec son Père

céleste lorsqu'il disait « Pardonne-nous nos péchés et nos

fautes comme nous pardonnons à ceux qui nous ont onënsés~. x-

Lorsqu'il offrait au Dieu glorieux et très haut, en présence

du feu qu'il entretenait toujours devant lui, le sasrince de sa

pensée, ce n'était pas le sacrifice d'un cœur jaloux comme celui

de
Cn'fn,

mais le sacrifice d'un cœur tranquille comme celui

d'AbeI son frère, et il le faisait en secret, car il savait que le

Père céleste, qui voit les choses cachées, récompense publi-

quement~. Lorsqu'il jeûnait, il ne prenait pas un air triste et

languissant comme les hypocrites, mais il oignait sa tête,

lavait son visage3 et il accomplissait l'ordre du Christ,

louanges à lui Lorsqu'il apportait une offrande à Dieu son

Seigneur, s'il se souvenait que quelqu'un l'avait offensé, il

allait d'abord se réconcilier avec lui, puis il revenait pré-

senter son offrande' afin qu'elle fût pure aux yeux du Dieu

glorieux, que son sacrifice fût accepté et que soil encens fût

agréable comme celui que les rois d'Orient~ apportèrent au

Christ lorsqu'il était couché dans une étable.

CttApiTBE LXXIX. Où trouvera-t-on l'égal d'un tel

homme? Faudra-t-il aller le chercher au ciel ou par delà les

mers? Pourra-on l'acheter avec de l'or rouge? Demande à la

ville voisine « Le roi Ga.lâwdêwos, qui a accompli la jus-

tice, s'est-il réfugié dans tes murs? » et elle répondra
« Non. » La mer dira aussi « Il n'est pas chez moi et il

échappera aux recherches de tous les oiseaux des cieux. »

CuApjTRE LXXX. Combien de temps pouvons-nous

parler encore de ses vertus et faire connaître ses qualités'?

Nos jours déclinent et touchent à leur fin et le temps est

trop court pour prolonger ce récit. Nous l'avons fait de notre

mieux en peu de mots et cela suffira à ceux qui le liront et

qui l'entendront. Nous avons pu surmonter les difacultés de

1. Matth., vi, 12.

2. Matth., vi, 18.

3. Matth., vi, 16, 17.

4. Matth., v, 23, 24.

5. Matth., n, 11.
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ce travail et le mener à bonne fin avec l'aide et le secours du

Dieu glorieux et très haut, louanges lui soient rendues à tout

jamais, jusqu'à la fin des siècles! Amen.

CnAi'tTRE LXXXI. La dix-neuvième année du règne

de Galawdêwos, roi de la paix, il lui parvint une prophétie

ainsi conçue « Voici qu'approche le moment où cesseront pour

toi les soucis de la royauté terrestre et ce qu'elle comporte'.

Tu recevras le royaume céleste dans lequel aucun travail

n'est exigé de ceux qui y entrent, et tu passeras du champ

de labeur dans le champ du repos éternel. » Lorsque le glo-

rieux prince Galawdêwos (que la paix soit sur lui !) apprit

cette prophétie, il n'en fut pas effrayé, mais il dit « Sei-

gneur, accorde-moi une place avec les martyrs qui ont souf-

fert à cause de ton nom. » II ne trouvait pas la mort cruelle

parce qu'il savait qu'elle n'épargne aucun des fils de l'homme.

Le Sauveur lui-même, qui est sorti de Sion et qui a effacé le

péché d'Isracl, n'a point échappé à la mort. Le Dieu glorieux

et très haut n'a pas établi la mort pour punir la faute de

l'homme, mais il a créé en lui deux natures, l'une mortelle et

l'autre immortelle, et c'est pour marquer cette distinction

qu'il a commencé par donner la mort au juste2 et qu'il a

accordé une longue vie au pécheur~. Le glorieux roi Galâw-

dêwos consacra tout son temps à bâtir une ville de refuge

tout spécialement pour les croyants qui avaient été chassés

par les Gâllâs et il pourvut à tous leurs besoins.

CHAPITRE LXXXII. Le glorieux prince Galâwdêwos

aimait à recueillir ceux qui avaient été persécutés à cause de

leur foi orthodoxe pour leur donner les moyens d'accomplir

les commandements du Christ, gloire à lui! C'était un père

pour les orphelins, un juge intègre pour les veuves; il déli-

vrait par sa puissance les captifs et les afnigés qui se tenaient

dans les tombeaux. Il rassasia les pauvres de .cette ville,

assura l'existence des prêtres de l'église et combla de joie les

justes. H reconstruisit les églises qui avaient été détruites et

ouvrit de nouveau celles qui avaient été fermées. De son

temps, le pays, qui était auparavant désert, se couvrit

d'hommes et de bestiaux la terre, qui était stérile~ à cause de

1. WH- est )'hëbreu ai~
2. Ahel.

3. Caïn.

4. Mot à mot « Sa,lëe. » (Cf. P.j. cvti, 34.
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la méchanceté des habitants, devint fertile par suite des

vertus de ce roi glorieux dont nous avons raconté une partie

de l'histoire.

Pendant son règne, il construisit un canal et des réservoirs

dans la contrée qui était déserte et il y fit venir des gens beso-

gneux pour y bâtir une ville et y demeurer. Ceux-ci plantèrent

des vignes, ensemencèrent les champs et récoltèrent du blé. [On

pourrait lui appliquer ces passages de l'Ecriture :]
« Le pouvoir

est dans ses mains et le poids du gouvernement repose sur son

épauler On l'appellera le prince des conseillers aux conseils

inépuisables. Il est plus beau qu'aucun des fils des hommes~,

la grâce coule de ses lèvres. II est la lumière du monde qui

éclaire ceux qui sont dans les ténèbres et dans l'ombre de la

mort~. Il est le sel de la terre, qui a trouvé son sel par lui~,

l'arbre de la vie dont le fruit délivre de la mort. Malheur aux

brebis qui ont perdu leur pasteur; malheur aux orphelins

qui ont été séparés de lui, car ils ne trouveront jamais un

père comme lui. Malheur à la terre qu'il a. quittée, car de

son temps le Dieu glorieux et très haut ne détruisit pas le

blé, le vin, les figues, les grenades ni tous les autres fruits;

le sommet du Carmel ne fut pas aride5, les pasteurs ne se

plaignirent pas et les troupeaux de brebis ne se lamentèrent

pas; sous son règne le feu ne dévora pas les pâturages du

désert" et la flamme ne consuma pas les arbres dûs forêts. »

Les cultivateurs n'eurent pas besoin d'arroser la terre pour

l'ensemencer, comme dans le pays d'Égypte, parce que le

ciel donnait de la pluie au moment voulu pendant que

Galâwdêwos était au pouvoir.

CHAPITRE LXXXIII. II n'y eut point de querelles dans

son royaume; l'accord régnait entre tous ses sujets; personne

ne disait du mal de son voisin en secret, mais tous étaient unis

de cœur et de bouche. Ils ne s'injuriaient pas les uns les autres,

mais ils se louaient réciproquement. Aucun d'eux ne retenait

lesparotesd'un autre pour les rapporter à un tiers, mais chacun

1. Ceci est évidemment tiré d'Isaïe, ix, 6 (héb. 5), mais le texte est

corrompu.
2. PS. XLV,

3. Isaïe, ix, (héb. 1).
4. En rétablissant dans le texte la variante 11, p. 93, (!~&
5. Amos, i, 2.

fi. Joël, i, 19.
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se modérait dans la conversation'. Son pays fut, sous son

règne, un vrai pays de Frâkumunos (brahmanes?)2.L'esprit

de haine ne pouvait habiter dans les cœurs de ses sujets, car

l'amour qui les unissait tous était comme un immense édifice

dont il était la base. Pendant tout son règne, il n'y eut aucun

meurtre pour venger le sang répandu et personne ne tua un

ennemi. Le nombre des malfaiteurs fut minime; les révoltes

des méchants furent réprimées et la crainte de l'ennemi dis-

parut. Aucun de ses gens n'aiguisa sa langue comme le ser-

pent et personne ne tendit l'arc pour commettre le crime de

tuer l'innocent en secret'. Nul ne pensait à tendre un piège

A son voisin, ne confirmait un mauvais rapport, ni ne cher-

chait à faire du mal. Personne ne faisait de blessure plus pro-

fonde que celle qu'aurait causée la flèche d'un enfant.

CHAPITRE LXXXIV. L'année 7052 de l'ère de la créa-

tion, la dix-neuvième année de son règne, dans la quatrième

semaine du jeûne, le troisième jour du mois de magâbit~, un

saint jour de dimanche, des messagers annoncèrent au roi

Galâwdêwos que Nur, fils de Mudjâhid~, était venu et qu'il

avait campé dans un des cantons de Fa~agâr avec une grande

armée comprenant dix-huit cents cavaliers, cinq cents mous-

quetaires et d'innombrables archers. Il y avait aussi des mil-

liers de fantassins armés d'épées, de lances et de boucliers,

1. Mot à mot « Mais la bouche de chacun était fermée par une porte
de modération. » (Cf. Ps. cxLi, 3.)

2. La légende d'Alexandre ou Pseudo-CaIIisthène a été traduite de

l'arabe en éthiopien probablement entre le xtve et le xvie siècle. Dans

cette légende, le pays des brahmanes (n~?'B~'T' ~) est décrit comme

un pays plein d'or et de toutes sortes de merveilles et dont les habitants

étaient très savants. (Voy. E. A. W. Budge, -HM<<M'of Alexander ~6

G')'M<, Cambridge, 1889, pp. Lxxix, ci, 92 et suiv.)
3. Ps. Lxiv, 3, 4.
4. Les trois mss donnent « 7052 », mais ce devrait être l'année 7051,

qui fut la dix-neuvième année du règne de Galâwdêwos et celle de sa
mort.

5. Le 27 février. Le mois de magâbit, le septième de l'année éthio-

pienne, commence le 25 février selon le calendrier julien.
6. La chronique éthiopienne (cf. Basset, jB<:t<!e~,p. 21 et 113) dit

« Nui- était fils de la sœur de GraS. Voici quelle fut, dit-on, la cause

de son arrivée. Lorsque Del Wambarâ s'enfuit le jour de la mort de

Grran son mari, Nur se retira avec elle et, quand ils furent dans le pays

d'Adal, il voulut l'épouser, car c'est la coutume des musulmans. Mais

elle lui dit « Si tu veux m'épouser, va tuer ce roi chrétien, meurtrier

de mon mari. » C'est ce motif qui amena Nur. »
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et des hommes sachant manœuvrer les canons', au nombre

de cinq, six ou sept. Lorsque le glorieux roi Galâwdêwos

apprit cette nouvelle, il n'eut aucun repos jusqu'à ce qu'il

eût commencé la guerre et il s'y prépara. Il s'avança avec

les quelques troupes qui l'accompagnaient, car il comptait

vaincre l'une des deux armées hostiles, soit l'ennemi corporel

avec son corps, soit l'ennemi spirituel avec son âme, parce

qu'il savait bien que tous ceux qui meurent par l'épée pour i,

le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ, louanges A lui sont

vainqueurs dans tous les combats spirituels que leur livrent

les puissances de l'air, qui ont inspiré de la crainte à beau-

coup d'hommes justes. N'est-ce pas pour cela que Paul a dit~

« Car ce n'est pas contre la chair et le sang que vous avez à

combattre, mais contre les princes des ténèbres. X' Le roi

Galawdêwos avait alors avec lui deux cent soixante-dix

cavaliers et sept cents fantassins seulement; il avait cent

mousquetaires et ses archers étaient au nombre de cinq cent!?.

Quelques-uns de ses guerriers lui conseillèrent d'attendre,

pour aller la rencontre de Nur, qu'il eût rassemblé toute

son armée mais il leur répondit « Personne ne peut entrer

dans la maison d'un homme fort et piller ses biens sans l'avoir

d'abord lié~. Quant à moi, je ne veux pas voir la destruction

de ce pays, tant que je serai dans cette vie terrestre. »

CHAPITRE LXXXV. Puis, le roi Galawdêwos s'avança

résolument dans la direction du camp de Nur, et, après douze

jours de marche, il dressa son camp en ne laissant, entre lui

et Nur, que la distance d'une portée de fusil~ Il ne fut pas

effrayé à la vue de l'armée nombreuse de son ennemi. Un de

ses serviteurs raconte Un de ces jours-la, je lui rapportai

une parole des prophètes de l'époque ainsi connue « Cette

victoire ne te sera accordée qu'après qu'un grand nombre

d'hommes auront péri par l'épée de l'ennemi. » Alors, il me

regarda d'un œU menaçant et il me dit d'une voix forte

« Le pasteur doit-il abandonner ses brebis et se sauver? Le

bon pasteur se donne lui-même pour racheter ses brebis;

1. Il faut lire
cc' (~U~s~) ou bien CO'

qui est le mot en amharique pour « canon ». (Cf. d'Abadie, DM<. de la

&M~Meam<M'!)!?M',col. 97.)
2. Ephësiena, vt, 12. A et B portent « Pierre. »

3. Marc, ni,
27.

4. B et C « La distance :t laquelle on peut lancer une pierre. »
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si c'est un pasteur mercenaire, il les abandonne au loup
et ne s'attriste pas à cause d'elles*. Comment est-il pos-

sible que je me sauve moi-même du combat, et que je livre

mon peuple à la mort; que je voie la douleur de la femme qui
a perdu son mari, les pleurs des enfants dont les parents sont

morts et l'affliction de celui dont le frère a été tué? Quant à

moi, je préfère mourir pour le Christ et pour le troupeau dont

la garcle m'a été confiée, car si je meurs et si les troupeaux

sont dispersés, le seigneur des pasteurs ne m'en demandera

pas compte, mais si je les laisse disperser par crainte de la

mort, je devrai en répondre. » Inspiré par de tels sentiments,

il ordonna un jeûne et des prières pour obtenir de Dieu l'une

de ces deux choses ou de voir la chute de son ennemi, ou

bien de mourir à la place de tout le peuple.

CHAPITRE LXXXVI. Le Dieu glorieux et très haut

accomplit deux œuvres merveilleuses en faveur de ce roi

illustre. D'abord, lorsqu'il voulut combler la terre de joie et

la guérir de ses blessures, il fit monter [Galâvvdêwos] sur le

trône, en signe de clémence, comme il avait autrefois p):)cé

l'arc-en-ciel au milieu des nuages. Puis, lorsque sa colère

s'enflamma de nouveau contre les pécheurs, il l'enleva de son

trône et le transporta au milieu de la troupe céleste, de même

que, dans la vision, le linteau de la porte fut élevé pour que

Kerdânyon pût entrer dans le temple sainte Car lorsque

Dieu, dont le nom est glorieux, a voulu manifester sa colère

contre le peuple, il a commencé par retirer son sanctuaire.

De même, il a d'abord enlevé les bons rois lorsqu'il a voulu

faire périr le peuple pécheur. C'est ainsi qu'il a dit, par la

bouche de la prophétesse, au vertueux Josias (que la paix

soit sur lui!)3 « Je te transporterai où se trouvent tes ancê-

tres et ceux qui te ressemblent en vertu, afin que tes yeux ne

1. Citation libre de Jean, x, 11-13.

2. Cette figure semble prise du psaume xxiv, 7-10. Au verset 10, les

Septante ont traduit D1K3X mh~ par Kupto; -cu'j ~u-EM' et il est possible

que ?IC~ du texte A soit une mauvaise imitation du son de ces

trois mots grecs, de même qu'àla fin du chapitre xxxvi notre auteur a donné

*nCy~L~ (&en/<!)7M'H)pour la transcription de O~~n ~m. Pourtant,

il est à remarquer que les mss B et C portent ~tC~J~P*~ qu'on

pourrait peut-être rapprocher de ~tC~J~* « ivraie mais qui ne

donnerait pas de sens convenable.

3. II Rois, sxn, 20.

Chronique (le Galawdp\vos. 10
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voient pas tout le mal qui arrivera au pays et le châtiment

que j'infligerai au peuple méchant qui m'a irrité. Il ne lui

fut pas difficile de livrer le bon roi Josias aux mains de Pha-

raon roi pervers et méchant, qui le tua. Dieu, dont le nom

est glorieux, a donné ce monde en partage à Pharaon et à ceux

qui sont méchants comme lui; quant au monde futur, ce

sera la part de Josias et des autres justes. Ainsi, il lui est

facile d'enlever de cette terre les hommes justes et d'y laisser

les pécheurs.

CHAPITRE LXXXVII. Le 27 du mois. de magâbif, qui

est le septième de nos mois, le troisième du calendrier des

Romains et le mois dans lequel tombent le commencement et la

fin de l'année en commençant par le mois de la création (?)

dans la huitième semaine du jeûne, un jeudi, à l'heure de la

prière, à six heures4, il y eut entre le roi Galâwdêwos et Nur

une grande bataille qui mit fin aux hostilités qui duraient

depuis le lundi. Le roi Galâwdêwos fut intrépide et ardent

dans ce combat comme un chasseur à la poursuite du gibier,
et joyeux comme quelqu'un qui est invité à un festin et que

l'on traite bien. La bataille fut si acharnée que la fumée qui

s'en élevait obscurcissait le soleil comme un nuage épais. Au

commencement de la bataille, le glorieux Mar Galâwdêwos

fut atteint par une balle'' qui, cependant, ne le mit pas hors

de combat, et il continua à se battre jusqu'à ce qu'il fut en-

touré par une vingtaine de cavaliers, qui lui percèrent le côté

avec leurs lances. Il mourut comme Galâwdêwos d'Antioche*~

1. II Rois, xxm, 29.

Le 23 mars 1859 du calendrier julien. C'est la même date qui est

donnée par la chronique abrégée (cf. Basset, Études, p. 21) et par
l'historien portugais pour la mort de Galâwdêwos. (Cf. Couto, Da ~Kt,
déo. VII, I. VII, eh. v.) Tellez (jBM&M-Mt,1. II, ch. xxix) dit que ce fut

un jeudi, dans le mois de mars. Enfin, Wright (Ch<. of mss in 2?M<M?t

AfMSMM,préface, p. vu) donne le 26 magâbit, c'est-à-dire le 22 mars.

3. Les rabbins ne sont pas d'accord sur le mois dans lequel eut lieu

la création; les uns disent nisan, qui commence vers l'équinoxe du prin-

temps, et les autres disent teshrin. (Cf. Buxdorf, Lex. ci~M. <œ&K.e<

M& p. 1319, coL 1.) Selon Ludolf (BS~. ~B</t., III, vi, 97), les Abyssins
croient que le monde fut crëé a l'équinoxe d'automne.

4. A midi; les Abyssins comptent, comme les Romains, les heures à

partir de six heures du matin.

5. Mot a mot « Un plomb ardent. » C~ est le mot amhariquo

pour « plomb ».

6. Saint Claude d'Antioche fut dénoncé à l'empereur Dioclétien comme

chrétien et rebelle. Sur son refus d'adorer des idoles, l'empereur l'en-
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son homonyme. Ses ennemis coupèrent sa glorieuse tête et

l'apportèrent a, leur chef, qui en fut ravi. Puis la tête fut

emportée sur le dos d'un âne précédé et suivi de soldats, car

on savait bien tout ce que Gtalâwdêwos avait fait.

CHAPITRE LXXXVIII. –Trois jours après la mort de

Galâwdêwos, un de ses serviteurs se rendit sur le champ de

bataille pour y chercher son corps. Il le trouva abandonné

et le reconnut à un objet qui était attaché à l'un de ses mem-

bres et qu'il connaissait; il l'enveloppa dans un linceul et

l'ensevelit dans une église bâtie sous le vocable de Galâw-

dewos~. Lorsqu'il l'enterra, il remarqua que son cadavre

n'était pas décomposée ce qui indique le corps d'un justes
CHAPITRE LXXX1X. Après la mort du roi Galâwdewos,

toutes ses troupes se répandirent sur les routes, comme

de l'eau, beaucoup d'hommes moururent dans le combat,

n'ayant plus personne pour les sauver, car leur sauveur était

mort. Il y eut un grand deuil dans tout le pays; sa mère et

ses parents versèrent des larmes amères. On le pleura, non

comme on pleure un voisin, mais comme un mari pleure à

la mort de son épouse, ou un père à celle de ses enfants. A

cause de la grande affection qu'avaient pour lui la cour et le

pays tout entier, les pleurs leur étaient doux comme la pre-

mière figue de l'hiver, et comme l'eau, pour un homme altéré,

dans la saison des chaleurs. Personne ne s'est consolé de sa

perte jusqu'à nos jours, et, a cause de lui, beaucoup ont

voya dans ht ville d'Endf'nâw, en Egypte, et écrivit en même temps au

préfet de tacher de le ramener a l'obéissance, sinon de le tuer. Apres
une discussion, le préfet perdit patience et le transperça de son épée.

Plus tard son corps fut transporté a Antioche et y fut enterré. La com-

mémoration de saint Claude est fixée par le Synaxat'c au 11 sanê. (Cf.
.Mf. 128 ~t/M!<~ éthiopien, fol. 117 v° a 118 v°')

1. Couto (Da Asia, dec. VII, 1. VII, ch. v) raconte qu'après leur vic-

toire, les Musulmans avancèrent rapidement vers la province où se

trouvaient la reine et Minas. Des Abyssins vinrent sur le champ de

bataille après le départ de l'enuemi, prirent le corps de Galâwdêwos et

l'enterrèrent. Trois mois plus tard, deux Portugais allèrent au même

endroit et trouvèrent les corps de leurs compatriotes sans aucune putré-
id.ction. Il leur manquait seulement le membre viril que les Musulmans

avaient coupé.

2. D'après la chronique abrégée, la tête du roi fut envoyée dans

l'Adal, d'ou elfe fut transportée plus tard à Antioche et déposée dans

le tombeau de saint Claude. Le corps fut enterré a T adbaba Mâryam

(Cf. Basset, Études, pp. 22 et 115; Paulitschke, -Haro?-, p. 224.)
~i. Littéralement « Le corps de justice », i. e. « juste »,
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renoncé aux plaisirs et à toutes les joies de ce monde; la

ville, brillante comme le soleil, s'est trouvée plongée dans

les ténèbres, car sa lumière s'était éclipsée. Ses tours et ses

murs furent renversés parce qu'ils n'avaient plus d'appui,

et tous ses édifices tombèrent parce qu'on avait tué celui qui

en était le soutient La faim et la soif devinrent générales,

car il n'y avait ni aliments, ni boissons la maladie régna par-

tout parce qu'il n'y avait plus de remèdes, et l'abattement

s'empara de tout le peuple, car le courage avait disparu. Le

Dieu tout-puissant accabla de maux le pays tout entier, lors-

qu'il eut retiré Galâwdêwos, l'ange bienfaisant; louanges lui

soient rendues à tout jamais, jusqu'à la fin des siècles! Amen.

CHAPITRE XC. Le même jour mourut aussi Abbâ

Yohannes, le supérieur de Dabra Libânos, homme remar-

quable par ses hautes qualités, qui supportait de longs jeûnes
comme Elie et était pieux comme Daniel, dont on ne pouvait

rien dire, sinon qu'il servait le Dieu glorieux et très haut~. II

mourut pour recevoir la récompense des martyrs et voici ce-

qui le prouve Lorsque les musulmans s'avancèrent, il n'était

pas dans le camp, mais dès qu'il eut reçu une lettre du roi

glorieux Galâwdêwos, que la paix soit sur lui! lui annonçant

leur arrivée et ce qu'ils se proposaient de faire, il courut au

camp, comme un prisonnier délivré de ses chaînes, et il y

mourut par l'épée, pour le nom de Notre-Seigneur Jésus-

Christ, louanges à lui Que Dieu ait pitié de nous par son

intercession Amen.

CHAPITRE XCI. Le même jour moururent encore d'au-

tres saints martyrs, parmi lesquels Abbâ Asêr, supérieur de

Dabra Saba'ot, qui mena une vie comme les ermites du désert

de Scété, ne laissa jamais entrer ni viande ni vin dans sa de-

meure pendant toute son existence, ne se coucha jamais sur

un lit, et fut miséricordieux comme Abraham, Lot et Cor-

neille~. Que Dieu nous accorde le même sort qu'a lui Amen.

CHAi'iTRE XCII. Ce même jour, on mentionne en outre

la mort d'Abbâ Takia Ma'hbar, le précepteur des rois, un

nouvel Argonios (?), ainsi que celle de plusieurs moines, prê-

tres, diacres et compagnons du glorieux roi Galâwdêwos,

1. J'ai corrigé '}"?% en 0~°~
2. 1 Rois, Xtx, 8.

8. Dan., vi, 5 et suiv.`
4. Actes, x, 2.
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qui, comme des brebis innocentes, ont reçu la mort par l'épée

pour l'amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, louanges à

lui Que sa bénédiction et celle de tous ses compagnons se

répande sur nous! Amen.

CHAPITRE XCIII. Et, si quelqu'un est scandalisé

de cette assimilation aux martyrs et s'il le dit, qu'il cesse un

tel langage, qu'il ne parle pas contre le ciel' et ne blasphème

pas contre les lieux très hauts. Qu'il ne soit pas comme un

homme qui voudrait lutter contre Dieu, qu'il ne cherche pas

à montrer la jalousie qui est dans son cœur. Si des hommes que

leurs frères ont tués par envie, et qui sont morts en défendant

leurs vignes, reçoivent la couronne [de gloire], et si leur sang

répandu est précieux aux yeux du Dieu glorieux et très haut,

combien plus précieux doit être le sang de ceux qui meurent

pour la justice ? Sinon le grand prêtre Zacbarie~, que la paix

soit sur lui dont le sang fut versé pour son fils3, ne serait

pas un bienheureux. Isaac ne serait pas non plus un juste,
lui qui était prêt à se laisser égorger comme un agneau, afin

que son père pût exécuter l'ordre qui lui avait été donné*.

Les larmes versées dans de telles circonstances ont autant de

prix que le sang répandu des martyrs. Si le royaume céleste,

réservé aux martyrs, est accordé à celui qui est persécuté,

combien alors celui qui a été tué sera-t-il exalté et honoré!

Pour l'homme qui a du cœur, cette petite leçon suffira; quant

à celui qui n'en a pas, rien ne pourrait le convaincre.

CHAPITRE XCIV. L'écrivain, que Dieu ait pitié de lui et

lui fasse miséricorde dit Comment parlerai-je de ce jour dans

lequel mon seigneur Mâr Galâwdêwos est mort? Dois-je le

maudire, comme les malheureux maudissent le jour de leur

naissance, ou dois-je le considérer comme un jour exception-

nel, comme on considérait les deux jours du mois de sabâf*

dans lesquels les élus de Rome furent pris dans des pièges?

Qu'importe? Qu'il soit seul maudit, celui qui en a fait un jour
hautement détesté en tuant mon seigneur Mâr Galâwdêwos

1. Ps. Lxxui, 8, 9.

3. II Chron., xxiv, 21, 22.

3. Ceci n'est pas d'accord avec le récit de la Bible. Peut-être faut-il

!ire « ft~t* X'J~4* « pour la justice ».

4. Genèse, xxn, 1-12.

5. Shebat était le onzième mois de l'ancien calendrier des Hébreux.

Je ne sais pas à quel événement l'auteur fait allusion ici.
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Qu'il soit maudit dans sa maison, dans le champ et dans le

désert! Qu'il soit maudit dans son entrée et-dans sa sortie,

ainsi que dans toutes ses actions~ Que sa. vigne soit détruite

par la grêle, ses figues par la gelée~; que sa terre ne

produise plus de nourriture, que ses brebis périssent faute

de pâture et que ses bœufs disparaissent de l'étable! Que le

Dieu glorieux et très haut punisse, jusqu'à la millième

génération, la famille de Mudjâhid; qu'il ordonne que la

pluie et la rosée ne tombent plus sur ses montagnes, et qu'il

le condamne à vivre dans la neig'e et la glace! Que les flèches

du Dieu glorieux et très haut consument son corps, et que

sa colère boive son sang maintenant et toujours, jusqu'à la

fin des siècles, ainsi soit-il

CHAPITRE XCV. Par amour pour le seigneur glorieux

Galâwdêwos, j'ai écrit à son sujet une lamentation [rimée],

sur les vingt-deux lettres hébraïques.

CHAPITRE XCVI. ~4/ep~. Si seulement quelqu'un avait

pu me tuer à la place de mon seigneur Galâwdêwos et me

jeter hors de ce monde Hélas malheur à nous L'étoile du

matin s'est couchée et l'étoile du soir s'est éteinte. Le jour
s'est changé en une nuit obscure comme nous n'en avions

jamais vu, et des ténèbres insolites ont enveloppé les hommes

et les animaux. Désormais, nous n'aurons plus personne pour

détourner la guerre de nous, car notre chef puissant repose

dans le sein de la terre, et notre vaillante armée a disparu du

camp.

Bêt. Nous disons Hélas! malheur à nous! à cause de la.

mort de Galâwdêwos, parce qu'il avait rendu, à nos hommes

la couronne, et à nos femmes le voile dont l'ennemi les avait

dépouillés aux jours de souffrance et d'épreuve.

Gâmêl. Voici que l'ennemi a préparé des chaînes pour nos

mains et des carcans de fer pour nos cous, car, lorsqu'il a

examiné la porte de notre ville, il a constaté qu'elle était sans

fermeture et sans verrou. Si seulement on pouvait raconter

à Galâwdêwos combien nous avons trouvé cette grande

nation déchue et amoindrie

Da/ La fille d'Éthiopie porte des vêtements de peau

grossière; elle se couvre d'un sac dur comme une pierre. Au

1. CE Dent., xxvHt, 1G et If).

2. Cf, Ps. i.xxvn[, 47.
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lieu d'un collier d'or, son cou est entouré d'un carcan; au

lieu d'une salle de festin, où l'on chante joyeusement, elle fait

de la place publique, où l'on se lamente, son lieu de réunion.

Elle répand des cendres sur sa tête, au lieu de l'eau de rose

et de la myrrhe agréable. N'est-ce pas Galâwdêwos qui l'avait

ointe d'huile parfumée~? et maintenant, il a trouvé dans la

mort le sort de l'exilé et de l'étranger. 0 mort, juge impi-

toyable comme un créancier tu saisis l'homme innocent,

quoique tu n'aies rien prêté dont tu puisses exiger la resti-

tution tu n'es pas sensible à la douleur que tu causes à la

mère, et tu n'es pas émue par l'âge tendre de son fils. 0 des-

tructrice, qui ne laisses pas une pierre sur l'autre aux mal-

heureux

Hê. Quand a-t-on mis la lumière sous le boisseau~, au lieu

de la placer sur un chandelier pour éclairer, afin que nous ne

voyions pas les terreurs de la nuit, et que les ténèbres ne

nous entourent pas de tous côtés?

Waw. 0 vierge d'Israël, appelle les pleureuses de Yâzêr

pour qu'elles se lamentent sur toi, et qu'elles gémissent à

cause de ta vigne que les vermisseaux ont rongée et détruite,

de ton pasteur tué, de tes brebis dispersées et des enfants de

ton peuple qui sont en captivité.

Z< 0 Galâwdêwos sauveur de ton peuple pendant ta

vie et son rédempteur par ta mort, quoique jeune, tu as pré-

féré mourir plutôt que de voir sa destruction; tu as bu sans

tristesse le calice amer qu'on t'avait versé.

Hêt. Où est-il allé, le juge de notre peuple qui prenait

soin des enfants de nos pauvres et rendait la justice aux

opprimés? Où est-il parti, notre précepteur qui enseignait

l'union de la divinité avec la nature humaine, sans confusion

des deux natures?

Të~. Ah! quelle amertume ne remplit pas le cœur~ [de

celui qui passe de la joie à la tristesse et de la puissance à

l'abaissement! Quel est celui qui est obsédé par la frayeur au

dehors et par la lutte à l'intérieur~? N'est-ce pas celui que le

1. C porte « Et d'aloès. »

2. Cf. Marc, iv, 21. Mot à mot « Quand a-t-on mis sous un boisseau

une lumière éclairant son chandelier? »

3. En lisant
hy~H.C

4. Mot à mot « L'intérieur est-il si amer? »

5. Cette figure semble prise des Lamentations de Jérémie, i, 20.
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repos a abandonné depuis qu'ont pris fin les jours de Galâw-

dêwos, [qui était notre] Pentecôte~.

y8~. Pourquoi mes yeux ne peuvent-ils se changer en

nuages~, pour que je verse des larmes abondantes comme la

pluie, que je me lamente sur Galâwdêwos, mon seigneur, et

que je le pleure! Qui a été indulgent comme mon seigneur

envers son serviteur? Il ne lui imposait pas de travail contre

son gré, lui donnait à manger s'il avait faim et à boire s'il

avait soif. Qui a été bon comme lui, qui prêtait à tous, sans

rien [attendre] en retour3, qui ne faisait pas de mal aux mé-

chants et ne demandait à personne de lui faire du bien? Per-

sonne ne peut lui être comparé pour la bonté, si ce n'est Dieu

qui fait pleuvoir sur les justes et sur les pécheurs, et qui fait

luire son soleil sur les bons et sur les méchants~.

Lorsque Dieu a enlevé Galâwdêwos de son palais, il

a fait trembler la terre et l'a ébranlée. L'ennemi s'en est réjoui,

il a sauté de joie et nous a partagés comme du butin.

Z6MM<M. Malheur, malheur à la terre dont la souffrance est

grande et la blessure ulcérée, car on lui a enlevé Galâw-

dêwos, son doux baume! La joie s'est envolée et le bien-être

a disparu. Elle est tombée, la couronne bénie de l'année de la

miséricorde~.

Af< Viens, ô Galâwdêwos, roi de la paix! donne-nous

la concorde, à nous qui sommes ton peuple, et ne reste pas

plus longtemps sur ta couche, afin que les Musulmans ne

s'emparent pas de notre héritage et que les gens de Rome ne

prennent pas notre pays.

~V8M. Les enfants de ton peuple ont été détruits comme

on aurait écrasé un œuf d'autruche. Lorsque Galâwdêwos a

détourné d'eux son regard miséricordieux, le froment, nour-

riture des hommes, et la belle verdure que cherchent les

animaux [ont aussi disparu]. Galâwdêwos, juge intègre, a

rendu justice à l'opprimé contre ses persécuteurs; il a levé la

1. Tout l'intervalle entre Pâques et la fête de la Pentecôte s'appe-
lait Pentecôte et était des jours de fêtes joyeuses. (Cf. Ludolf, Com-

ment. ad hist. ~E<& p. 385, no Lxv.)
2. Cf. Jérémie, ix, 1 (héb. vm, 23).
3. Cf. Luc, vt, 35.

4. Cf. Matth., v, 45.'
5. Pour

'~CB't': y~h~~f* (Cf- DiHmann, ZeaMcoM~'ny.
col. 158, et Ludolf, Comment. ad hist., p. 385, note d.)
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main pour le sauver et a aiguisé sa corne pour disperser ses

ennemis.

~mA'e~. Où es-tu allé en quittant ton trône, ô Galâw-

dêwos, roi de Sion ? Tous te cherchent avec ardeur sans pou-

voir te trouver. T'es-tu envoie, comme l'oiseau, dans l'im-

mensité des airs, ou es-tu descendu, comme le poisson, dans

les profondeurs des mers?

'JP. Le vin, qui avait été préparé pour notre joie, a été

versé de la cruche, et notre esprit est enchaîné par la tristesse

et l'égarement. Notre vie est aussi légère qu'une baie sur

le van.
~ê. Par la mort de Galâwdêwos, nous avons connu que

[les biens de] ce monde sont passagers, qu'ils fuient comme

l'eau au travers d'un crible~ et qu'ils sont instables comme

les hésitations d'un homme craintif, qui change à chaque

instant d'avis.

~<Me. Qu'ils sont rapides, les pieds de la mort, pour verser

le sang, et qu'ils sont vigilants, ses yeux, pour briser la vie

à tous les hommes, depuis le fils du roi assis sur le trône

jusqu'aux fils des servantes qui moulent le blé~!

Qof. Pourquoi [Dieu'j a-t-il retiré le roi Galâwdêwos de

son peuple? Est-ce pour la même raison qu'il avait partagé

le butin de la Syrie et qu'il avait enlevé les richesses de Da-

mas~? Malheur à moi J'ai changé mon luth en un instrument

de douleur et la souffrance me sert de harpe 5.

-E~. Qui donc, même parmi les grands, pourrait retenir

ses larmes en voyant Galâwdêwos, le roi clément et miséri-

cordieux, tué et jeté dans 'Armâtêm~?

Sân. Heureuses les femmes stériles qui n'ont ni conçu ni

enfanté et dont les seins n'ont pas eu de lait~ Elles sont heu-

reuses de ne pas avoir eu d'enfants qui auraient vu, comme

1. B et C portent « Qui a levé. » La figure est prise de Zacharie,

i,21.
2. L'auteur a donné à cette consonne le nom syriaque au lieu du nom

hébraïque.
3. Cf. Rom., in, 15, et Exode, xi, 5.

4. Isaïe, vni, 4.
5. Cf. Job, xxx, 31.
6. Peut-être l'auteur fait-il allusion à la ville d'Arimathée, où Jésus

fut enseveli (Matth., xxvii, 57-60). Pourtant, le nom de cette ville s'écrit

~tC"?~ dans la version éthiopienne.
7. Cf. Luc, xxm, 29.
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nous, la douleur causée par la mort de (Mâwdêwos, qui par-

donnait les offenses.

T< Quand a-t-elle été déplacée, la pierre sainte, la

pierre angulaire de l'Eglise, comme ont été enlevées autrefois,

les pierres précieuses du pays d'Éphrata~? Venez, pleurons

(.rnlâwdêwos et lamentons-nous tour à tour.

CHAPITRE XCIV. Qu'elle est admirable, cette prescrip-

tion faite par les descendants de Jacob de lire les Lamenta-

tions de Jérémie, le prophète, à certains jours de l'année, dans

la synagogue, en mémoire de la mort de Josias', de la des-

truction du premier temple, de la démolition de la ville et de

la captivité du peuple Toi aussi, peuple d'Éthiopie, ordonne

comme eux des lamentations pour un certain jour et souviens-

toi de Galawdêwos, ton pasteur, qui a dégagé pour toi l'ou-

verture du puits fermé que de nombreux pasteurs n'avaient

pas pu ouvrir', et t'en a fait boire l'eau vive, sainte et

agréable.

CHAPITRE XCV. –Mes frères, vous qui êtes intelligents,

acceptez ce livre que vos sollicitations pressantes m'ont poussé

à écrire. Suppléez, je vous prie, aux lacunes dues à mon igno-

rance. Redressez ce qui est tortueux et aplanissez ce qui est

raboteux, car l'intelligence d'un seul homme ne peut pas

donner à un écrit une beauté parfaite, de même que la lumière

d'une étoile et la beauté d'une fleur ne suffisent pas pour

orner le ciel et la terre.

Cet écrit a a été terminé dans l'année 7052 (?)~ de l'ère

1. Peut-être l'auteur fait-il allusion aux pierres du temple, puisque
Bethléem est appelé Éplirata (Miel)., v, 2).

2. Nous avons déjà. trouvé des cbapitres xctv et xov précédemment,

p. 181-182.

3. Cf. II Chron., xxxv, 25.

4. Genèse, xxix, 2, 3.

5. Mot à mot « Pour orner les changements ou lois du ciel. » (Cf.

Job, xxxvm, 33.)
6. Dans les mss B et C on lit « Les jours de son règne dix-neuf. Cet

écrit a été terminé dans l'année, etc. » Il est probable qu'il faut lire

fO!B*~CB~* « les jours de son rpgn" ''m'ont dix-neuf ans ».

7. Le ms. B porte « 7002 » et le m~. C « 7302 qui ne peuvent pas
être exacts. Le ms. A porte « 70 et 3, 50 et 2 », qui ne donnent aucune

date. Le c~tCp de ce dernier est certainement une faute de copiste pour

Ë*?<6 comme on voit par les dates des msa B et C. En faisant cette

correction, on a <°?0!9<Dë « ~05~ It est vrai que, même eh corri-

geant ainsi, nous aurions 7052 de l'ère d'Alexandre, mais ici il y a êvi-
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d'Alexandre aux deux cornes, l'an 1500 de la naissance de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, louanges à lui l'an 1240 de

l'ère des martyrs et l'an 957 de l'ère des Arabes, une année

après (?) !e règne du roi Asnâf Sagad', surnommé Ga)âw-

dèwos par la grâce du Saint-Esprit, et dans la deuxième

année du règne de son frère Admâs Sagad, surnommé Minas

par la grâce du Saint-Esprit. Il a été commencé~ dans le mois

de 'hedâr~, troisième mois des Romains, qui est le mois de

djamad el-akhar~, sixième mois des musulmans. Il a été

achevé cinq fmois~ plus tard, c'est-à-dire le 23 du mois de

demment erreur, et je suppose que Fauteur, selon son habitude, a com-

mencé par donner la date selon l'ère de la création, et ensuite selon

l'ère d'Alexandre, des martyrs, etc. Comme ce sont les mêmes mots qui

se répètent, le copiste a omis Je nom de l'ère pour le premier chiffre,

aussi bien que le chiffre pour l'ère d'Alexandre. Sur le folio 86 du ms.

A, à la fin de la première partie de l'histoire de Sartza Dengel, laquelle,

avec l'histoire de Minas, fait suite à notre chronique, on lit « L'histoire

des Israélites (rois d'Éthiopie) a été finie l'année 7073 de la création,

1898 de l'ère d'Alexandre aux deux cornes, 1573 de l'ère de l'Incarna-

tion, 1297 de l'ère des martyrs. » (Cf. Dillmann, <7n<. cod. m~&!M. Bodl.

Ox., pp. 79 et 80.) Ceci semble appuyer notre dernière hypothèse. On

aurait donc 7052 de l'ère de la création (du 29 août 1559 au 28 août

1560 de notre ère), qui serait la seconde année du règne du roi Minas,

puisque Ga)âwdêwos mourut le 23 mars 1559. Quant aux dates données

ici selon les autres ères, notre auteur n'a pas su les faire concorder avec

celle de l'ère de la création. Selon la manière de calculer des Abyssins,

7052 A. M. serait 1552 de l'ère de l'Incarnation, 1276 de l'ère des mar-

tyrs et 967 de l'ère des Arabes, cette dernière année ayant commencé

le 3 octobre 1559. (Cf. ch.
xuv,

où l'auteur donne également les dates

selon les différentes ères.)

1. Ludolf (7:~tM'?et, I. II, eh. i, 35) explique « 'Asnaf Sagad » par

« usquo ad fines terrée venerabilis » et « 'Admas Sagad » par « adamas

venerabilis ». M. Guidi en donne l'explication suivante « Asnâf Sagad,

Adyâm Sagad, t'c(M/~M ~t si ~K'o~t'MO; Admâs Sagad potrebbe essere

= cui MMera cio che !M~'fzM~o, come il diamante: ma è notevole che

in amarico ~?ft ha anche il senso di coH/Mje. (Ignazio Guidi,

Dt Due -Frammen<: 9'<;Zai'!t'! o~ff <)' di .M'/w'a, estratto dei Rendi

CoH~de~ct Reale ~ccaf/e~M dei Z-«;ce: Roma, 1893, p. 10 et 11, note 2.)

2. Mot à mot « Son commencement et sa fin a été, etc. », par lequel

j'ai compris « Quant a son commencement et sa fin, il a, été com-

mencé, etc. », puisque, deux lignes plus bas, nous trouvons la date a

laquelle il a été achevé.

3. Le mois de 'hedar est le troisième de l'année éthiopienne et com-

mence le 28 octobre suivant le calendrier julien.
4.

:N ~_C~L~-
sixième mois lunaire des Arabes qui, en 1560 de

notre ère. a commencé le 28 février.
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magâbit', un mercredi, alors que le soleil était avancé de

vingt-trois degrés dans le signe du Bélier. Louanges au Dieu

glorieux et très haut qui a divisé les intervalles du ciel en

degrés et qui a assigné a toute chose une place qu'elle

ne doit jamais quitter, jusqu'à la fin des siècles des siècles.

Amen. Ainsi soit-il.

1. Le 19 mars. Je comprends donc que cette histoire a été commencée

à la fin du mois d'octobre ou au commencement du mois de novembre

1559, et qu'elle a été terminée le 19 mars 1560, une année moins quatre

jours après la mort de Galâwdêwos.

2. Ce serait vers le 3 avril.
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Page 1 ligne 12 lire
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106, n la variante 6, lire C au lieu de .B.

121. II est possible que l'expression Bar Adjam ne désigne pas

dans cette chronique la côte orientale du Somal, comme je l'ai indiqué

note 3, mais plutôt un territoire du nom d'Ajam, mentionné par Bruce

(FM/o~e, t. II, p. 714), et situé au nord de l'Abyssinie, entre les mon-

tagnes et le fleuve Mareb.
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